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Le premier mérite d'une histoire nationale 
serait de n'oublier personne, de ne sacrifier 
personne, de présenter snr chaque portion 
de territoire les hommes et les faits qui lui 
appartiennent. 

Aug. TmxMY, 
Lettra sur l'histoire de France. 
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AU TRÈS-NOBLE SEIGNEUR 

M E 8 S I II F. 

CHARLË DE TOERCIIAMPS, 

LICENCIÉ EN DROIT, 
ANCIEN AVOCAT A LA COUR D* APPEL DE BRUXELLES, 
ANCIEN SUBSTITUT-PROCUREUR PU ROI , ET JUCE AU TRIBUNAL DE NAMUR, ETC.; 
MEMBRE EFFECTIF 1>E LA SOCIÉTÉ DES SCIENCES, 
DES ABTS ET DES LETTRES DU IIAINAUT; 
MEMBBE CORRESPONDANT DE L'ACADÉMIE D' ARCHÉOLOGIE DE Ht I (■lyi'K , 
DE LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE NAM LU , 
ETC., ETC. 
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Faire connaître à nos concitoyens les lieux 
où ils vivent, rassembler ce que l'histoire en 
raconte , tâcher enfin d'inspirer un peu de res- 
pect cl d'intérêt pour les débris d'une ancien ue 
gloire, tel a été notre but en publiant notro 
travail. 

François Driese*, 
Rechercha sur Tonyrc». 
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NOTICE 

HISTORIQUE ET GÉNÉALOGIQUE 

SIR LES SEIGNEURS 

DE TYBERCHAMPS. 



TYBERCHAMPS. 

TYBERCHAMPS. Dans la commune do ScnelTe, sur une éminence 
au milieu de gras pâturages et de champs fertiles en lin et en céréales 
de toute espèce (i), s'élève le hameau de Tyborehamps , autrefois 
seigneurie et terre franche de la chef-mairie de Nivelles, au roman- 
pays de Brabant. Son nom est facile à expliquer, il signifie champs 
de Thiehaud ou de Tibère (i). 

Cette seigneurie, qui avait une étendue d'environ mille bonniers, 
était bornée au nord par la seigneurie de Buisseret, à l'est par celle 
de SenclTe, au midi par celle de Scaillemont et à l'ouest par celle de 
Familleureux. Elle était tenue en un plein-fief et en un seul hom- 
mage du seigneur de Trazegnies. 

Ce fief se comprenait en toute justice, haute, moyenne et basse, 
en rentes héritables de blé, d'avoine, d'argent, de chapons et de 
pouilles. A cause de la haute justice le seigneur de Tyberchamps 

(i) Ph. Va* df.r Maele*. Dictionnaire géographique de liai naut. art. Tyberrhamnv 
— («) Gha**aîe. Gallo-Brabantir aHtïqvitftm Y V V. tv 7 
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avait en sa terre toutes les amendes, les forfaitures, les confiscations 
des homicides, et les échéances des bâtards. Il avait le droit de lever 
annuellement de chaque ménager, ayant cremaillon pendu sous la 
seigneurie , une poule et une fourche à fener le foin , excepté des 
hommes de fiefs et des officiers de justice. Pour droit d'aflbrage il 
levait quatre pots de chaque tonneau de bierre ou de vin vendu à 
Tyberchamps : une seule maison était libre de cet impôt et se 
nommait la franche taverne. À lui appartenait aussi la libre chasse 
sur toute la seigneurie (1). 

Le seigneur y avait une cour censale et une cour féodale : les 
cens et les rentes de la première portaient par an environ 44 florins, 
2H '/h et \'zt chapons, 11 muids \ rasière \ quartier et 2 •/s pintes 
de blé, 72 muids i rasière i quartier et 2 '/* pintes d'avoine : la cour 
féodale comprenait les arrière-fiéfs de la seigneurie ; les pleins-fiefs 
de Buisseret, de Faux et de Pouillaumont payaient à chaque relief, 
selon la coutume de Genappe, treize ridders d'or; et les fiefs-amples 
du Chônois, des Mouvets, du Pouillon, de Soudromont, de Ber- 
lanwez, de Croix-rouge et du Bois- Robert, payaient à chaque 
relief la valeur d'une année de leur revenu triennal moyen (i). 
{Voyez aux Appendices n" t.) 

Le seigneur établissait à Tyberchamps un bailli, un majeur, 
quatre échevins et un sergent ; le seigneur de Buisseret y constituait 
trois autres échevins. Les arrière-fiefs et les crimes étaient du ressort 
du bailli ; les dettes et les ventes des biens de main-ferme étaient 
de celui du mayeur et des sept échevins. A chaque vente de biens 
non-féodaux le seigneur avait le dixième denier pour droit seigneu- 
rial ou congé (s). {Voyez aux Appendices n* 2.) 

Il avait aussi le droit de faire sonner la cloche à Seneffe toutes 
les fois qu'il rendait justice, et de faire publier par ses officiers à la 
porte de l'église toutes les criées requises et nécessaires, sans 
demander la permission à personne. Ce droit compétait au seigneur, 
parce que l'église de Seneffe était bâtie sur un terrain faisant partie 

(0 Archives du château de Tyberchamps. Cartulaires. — (») Ibid. — (a) Ibid. 
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de la terre de Tyberchamps. La grand' place était par indivis aux 
seigneurs de Scnefte , de Tyberchamps et de Buisseret : trois bornes 
en pierre marquaient anciennement cette possession, mais elles dispa- 
rurent en 4716, lorsque le comte Van der ffath, seigneur de Seneffc, 
y plaça le pilori de sa juridiction (*). 

Le fermier de Montgarny devait fournir un grenier suffisant pour 
y placer les grains de la recette du seigneur, et il était obligé de 
traiter la loi le jour d'assiette des droits censaux (*). {Voyez ci- 
après p. 17.) 

On suivait la loi de Nivelles à Tyberchamps, et le seigneur ne 
pouvait ni composer, ni traiter, ni ne rien quitter sans Poctroi et le 
consentement du duc de Brabant (s). 

Depuis l'invasion française en 1794, l'ancienne seigneurie de 
Tyberchamps a formé une section de la commune de Sencffe. L'em- 
branchement que l'on a fait, en 1839, au canal de Charleroy, et qui 
conduit de Seneffc ù Houdeng, traverse son territoire de l'est à 
l'ouest. Le recensement général de la population du royaume, 
exécuté à la date du 45 octobre 4846, a constaté, pour le hameau 
de Tyberchamps, IVxiste.ncc de 167 maisons, dont 5 étaient inha- 
bitées, de 466 ménages et de 843 habitants, dont 454 du sexe 
masculin et 392 du sexe féminin : SenefTe compte en tout 4250 
habitants. Les principales fermes sont le Préau , le Montgarny, la 
Cou r-au -bois, le Faux, la Pâture, le Huleu, lo Malapproche et 
la Basse-cour du château ou le Hallet. Ce hameau, ainsi que son 
chef-lieu , est renommé pour ses gras pâturages : aussi le beurre y 
est-il excellent et recherché dans les marchés environnants. La 
culture des terres labourables est trés-bien soignée. Outre le canal 
déjà mentionné , le territoire de Tyberchamps est traversé au sud 
par le chemin de fer de Braine-lc-Comtc à Charleroy. Voici un 
tableau des distances en kilomètres de Tyberchamps aux chefs-lieux 
de canton de la province de Hainaut, par les routes ordinaires : 

(i) Archive» du château de Tyltcrchampr. Cartulaircs. — (s) Archives du châ- 
teau de Tyficrchawps. Pièces authentiques. — (s) Archive» judiciaires à MvcUcs. 
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Àntoing 


73 


Engbien. 


29V* 


Mous. 29 


Ath. 


48 


Flobecq. 


48 


Pturages. 39 


Beauraont. 


37 


FonUioe-rÉvéq. 


17 1 /* 


Péruwelz. 60 


Binche. 


14*/* 


Frasncs. 


61 


Quevaucamps. 54'/* 


Boussu. 


41 


Gosselies. 


31 


Rœulx. 14'/* 


Celles. 


75*/* 


Lens. 


32 


Soignies. 21 


Charleroy. 


23 V* 


Lessines. 


40 »/i 


Templeuvc. 87'/* 


Chièvres. 


40 


Leuze. 


60'/* 


Thuin. 24'/* 


Chimay. 


61 


Merbes-le-Chât. 


25'/* 


Tournay. 78 


Dour. 


45 V* 









Voici les distances de Tybercharaps aux chefs-lieux des vingt-six 
(arrondissements judiciaires du royaume : 



Anvers. 


88 


Gand. 


93 


Hasselt. 


108 


Matines. 


64 


Audenarde. 


79 


Tongres. 


m»/* 


Turnhont. 


114V» 


Termondc. 


69 






Bruxelles. 


40 


Mous. 


29 


Arlon. 


174 


Louvain. 


54V* 


Charleroy. 


23V* 


Marche. 


105 


Nivelles. 


9 


Tournay. 


78 


Neufchâteau. 


138 


Bruges. 


140'/* 


Liège. 


124 


Namur. 


58'/* 


Court ray. 


106 


Huy. 


91 V* 


Dinant. 


68 


Furues. 


167 


Verviers. 


155 






Ypres. 


135V* 











Tyberchamps dépend du canton de milice et de justice de paix 
de Senefle , de l'arrondissement administratif et judiciaire de Char- 
eroy et du gouvernement de la province de Hainaut. 

Pour le spirituel Tyberchamps a toujours fait partie de la paroisse 
de Seneffe , qui forme un doyenné du diocèse de Tournay (i). 



(0 Ces notes Je statistique m'ont été fournies par M. X. Heuschliug, chef de divi- 
sion, chargé de la statistique générale du royaume au ministère de l'intérieur. 
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SEIGNEURS DE TVBERCHAMPS. 



A. De la mafeon de FELVT. 

Ames : de gueules, à la croix d'or, et douze mcrlettes de même 

posée» en orle. 

I. FRANCON de FELUY, seigneur de Feluy, Tïberchamps, etc. 

I signa, en 1200, avec la noblesse de Hainaut, la charte qu'on 
dit la forme de la paix, donnée par Baudouin, comte de Flandre et 
de Hainaut. 

r 

II laissa : 

H. ARNOULD I de FELUY, seigneur de Feluy, Ttberchamps, etc 
Il donna, en 1251, à l'abbaye de l'Olive, située à Morlanwelz 
une rente de cinquante sols blancs, hypothéquée sur sa terre et 
censé de Tyberchamps, à payer annuellement le jour de saint 
Remi (i). * 1 

II laissa : 

III. GODEFROID I de FELUY, seigneur de Feluy, Tvber- 
champs, etc. J 

Il confirma la donation de son père, en 1268 (*). 
11 laissa : 

IV. ARNOULD II de FELUY, se.cne.r D e Felnv Tvber 
champs, etc. • ' 1,BER " 

Il laissa : 

(i) .irrhh cs du vhàlmu de Tyt*rcf, a >»p s . - (.) 
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V. GODEFKOID II de FEU) Y, seig*eir de Feluy, Tyber- 
champs, etc. 

Il laissa : 

VI. ARNOULD III de FELUY, seigseur de Feluy, Tyber- 

C1IAMPS, CtC. 

Il vivait encore en 1378. 

Il épousa Mathilde de Wescmacl. 

De ce mariage : 

1. Agnès de Feluy, dame héritière de Feluy, Tybcrchanips, etc., 
qui épousa Eustache de Bousies, seigneur de Yertaing; il suit VII. 
{Voyez ses ascendants aux Appendices n" 5.) 

B. De la maison de BOUSIES (t). 
Armes : d'azur, à la croix d'argent. 

VII. EUSTACHE I de BOUSIES, seigneur de Verlaing, Feluy, 
Tyberciiamps, etc., conseiller des ducs Jeanne et Weneeslas, etc. 

Il conGrma, eu 1585, la donation faite à l'abbaye de l'Olive par 
ses prédécesseurs (»). 

Il épousa, comme il est dit, Agnès de Feluy, dame héritière de 
Feluy, Tybcrchamps, etc. 

De ce mariage : 

-I. Pierre de Bousies, qui suit VIII. 

2. Eustache II de Bousies, qui suit IX. 

3. Isabeau de Bousies, qui épousa Mathieu, seigneur de Laudas, 
Warling, Bouvignies, etc., fils de Pierre de Landas, seigneur des 
dits lieux. 

4. Jacqueline de Bousies , qui épousa Etienne , seigneur de 
Nouvelles. 

(t) Recueil généalogique de familles originaires des Pays-Bas, t. 2. — Fragments 
généalogiques, t. 7. Ms. à la bibliolli. de Bourgogne. — Fraxcqces. Recueil histo- 
rique et généalogique. — Le Carpentier. Histoire de Catnbresis. — Nobiliaire des 
Pays-Bas, suite au supplément, \. 3. — (t) Archives du château de Tybcrchamps. 
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5. Wautierdc Bousies, seigneur d'Aubignies, Familleurcux, etc., 
qui épousa Catherine de Wasièrc : ils formèrent la branche de 
Bousies, dite de Vertaing, comtes de Fauqtienbcrg, dout la dernière 
héritière Jeanne de Bousies épousa Etienne d'Ittre, chevalier, 
seigneur d'Ittre, Thibormont, Sart, etc. {Voyez ma Notice sur les 
seigneurs filtre, p. 16.) 

VIII. PIERRE de BOUSIES, chevalier, seigneur de Vertaing, 
Feluy, Gosselies, Tyberchamps , etc., grand-bailli de Hainaut, etc. 

Le 21 septembre 1419, Pierre de Bousies fut mandé à Mons, 
avec Engelbert d'Enghien, les soigneurs de Havre, de Ligne , de 
Senzeille, de llaynin , Gérard d'Eeaussinos, le prévôt de Mous, 
Gilles d'Arnemuidcn , Jacques de Floyon, le maire de Mons et 
plusieurs autres, afin de délibérer sur plusieurs affaires touchant 
grandement le Hainaut, et entre autres sur les nouvelles reçues 
de la mort du duc de Bourgogne, Jean-Sans-Peur, qui venait d'être 
tué à Montereau. La délibération prise fut mise par écrit; Pierre 
de Bousies et le prévôt de Mons, accompagnés de Simon Nockart, 
clerc du bailliage , furent chargés de la porter au duc de Brabant , 
comte de Hainaut, Jean IV. Les dépenses faites pour le dîner de 
ces seigneurs en l'hôtel du bailli montèrent à 105 sols, outre les 
gages donnés à ceux qui s'étaient déplacés. Le lendemain, les trois 
députés partirent de Mons. Ils trouvèrent le duc à Tervucren , et 
lui exposèrent , ainsi qu'à son conseil , l'objet de leur charge. Le 
duc leur remit des lettres qu'il adressait aux nobles et bonnes 
villes de son pays de Hainaut, et par "lesquelles il leur mandait 
qu'il approuvait d'avance ce qu'ils feraient pour la garde du pays. 
Il fut payé pour ce voyage, 25 liv. 16 s. 4 d. (<). 

Lorsque les états du pays, assemblés à Louvain, eurent déclaré 
les seigneurs d'Assche, de T'Serclaes et les autres favoris du duc, 
déchus de leurs charges et bannis de leur patrie , le duc manda à 
Bruxelles, pour le 22 juillet 1420, Engelbert d'Enghien, Pierre de 

(» (Ackvrd. Rapport fur les arthhn de Flnmtrcà Lille, p. JIO. Ul. 
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Bousies, les soigneurs de Havre, de Senzeille et quelques autres, 
pour avoir leur conseil et aide dans cette affaire, et le 20 août 
suivant, il manda une seconde fois Pierre de Bousies avec le 
seigneur de Havre pour le même cas. Cette dissension entre les 
états et le duc de Brabant ne se termina qu'en 1421 (<). 

Pierre de Bousies fut nommé grand-bailli du comté de Ilaiiiaut 
le 2 décembre 1 423 et retint cette charge jusqu'au 24 juin 1427 (a). 

En 1440, Arnould de Hamal, seigneur de S'Heeren-Elderen , 
Hern, Schalkhoven , Binderveld, Trazegnies, Silly, Roucourt, 
Irclionwelz, Hacquegnies, Heppignies, Monceau, etc., lui demanda 
le dénombrement de la terre de Tybercbamps , qu'il rendit en ces 
termes : 

Ch'cst le rapport et dénombrement que je, Pierre de Bolsies, 
seigneur de Vertaing, de Fcluy, de Gochillies et de Tybercharap a 
Seneflc, lequel je fa y a noble el hounore* signeur Ernoul d'Odeur, 
signeur de Silly, de Trasignies, de Magny, de Heppignies cl du Mou- 
cbiaul, des biens renies et revenus que j'ay en ma dicte terre de 
Tibercamps, que je lient du devant dil signeur en ung seul homaige 
aveue les appartenances et apendanches a cause de sa dicte terre de 
Trasignies. — Primes. Ay en me dicte lerrc une censé en maison ma- 
nable, granghe et roareschauchiez, contenant environ quattre bonniers 
en pasluraige, wivicr, prel et terre ahanable. — Item : aveucques ce, 
prêt et pasluraige a celluy censé appcrtenatis , environ de deux 
bon nier ung journel. — Item : aveucque le dit censé, de terre ahanable 
environne xxix bonniers; pour laquelle censé j'en ay chasque au a pre- 
senl.'xviij muid de bled cv vj muid d'avene. — Item : ay en me dillc terre 
deux wivier que pcullenl valoir par an xxiiij livres tournois monnoyede 
Haynnault. — Ilem : ay en le dilte terre de Tybcrchamps le terraige en 
le somme de environ xxviij bonniers de terre et prel, lequclle terraige 
se compte au vij après la disinc elle miesson paict, et le fay compter par 
devant le terrayeur sermcnlc, el sistost qui l'est compté les héritiers a 
me doienl amener en me granghe, anchois qu'il puisse riens rester du 

(i) Gachard. Rapport sur les archives de Flandre ù Lille, p. 413, 41-i. — (*) in- 
ventaire des archives de la chambre des complet à Bruxelles, t. 2, p. 337. 
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leur, et se en ce avoil difficulté il enqueroil une amende telle que a ce 
appartient par le loy selon le costume du lieu : lesquels terraige sont 
costez a présent iij muid ij quarts d'avoine. — Item : j'ai en me dicte 
terre pluisieurs herilaige de mains ferme, que pluseurs lienuent de 
my, qui me doienl chascun an, au jour saint Andrez, xvj li- 
vres xx ds. iij pis louvignois; item, viij livres ij sols ix deniers tour- 
nois monnoye de Ilaynnau; item, deux vieu tournois; item ij c Ixvj 
cappons, demi et le vj* d'ung cappons; item, une rasierc et iij pintes 
de bled , et d'avenc Ixx muid ou environ. — Item : ay en me ditle terre 
de Tibercamps a tous les massiuyers et sursecans cascun an une poulie 
et une fourche en prêt, reservel chiaulx qui ont leur maison en lief. — 
Item : ay en ma ditle terre ung inaieur et quallre esebevins lesquels 
jugent à la semonse de leur maieur de tous cas venant pardevanl yaulx 
aveucq les esebevins de Waleran d'Aisne qui en al iij : et quant ils ne 
sont point claire et saîge ils en jugent par le conseil de leurs pers les 
esebevins du fieff de Nivelle. El ay en le diilc terre de Tibercamps 
toute haulie justice moyenne et basse. — Ilcin : ay en me ditte terre un 
sergeant de la loy cl uogaultre qui peulvcnl prendre, panderel arrester 
au demande du boilly, ou du maieur, ou a la requeste de partye. — 
Item : ay en me dilte terre de Tybercamps les playes generaulx une 
fois Tan , el aveucque che loix et amendes, confiscations, fourfailure^ 
esebeance, droitures, eslablaiges el foraige de vins, de servoise cl de 
pains. — Item : ay en me dillc terre, pluseurs hommes de fief tenant 
de my : premier, en tient Walerand d'Aisne ung plaiu fieff de my 
nommet le terre de Buissercl ; item , en tient Hellen le liasse ung plain 
fief ; item en tient Francke des Prêts ung plain fief, nommel le fief de 
Pouliomoot : desquels plains fief le ditseingneur de Tibercamps a loulies 
fois qu'ils vont de main a autre par vendaige ou autrement xiij piètres. 
— Ilem : y a encore en la dicte terre de Tibercamps aultres petits fiefs 
tenu de my, desquels fieffs le dict signeur de Tibercamps a de droit 
quand il vont de main en aullre par vendaige ou aultreracnl le valeur 
de iij ans l'un , le despouille ou censé , ne le pire ne le milleur ; est 
asscavoir : Godefroit Beliannc et ses cooplichez en y ont ong; Mathieu 
Franckart, ung; Jehan Desmahieu prêts ungl; sire Jehan Henri elle 
rcmannant Jaquemart Maumonlel ung; Henry Plusbiel ung; Franckine 
du Faul ung; la volve Martin Franckart ung; Jean le Bisse de Sudro- 
moni, ung. — Lequel fief et depciidanchcs tant de cens, rentes et 
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revenuz, iressen et ossi homaigc fa ici et rapport par amendement eu 
ung seul homaiges, comme dictest, a trese piètres de relieff, quand 
le cas y esquiet, seloncq che mes prédécesseurs et my en avons usez 
par chi devant. Tcsmoingt me seel placquict a ce présent escript. L'an 
de grasce rail quattre cens et quarante, le viij jour de jullet (i). 

Pierre de Bousies mourut sans alliance, et eut son frère Eusta- 
che pour successeur. 

IX. EUSTACHEII de BOUSIES, seigneur de Vertaing , Feluy, 
Gossclies, Tyrerchamps, etc 

Il mourut en 1464, et gît à Feluy avec sa femme. 

Il épousa Alix de Polanen, décédée en 1484, fille de Henri de 
Polanen, chevalier, seigneur de Hoeswyk, Linter, Asten, Gestel, 
maître d'hôtel du duc Jean de Brabant, et de Jeanne de Ghistclles. 

De ce mariage : 

1. Eustachc III de Bousies, qui suit X. 

2. Pierre de Bousies, qui épousa Jeanne de Rouveroy. 

3. Jean de Bousies, qui épousa Isabeau de Moerkerke, fille de 
Louis de Moerkerke, chevalier: ils sont les auteurs de la branche de 
Bousies qui existe encore aujourd'hui. (Voyez aux Appendice* n° 3.) 

4. Isabeau de Bousies, qui épousa en 1434, Arnould de la 
Hamaidc, chevalier, seigneur de Condé, Renaix, Frêne, Vignion, 
Warelles , etc. 

5. Jeanne de Bousies , chanoinesse à Mons. 

6. Marguerite de Bousies, chanoinesse à Mons. 

7. Antoinette de Bousies, chanoinesse à Nivelles. 

X. EUSTACHE III de BOUSIES, chevalier, seigneur de Ver- 
taing, Feluy, Gossclies, Tyberchamps , etc. 

Il approuva, le 5 avril 1485, l'arrentcmeut {de la ferme de Mont- 
garny, fait par son grand-père Eustacbe I , en faveur de Vincent 
Francquart : 

il .trchivr$ du chnlcauHc T ybcrrhainpt. 
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Par devant les majeurs et esche vins de la court seignorialc de 
Tibercbamps a Seoeffe, cy dessoubz nommez, comparut personnel- 
ment noble puissant WiSTâcnE os Bocssies, seigneur de Vertaing, de 
Roncquier, Petil-Roeux, d'une parle; et Jean Francquart, hls de feu 
Vincent Francquart d'aultrc : lesquels la endroit avoit este dit com- 
ment ja loogtems auparavant Wislache de Boussies, grand perc audit 
Wistacbe de Boussies avoit donnet el baillet par arentement et a 
tousiours au dit Vincent Francquart, pourluy, ses hoirs, la maison, 
lieu, tenure, qu'on dit de Mooiguarny, avec toutes les terres labou- 
rables, prêts, pastures, aulnois, dependences el appendenecs d'icelle 
maison... Pour touttes lesquelles parties esloit tenu rendre et payer 
le dit Francquart a tousiours onze muid de blé, six muids d'avenc, 
mesure de Nivelles : le dit blé escbeant chacun an a payer au jour 
Saint-Andrieux, et laditle avoine au jour du xNoel. Item , doit livrer un 
grennier pour mectre , recevoir les avoines des rentes du dit signeur. 
Item, chacun an a tousiours cincq chappons de renie... A tout ce que 
dessus dit furent Jean dou Jardin, Jean du Faux, Martin Philippe, 
Jean Sibilla et Jean Durant, cl comme majeur Jacqmurt le Biche, qui 
tout ce mist en la warde des dits escbevins. Ce fut faict , passé en lan 
mil quatlrc cent quattrevingt chincq, après Pâques, le cinquiesme 
jour d'apvril (i). 

11 épousa Jeanne de Mailly, veuve de Gui, seigneur de Roye, 
chevalier, et fille de Ferry de Mailly, baron de Contay , seigueur do 
Lorsignol, etc., et de Marie de Bourbant. 

De ce mariage : 

1. Eustache IV de Bousies, qui suit XI. 

2. Florence de Bousies , dame de Fremeville , qui épousa Jean , 
seigneur de Rivery, Villers, Bretonnava, etc., gouverneur de Thé- 
rouanc, fils d'Antoine de Rivery, seigneur des dits lieux, et de 
Jeanne de Haplaincourt. 

XI. EUSTACHE IV de BOUSIES , chevalier, seigneur de Ver- 
taing, Feluy, Gosselies, Tvberchamps , général d'armée sous rcm- 
pereur Charles-Quint, etc. 

M -frehivet du rhdleaudc TytKrrhrtmpt. 
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Il fut d'abord lieutenant de Guillaume de Croy, seigneur de 
Chièvres, capitaine de 50 hommes d'armes et de 100 archers des 
ordonnances de l'empereur et de l'archiduc. Voici ce que l'on trouve 
annoté à cet égard dans le compte de Charles Lcclerc, de 4506 
à 4509, déposé aux archives générales du département du Nord , à 
Lille : 



A Witasse de Bousies, chevalier, seigneur de VcrUing, lieutenant du 
seigneur de Chicvres, 300 livres de gages. 

Au même, pour le payement, pendant les mois de mai, juin cl 
juillet 1506 , des 50 hommes d'armes et 100 archers, étant lors au siège 
de Wagcniugen, 5,080 livres : l'homme d'armes payé à raison de i l sols, 
et l'archer de 6 sols, de 2 gros pièce. 

Au même, pour le payement de la même compagnie, pendant les 
mois d'août, septembre et octobre, pendant lesquels elle a servi tant 
au siège devant Wagcningcn jusqu'au 14 octobre, que depuis au pays 
de Brabant et à Namur, 5,980 livres. 

A Wilassc de Bousies, pour le payement de la même compagnie, 
pendant six mois, du 4 mai au 54 octobre 4507, suivant la revue faite 
à Namur devant Guillaume van Dicst, écuyer, à ce commis par Antoine 
de Lalaing, seigneur de Monligny, commissaire géucral du roi cl de 
l'archiduc, 14,900 livres (i). 

Il abattit l'oiseau et fut proclamé roi du serment des arbalétriers 
de Tyberchamps en 4526; pour conserver le souvenir de cette action 
il fit placer une nouvelle cheminée à la salle de réunion de ce ser- 
ment , dans sa censé de Tyberchamps. Le serment des arbalétriers 
s'est dissout depuis plus de deux siècles, mais le manteau de la 
cheminée a été religieusement conservé par les seigneurs proprié- 
taires de la terre de Tyberchamps : nous en donnons ici le dessin. 
Kustache de Bousies mourut en 4548 et fut enterré avec sa femme 
à Feluy. 

Il épousa Marie de Humières, fille de Philippe, seigneur de 
Humières, et de Jeanne de Flavy. 

H' Inhivr.s du rfiâfaoi tir Tyl>errl<atiips. 
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De ce mariage : 

I. Jeanne de Bousies, dame héritière de Vertaing, Feluy, Tyber- 
champs, etc., qui épousa Charles de Rubempré, chevalier, vicomte de 
Montenaken, seigneur de Bièvrc, Rêves, Haveluy, Aubigny, Eslrées, 
Bourghelles, etc., il suit XII. (Voyez ses ascendants aux Append. n°4.j 

V. De la mabon de RlBEUPHt (<). 
Armes : d'argent , à trois jumeliez de gueules. 

XII. CHARLES de RUBEMPRÉ, vicomte de Montenaken, 
SEIGNEUR DEBièvre, Rêves, Aubigny, Vertaing, Feluy, Gosselies, 
Tyberchamps , etc. 

Dans le dénombrement, de ses fiefs quïl fit en 1548 à Jean, sei- 
gneur de Trazegnies, Silly, Chapelle-lez-Herlaiment, Hacquegnies, 
Sepmcries, Inchies, Hcppignies et autres lieu\, il dit entr' autres : 

Monsieur Cbarles de Rubempré, chevalier, seigneur de Dievre et de 

Resves, ele 

tient encore de mon dit seigneur le baron de Trazegnies a cause de sa 
ditle baronnie de Trazegnies toute la terre et seigneurie de Thiber- 
champs tenu en un plein fief du dit Trazegnies, qui se comprend en 
toute justice et seigneurie, haute moyenne et basse; aussi en rente 
beritable de bled, avene, deniers Iouvignois, sols hlans, en monnoyc 
coursablc, en chapons et pouilles; en laquelle il a bailly, mayeur, 
quatre eschevins, et le seigneur de Buisserez fait les trois autres, 
lesquels quatre eschevins besoignent en tout cas qui peullcut survenir, 
assavoir le bailly pour matière de fiefs et cas de crimes, et le 
mayeur et eschevins pour dettes et pour toutes cognoissances et 
vendages d'héritage quand ils eeheent, dont il a le dixiesme denier 
pour droits seigneuriaux, nommez congez. Item, toutes les fois que le 
cas echiet de faire justice il peut faire sonner la cloche a l'église de 
SenefTe, et aussi par ces officiers faire crier a la ditte église toutes criées 
pour les marchandises a lui competanl, sans cougez de personne. Item, 

(0 XMlinirc det Pays-Bas. — Fragments gcmkilogiqurs. 
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a en la dile (erre toutes loix, amandes, fourfaitures, confiscations, 
échéance des hailards, aussi droits seigneuriaux des fiels tenus de lui , 
assavoir d'un plein fief 15 ridders d'or parmi camberlagc, et d'autres 
fiefs communs la valeur de trois ans l'un, ue la meilleure ni la pir. 
Item l'afloraige des vins, miels et cervoises sur tout ceux qui vendent 
en sa ditte terre, assavoir de chacun pièce de vin quatre pots el de 
chacun tonneau de cervoisc autant. De laquelle terre de Thiberchamps 
dépendent plusieurs fiefs el arriéres fiefs plains et amples. Et peult la 
dilte terre de Tibcrchamps valoir la somme de 500 livres tournois 
raonoye de Haioaul, sauf le plus ou le moins (i). 

Il ne survécut pas longtemps à son beau-père , Eustache IV de 
Bousies, car il mourut le 22 avril 1849 au château de Rêves. 

Il épousa, comme il est dit, Jeanne de Bousies, daine héritière 
de Yertaing, Felny, Gosselics, Tyherchamps , décédée au château 
de Feluy le 6 juillet 1549, et enterrée auprès de son mari à Rêves, 
où Pou voyait anciennement leur tombe orné de seize quartiers de 
noblesse : cette dame légua deux cent-cinquante florins pour la 
fondation de deux anniversaires dans l'église de Rêves (t). 

De ce mariage : 

1. Adrien I de Rubcinpré, qui suit XIII. 

2. Jean de Rubempré, seigneur de Gossclies, colonel aux guerres 
d'Allemagne, qui épousa Marie de Hamal, fille de Jean de Hamal, 
seigneur de Fontaines, et de Jacqueline de Hennin. 

3. Charles II de Rubempré, qui suit XIV. 
h. Eustache de Rubempré, mort à Prague. 

5. Antoine de Rubempré, seigneur de Yertaing, Vertigneul, 
Evorbergh, etc., grand-veneur de Brabant, qui épousa Marie 
d'Averhoult; ils sont les auteurs de la branche des princes de 
Rubempré et d'Everbergh. (Koye*/«ur« descendants aux Append. n'A.) 

6. Marie de Rubempré, dame de Bourghelles, qui épousa 4* Jean, 
seigneur de Sainte-Aldegonde, Koircarmes, Wisquc, etc., fils de 
Nicolas de Sainte-Aldegonde, chevalier, seigneur des dits lieux et 

(«) Archives du Château de Tytterrhamps. — (*) Archive» de Vèglisc de Rêves. 
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de Honorine de Montmorency; 2* Paul-Christophe «le Roqncndorf, 
seigneur de Condé. 

7. Jeanne de Rubempré, qui épousa Louis de Gavre, chevalier, 
seigneur de Frésin, Ollignies, fds de Jacques de Gavre, seigneur 
de Frésin, Ollignies, Mussain, chambellan de Charles-Quint, 
grand-bailly de Hainaut, etc., et d'Antoinette d'inchy. 

8. Catherine de Rubempré, qui épousa en 1545 Baudouin de 
Montmorency, seigneur de Croisilles, Waneourt, Saint-Lcger, 
Houplines, Neuville-Wistachc , etc., décédé vers 1567 et enterré à 
Notre-Dame à Tournay, fils d'Antoine de Montmorency, seigneur 
des dits lieux et de Françoise de Lannoy. 

9. Louise de Rubempré, qui épousa 4° Nicolas Cottrel, seigneur 
de Bois-de-Lessines, fils d'Ivoy Cottrel, et de Jeanne des Prêts, dame 
de Bois-de-Lessines ; $• Lambert de Warluzel. 

40. Anne de Rubempré, abbesse à Argenton. 

XIII. ADRIEN I de RUBEMPRÉ, chevalier, vicomte de Montc- 
naken, skigneiii de Bièvre, Rêves, Feluy, Tyberchamps, etc., capi- 
taine d'hommes d'armes, colonel d'infanterie Wallonne, et ensuite 
lieutenant-général aux armées de l'empereur Charles-Quint, etc. 

Il mourut d'un coup de canon à la glorieuse bataille de Gravclincs, 
livrée en juillet 1558, après avoir été élu chevalier de la Toison-d'or 
dans un chapitre de l'ordre tenu à Lille par le roi Philippe II. Il ne 
laissa point d'enfants et eut son frère Charles pour successeur. 

11 épousa Claudine de Croy, fille d'Adrien de Croy, comte du 
Rœulx, chevalier de la Toison-d'or, et de Claudine de Melun. 

XIV. CHARLES II de RUBEMPRÉ, vicomte de Montcnaken , 
seigneur de Bièvre, Rêves, Feluy, Tyberchamps, etc., colonel au \ 
guerres d'Allemagne , grand-bailli de Nivelles et du roman-pays de 
Brabant, etc. 

Il épousa Françoise d'Orley, dame de Scnefle, Tubizc, Petit- 
Rœulx, Ecaussines, etc., fille de Philippe d'Orley, seigneur des 
dits lieux, et d'Ursule de Baden. 
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De ce mariage : 

1. Adrien II de Rubenipré, qui suit XV. 

2. Marie de Kubempré, vicomtesse héritière de Montenaken , 
dame de Bièvre, Rêves, Haibes, Feluy, Tyberchamps, etc., qui 
épousa René de Rcnessc, seigneur de S'IIeeren-Eldcren , Masny, 
Roucourt, Wasmes, Schalkhoven , Brunmortier, etc., il suit XVI. 
{Voyez ses ascendants aux Appendices n" 5.) 

3. Anne de Rubenipré, l'atnée, vicomtesse de Montenaken, dame 
de Bièvre, Rêves, Haibes, Feluy, Tyberchamps, etc., qui épousa 
Guillaume de Renesse, seigneur de Warfusée, Piersehel, Grimmer- 
stein, etc., il suit XVI. {Voyez ses ascendants aux Appendices n a 5.) 

4. Anne de Rubenipré, la jeune, dame de Petit-Rœnk, qui 
épousa Pontus de Noyellcs, seigneur de Bours, Marez, etc., gou- 
verneur de Malines, grand-bailli de Courtrai, mort an siège de 
Tournai le 16 décembre 1581, fils de François de Noyelles, seigneur 
des dits lieux , et de Marie de Lannoy. 

XV. ADRIEN II dk RUBEMPRÉ, vicomte de Montenaken, 
sKio.NEiR de Bièvre, Rêves, Haibes, Feluy, Gosselies, Seneffe, 
Tybkrciiamps, etc. 

11 perdit la vie dans l'épouvantable sac de la ville d'Anvers, 
appelé furie espagnole, le 4 novembre 1570 (t). 

B. De la malfion de RENESSE («). 

Aîms : de gueule*, au lion féopardé d'or, armé cl lampiste d'azur, 
accompagné de dix biltedcs d'or posws en orle. 

XVI. RENÉ I de RENESSE, vicomte de Montenaken, seigneur 
de S'Heeren-Elderen , Masny, Roucourt, Wasmes, Hern, Schalk- 

(i) Mertens en Tours. Ge*chiedenis van Antwerpcn , t. 5, p. 44. — (i) Archives 
de M. le comte de Renesse, sénateur. — Lf.blond. OEuvres généalogiques. .V*. « la 
biblioth. de Bourgogne. — Fossecx. Recueil de généalogie*, Ibid. — Lmout. OEn- 
vret généalogiques. Ms. aux archive» de Liège. — J. Ko*, f'aderlandtch woordenb. 
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hovcn, Brunmortier, Bièvre, Rêves, Haibes, Feluy, Gossclies, 
Seneffc, Tybercuamps , etc. 
Il mourut sans enfants en 1595. 

Il épousa l'en 1555, Walburge de Merodc, décédéc à Westcrloo 
en 1556, fille de Henri, baron de Merode, seigneur de Petersheim, 
Perwys, Duffel, Oolen, Gheel, Westerloo, etc., et de Françoise de 
Brederode; 2* en 1560, Marie de Rubempré, sœur et héritière 
d'Adrien II précité. 

Après leur mort, leurs biens passèrent à Guillaume de Renesse, 
frère de René I, qui avait épousé Anne de Rubempré, sœur de Marie. 

XVII. GUILLAUME de RENESSE , vicomte de Montenaken , 
seigkeir de Warfuséc, Bièvre, Rêves, Haibes, Uaveluy, Feluy» 
Seneffe, Gossclies, Tybercuamps, etc. 

Il épousa, comme il est dit, Anne de Rubempré, sœur et 
héritière de Marie de Rubempré, précitée. 

De ce mariage : 

1. René II de Renesse, qui suit XVIII. 

2. Marie de Renesse, daine d'Ilaveluy, qui épousa Thierry de 
Liere, comte de Brocc khoven , seigneur d'immcrsecle, Wommel- 
ghem, Loon, vicomte d'Ainsi, décédé en 1010, fds d'Engclbcrt de 
Liere, seigneur dTmnierseele, Wommelghem, vicomte d'Alost, etc., 
et de Josine de Greveubroeck , dame de Broeckhovcn, Loon, etc. 

5. Jean de Renesse, jésuite. 

4. Guillaume de Renesse, mort jeune. 

5. Anne de Renesse, dame de Pierschel, qui épousa en 1607, 
Thomas de Thiennes, baron de Heukelom, seigneur de Rumbeke, 
Caestre, Berthe, Lyenbourg, Weerdenbourg, etc., né en 1575, 
fils de Thomas de Thiennes , seigneur de Rumbeke , Caestre , 
Berthe, Claerhout, Brocck, etc., et d'Elisabeth d'Arkel, baronne de 
lleukelom, dame de Lyenbourg, Weerdenbourg, etc. 

XVHI. RENÉ II de RENESSE, comte de Warfuséc, vicomte de 
Montenaken, seioeir de Gaesbcek, liées, Leende, Rêves. Haibes, 

2 
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Montigny-sur-Meusc , Bièvrc, Feluy, Ecuussines, Scneffe, Tybkr- 
champs, Scaillcmont, Dois, Buisseret , chef des finances de 
S. M. Cath. aux Pays-Bas, maitre-de-camp d'un régiment de six 
mille wallons, etc. 

Dans sa jeunesse , ce seigneur suivit les empereurs Ferdinand et 
Maximilien, tant à l'armée qu'à la cour, et mérita d'être créé 
comte de Warfuséc, par diplôme de l'empereur Rodolphe II, le 20 
janvier 1 609 : 

RuDOLrocs sectindus, divina favente elemenlia, electus Romanorum 
imperator semper auguslus, ac Germanix, Hungarix, Bohemix, 
Dalmatix, Croatix, Sclavonix, etc. rex, archidux A usina-, dux Bur- 
gundix, Brabanlix, Slirix, Carinlhix, Carniolx, marcliio Moravia?, etc. 
dux Lucemburgi , ac superioris el inferioris Silesix, Wirtenbrcgix et 
Teck», princeps Sucvix, comes Habsburgi, Tirolis, Fcrretis, Kiburgi 
el Gorilix, la ni gravi us Alsalix, marebio Sacri Romani Imperii, 
Burgovix, ac superioris et inferioris Lusalix, dominus marchix 
Sclavonix, Porlus-Naonis cl Salinarum, etc. Nobilt noslro el Sacri 
Imperii fideli , dilecto Rcnato de Renesse, coraiti de Warphusée , vice- 
coroili de Moutcuaque, baroui de Resves, etc. gratiam nostram exsa- 
rcam et omne bonum. Ut a sole rcliqua lumina lumen, el ioferiora hxc 
corpora vires atque incrcmenlum, sic abimperaloriadignitaledigriilalum 
maximn reliqui hominum ordines ac status honorum ornaincnla acci- 
piunt. lu quibus conferendis, etsi divi anlccessores nostri, Romanorum 
imperatoresac reges, summi Dci exemple qui rerum copiam in varios 
humant generis usus uberrime effundit, libérales sese ostendere con- 
sueverint.diligenteriamen hoc observare solebanl, ut honores ac prxmia 
pro cujusque virlutibus ac merilis distribuèrent, ne pari omnes loco, 
nullo discrimine, censerentur. Qnam consueludinem laudatissimara el 
nos, postquam a divina ma j esta le ad majeslalis imperalorix culmen evecti 
sumus, imita ri acrelinerestudentes.nihil priusducimusquam uteos,qui 
singularem erga noseterga Sacrum Romanum Imperium nostramque 
augustam doraum anirai devolionem atque observa ntiam gérant, pecu- 
liari gratta ac favore complectamur , corumque augendis cominodis 
atque ornamentis bénigne anuuamus. Cum itaque consideramus vetus- 
tam ac celebrem paternam de Renesse, aliquot anle seculis a comitibus 
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Ilollaiitlisc descendent!» . et malernam de Rubempré in Frauda, 
Uurgundiaet Belgio imprimis claram , qua oriundus prosapiam, qua» 
propler pneclara ac fortia fada alque insignia in Sacrum Romanum 
Imperium el augustaiu nostram Austria: et Burgundix, tura in U>ga, 
lu m in armis, mérita , a magno palruo el avo uoslro materno Carolo 
quinlo), augusUc memoruc, equcstris velleris aurai honore, variisque ab 
aliis imperatoribus régi busqué ac principibus ornamenlorum gencribus 
décora la, primariisque familiis affinitale conuubiisquc conjuncla fuit. 
Cujus splendoreiu tu, ut non soium conlinuarcs, scd etiam quoad 
ejus ûeri possil, propria virtute magis magisque augeres el iliustrioreni 
redderes, varia régna ac provincias peragraudo, res bene gerendo, 
forliludinique luit- eximias occasiooes quasivisli, eaque de causa sere- 
nissimorum arcbiducum Maximiliani fralris et Ferdinand! palruelis 
nostri charissimorum aulani et castra scculus fuisti, fldemque ac sin- 
ceram animi lui in auguslam uoslram Austria: domum devotionem 
spectaudam prabuisti , praiermillcre noluimus quin singularis beni- 
gnitatis nosirx documentant, quod tibi luisque posteris ac heredibus 
perpuluo fuiuruiu ornameotum sil, cderemus. Motu itaque proprio, et 
ex ccrta noslro scieutia, animo bene dcliberato, ac nialuro adhibito 
consilio, deque ccsarex noslra: potcstatis pleuiludioe, dominium 
Warphuscc, quod in episcopatu Leodiensi situro babes ac possidcs, uua 
cura agris, villis, pagis, audificiis, terris, censibus juribusque domini- 
calibus, jurisdictionibiis , privilegiis atque aliis eo pertinentibus, in 
specialem nostram et Sacri lin péri i protectionem ac tutelam perpetuo 
duraturam accepimus, et iu corailaltim imperialem crexiinus, fecimus 
et creavimus, quemadmodum vigorc presentium accipiraus, crigimus, 
facimus el creamus. Alnue agnosciiuus, decernentes in boc noslro 
edicto, de memoraUe cesarea: nostne poleslalis pleniludine Ûrmissime 
staïuenles, quod pcrpeluis deinccps leniporibus supradictum dominium 
AYarphusée, una eu m omnibus qu% eo penineant, scu in fulurum 
perlinebunt, comilalus Sacri Romani Imperii tilulum ac diguitalem 
habere, tuque et uxor toa, liberi ilidem et beredes ac posleri lui in 
inflniiom utriusque sexus comitum et comilissarum Sacri Romani 
Imperii nomen et dignitatem retiuere, eoruraque ordiui, numéro ac 
eonsorlio a^gregari cladscribi, el lam in litteris quam nuncupalione 
verbali, neenon in rébus spiritualibus ac teraporalibus, ecclesiasticis et 
profanis, ac quibuscumque aliis negoliis alque aelibus pro hujusniodi 
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f-omilibus censci'i, haberi , tucri et accepiari dcbealis , et gênerai i ter 
omnibus et singulis privilcgiis, regalibus, indultis, immunilatibus,* 
libertalibus, juribus, consuetudinibus, bonoribus, graliis et favoribus 
uti, frui, gaudere et poliri valcalis ubique locorum et terraram, qoibus 
caeleri nos! ri et Sacri Romani lmperii comités et comilissae, a quatuor 
avis paierais et materais taies nati, uti, frai, gaudere et poliri valent et 
possunt jure et consuetiidine , omni contradictione et impedimcnlo 
postposilis. Quam tamen nostram concessionem et erectionem ita 
intelligi volumus alque dccernimus, ne per eam venerabili et illustri 
Ernesto, archiepiscopo Coloniensi, Sacri Romani lmperii per Ilaliara 
arcbicancellario, episcopo Lcodiensi et Monasteriensi , adminislra- 
tori ecclesiarum H ildese menais, Frisingensis et Slabulensis, palatino 
Reny, ulriusque Bavariae duci, consobrino, nepoti et principi electori 
nostro carissimo, aut ejus successoribus episcopis Leodien6ibus, aut 
ipsi ecclesfco Lcodiensi, quicquam detrahatur aut pnrjudicieiur injuris- 
diclionibus aut in juribus, si quid illi aut aliquis illorum in dictum 
comilatum Warphusee prétendant, sed illud salvuin et jlkcsum illisma- 
neat : omni dolo et fraude semotis. Que-ci rca universis ac singulis electo- 
ribus tam ecclcsiasticis quam secularibus, aliisque principibus, archie- 
piscopis, episcopis, dncibus, marcbionibus, coraitibus, baronibus, 
roilitibus, nobilibus, cliemibus, capilaneis, vicedominis, advocalis, pre- 
fectis, procuraioribus, herauldis, ofBcialibus, questoribus, civium uia- 
gistris, judicibns, consulibus, civibus, communitatibus et deniqoe 
omnibus noslris ac Sacri Romani lmperii subditisac fidelibus dilectis, 
cujuscumque status, ordiuis, conditionis cl pracminenliœ extiterint, 
firmiter ac scrio mandamus et prseeipimus ut le anlediclum Renalum 
de Renessc, liberosque tuos, heredes et posteras ulriusque sexus in infi- 
nilum ex te descendentes ac descensuros qui jure alque ordine 
in successione illius dominii Warphusee, servari solitis successuri 
sint, tam in lilteris quam nuncnpatione verbali comités et comitissas 
nominent, dictumque dominium Warfusec pro Sacri lmperii comitalu 
habeant et agnoscant, cl in omnibus et singulis rébus, aelibus, digni- 
tatibus et congregalionibus ecclesiasticis et profanis, ac denique ubi- 
cnmque locorum ac lerrarum pro talibus admillant, repuient alque ho- 
norent, neenoo omnibus ac singulis privilegiis, indultis, immunilatibus, 
libertalibus, bonoribus, dignilalibus, praerogativis, exceplionibus, juri- 
bus, consuetudinibus, gratiis et favoribus, quibus caMeri comités et 
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comiliss» Sacri Impcrii fruuolur, poliuntur et gaudenl, libère quiète 
el abaque ullo impedimenlo ali, frai, gaudere el potiri permilluol, 
adeoque vos in iis omnibus el singulis défendant, conservent etmanule- 
ueanl, el alios ne quid in contrarium atlenteul et moliaotur pro viribus 
probibeant et impediant, quatcnus noslram et Sacri Impcrii indigna- 
lioncm gravissimam ac pxnani centum marcarum auri puri, pro 
dimidio impcriali fiseo seu crario nostro, reliqua vero parle injnriam 
passi aul passorum usibus, loties quoi ics conlrafaclum fuerit, irremisi- 
biliter applicandum, incurrere noluerint , ha ru m teslimonio liltera- 
rum manu propria subscripiarum et sigilli nosiri caesarci appciisione 
munitarum. Dalum in arce nosira regia Pragae, die vigesima roensis 
januarij , anno Doraini millesimo sexceniesimo nono, regnorum nostro- 
rum Romani tricesimo quarto, Hungarici tricesimo septimo et Bobe- 
mici ilidem tricesimo quarto. 

Rcdolphcs. (i) 

René de Renesse doit avoir été un des principaux bienfaiteurs 
des jésuites à Tournay , car sur la façade de leur église se trou- 
vaient anciennement ses armoiries et celles de sa femme, avec 
cette inscription : 

D. 0. M. 

TIRMM MVTR1, SOCtCTATI JESUS, ET NERVIORGS 
CIVITAT1, HASC SAC RAM .CDEJI STATU IT 
RENATUS DE RENESSE , CONES lift WARFUSÉ , 
VICECOUCS RE MOKTEJIACQ, BARO IJt ELDEREN , 
REVES, ETC. ARSO 1SI0 

En 1615, il acquit la belle terre de Gaesbeek, et vécut avec un 
luxe tout royal. Son ambition le perdit. Non content d'avoir 
gaspillé d'une manière déplorable les grands biens qui lui étaient 
échus, il dilapida les finances du roi Philippe IV, afferma à son 
profit les domaines de l'état et mit en gage jusqu'aux joyaux de la 
couronne (s). 

<t) Areh'wa de V. le tnmle de Rcneme, tvnateur. — 'il Ihid. — (si Lvlai>g. Util- 
dcrjhcm, lu loyale, y. WH. Messager de$ scieitrcs et dc< m is, \. 4, |». ô8i. 
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Après lu mort de l'archiduc Albert des symptômes de révolte 
se montrèrent dans l'aristocratie et dans l'armée : nos grands 
seigneurs et nos soldats voyant que la Belgique ne tarderait pas à 
retomber dans un étal de vasselage, protestaient d'avance contre 
l'arrogante domination des courtisans espagnols, qu'on investissait 
de tous les emplois importants au détriment des indigènes. Les uns 
se bornaient à conspirer dans l'ombre, mais d'autres levaient 
hardiment le masque. Parmi ces derniers on remarquait le comte 
de "Warfusée et le comte Henri de Berg, qui conspirèrent pour 
réunir la Belgique à la Hollande. Dans les premiers mois de Î03Î 
Warfusée, homme d'un caractère sombre et inquiet, qui se pré- 
tendait lésé parles ministres, se rendit secrètement à la Haye, y mit 
ses serments à l'enchère, et traita avec les états-généraux pour 
lui-même et pour le comte de Berg. On convint qu'ils recevraient 
chacun cent mille couronnes pour engager les provinces catholi- 
ques à se soulever contre l'Espagne. Mais grâce à la vigilance et à 
l'énergie de l'archiduchesse Isabelle, la révolte ne put éclater, et 
on surveilla la conduite des seigneurs suspects. Henri de Berg 
publia à Liège le 18 juin un exposé des motifs pour lesquels il 
abandonnait le service de l'archiduchesse, rassembla quelques 
compagnies, et passa en Hollande, pendant qu'en Belgique le 
grand conseil le déclara coupable de félonie et de haute trahi- 
son (i). 

Le comte de Warfusée eut le même sort. Pour tacher de 
soustraire ses biens immenses a la justice, il en transporta plu- 
sieurs à son fils aîné Albert de Ucnesse, au mois d'août 1632, mais 
déclaré traître et criminel de leze-majesté, il vit saisir et confisquer 
tous ses domaines. Pour échapper à son triste sort il n'avait négligé 
aucun moyen; il avait cherché à séduire, il avait séduit même de 
hauts fonctionnaires, qu'il menaçait de perdre avec lui s'ils ne 
consentaient pas à le sauver (i). Mais tout fut inutile. Le grand 

(•) Revue de Rnixellet, 1840, août. p. 15: 1841, décembre, p. 05. — Cn. I). Hi$- 
'oirc tï Mbcrt et Isabelle, p. 20* 210. — [D Ibht. p. 208. — l.ausc. Maldeghem, 
lu loyale, p. 508-rKM». 
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conseil de S. M. a Matines prononça contre lui, le 22 avril 1635, 
une sentence d'exil et de confiscation : 

Vcu au grand conseil du roy nostre sire, les pièces mises a court 
de la pari du procureur général du roy impétrant lettres de prise 
de corps avecq clause d'adjournement personnel pour crie de crime 
de lezc-majcsté y repris contre René de Renesse, comte de W ar- 
ruzë, adjoiirné a trois edicts et défaillant, S. M. pour le prouflic 
des dits deflauls* decrcllanl la painc commiuce par les dites leltics, 
bannit ledit défaillait a perpétuité des pays de son obeijssance, 
déclarant les biens d'icelluy conlisquez au prouffict de S. 11. , sur 
lesquels se prendront au preallable les fraii et mises de justice. 
Prononce a Malines le xxij d'apvril , xvj* trente trois. 

F. Sascessa. (s) 

Les nombreux créanciers du comte de Warfusée, après plusieurs 
condamnations volontaires et lettres exécutoriales, obtinrent enfin 
le 9 juillet 1630, tin décret du conseil de Brabant pour la vente 
des biens confisqués : ce décret ne fut mis à exécution qu'après 
la mort de Warfusée. Le 16 juillet suivant, le cardinal don Ferdi- 
nand, infant d'Espagne, gouverneur-général des Pays-Bas, frère 
du roi Philippe IV, donna commission aux sieurs Charles Sehotle , 
commis des domaines et finances, à Robert Asselicrs, avocat fiscal 
du conseil de Brabant, à Martin de Ilaen, maître de la chambre 
des comptes, et à Jean Michiels, greffier de la cour féodale, de 
procéder à l'audition et à la clôture des comptes concernant les 
biens du comte de Warfusée, confisqués depuis 1633 : 

S. A. estant informée des difficultés qui se sont rencontrées au fait «le 
l'administration et gouvernement des biens coufisquezau prouflitdu roy 
ayans appertenu cy devant au comte de Warfu/c et particulièrement au 
regard de la rendit ion et audition des comptes des rccepveurs d'iceux, 
d'entre les président et gens de la chambre des comptes de S. M. comme 
demandeurs d'une part, et ceux du conseil et cour féodale de Brabant 

m in bii cs çrflrrnta du r»>/nnmc. Chambre des Onètftrf, n« !i.*>. 
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(Taullre ; et désirant y pourveoir au plus grand service de S. M. 6a us 
préjudice du droicl des parties au principal, a de l'advis de ceux des 
conseils privé et des finances, commis et authorisé, commect et autho- 
rise par cestes messires Charles Seholle, chevalier, conseillier et com- 
mis des domaines et finances de S. M., Robert Asseliers, conseillier et 
advocat fiscal de son conseil de Brabant, Martin de Haen, conseillier et 
maitre ordinaire de la chambre des comptes, et Jean Michiels, greffier 
de la cour féodale de Brabant, pour au plus tôt entendre l'audition» 
examen et clostore de tous teeux comptes tant pour ce qui concerne les 
recepveurs et officiers desdits biens ordinaires et extraordinaires que de 
tous aultres en ayans eu aulcune maniance, en gênerai ou en particu- 
lier, par ordre de la justice, a instance de parties ou aullremcnt, nuls 
exceptez, ensemble pour d escompter et liquider avec les respectifs 
créditeurs rentiers et aultres prétendants sur les dits biens, pour 
ce qui leur pourrait encor estre légitimement duc , tous payements 
défalquez. A charge de faire rapport à S. A. des difficultez notables que 
s'y pourront offrir, avant que de passer à la conclusion. Leur donnant 
S. A. plain pouvoir, aulborité et mandement especial de ce faire et ce 
qu'en dépend. El mandant et commandant expressément à tous ceux a 
qui il pourrait aulcunement toucher de se régler selon ce et nommé- 
ment aux dits de la chambre des comptes, conseil et cour féodale de 
Brabanl, de leur faire délivrer et mettre en mains tous comptes anté- 
rieurs, documens, acquicls et aultres papiers dont ils pourroyent avoir de 
besoing, mesmes aussy ceux cy devant nampliz tant es mains du con- 
seiller Ilumin , quesoubz le premier buyssicr de la dite cour féodale. 
Fait a Valencienncs soubz le nom de S. A. et le cachet secret de S. M. 
lcxvj de juilleH636. II. P. 

El Cardinal Infâme. 

Par ordonnance de S. A. 
Veareycien. (i) 

Le 12 août suivant Jean Pietkin, receveur du comte de War- 
fusée, se présenta aux commissaires dénommés par le gouverneur 
général, et rendit les comptes des seigneuries de Senciïe, Tyber- 
rhamps, Bois et Scaillemont, après avoir assuré sous serment que 

(i) .irehive* t/r'nà-alcs >ltt roynime. Chambre de» Comptes, w lî)«03. 
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ces comptes étaient pleins et entiers. La recette de Tybercliamps 
y figure invariablement en quatre articles : 

1° Renies seigneuriales : il As. 3 deniers. 
*• Chapons : 2H «i» cl Va». 

3* Blé: muids. 11-1-1-2 «'s. 

i* Avoine: muids. 7i- 1 - 1 -2 • ». (i) 

Le comte de Warfusée, perdu d'honneur et de réputation dans 
les Pays-Bas, alla habiter les terres qu'il possédait au pays de Liège. 
Afin d'obtenir sa grâce et de rentier dans les dignités dont la maison 
d'Autriche Pavait décoré, il conçut le dessein de terrasser le parti 
français et de subjuguer la ville de Liège : il peut avoir fait part de 
ce dessin à l'empereur Ferdinand , il en informa certainement lr 
prince-évéque de Liège , Ferdinand de Bavière ; mais l'empereur et 
encore moins le prince ne pouvaient guère s'imaginer que Warfusée 
employerait un moyen aussi violent et aussi inhumain que celui qu'il 
mit en usage. Il serait heureux pour les cœurs bien nés de pouvoir 
douter d'un projet aussi infâme, mais l'histoire a soulevé le voile, 
et le crime fut commis. 

Rusé et adroit, Warfusée s était présenté au bourgmestre de 
Liège , Sébastien la Ruelle , comme un innocent persécuté et en avait 
obtenu protection et amitié; il feignait d'être de la fartiou des Grig- 
noux, attachés à la France, et ne montrait que de l'aversion poul- 
ies Chiroux , dévoués à l'Espagne et à l'évéque. Il parvint à nouer 
une négociation avec les ministres du roi d'Espagne et avec ceux de 
l'empereur; il écrivit ensuite à Ferdinand de Bavière, retiré à 
Bonn, qu'on tramait un complot pour livrer la cité et le pays aux 
Français, lui désignant comme chefs de cette intrigue, la Ruelle et 
René-Louis de Ficquelmont, abbé de Mouzon. Dès lors il s'établit 
des relations entre le comte et l'évéque pour déjouer ce prétendu 
complot. Le marquis d'Aytona, ambassadeur et gouverneur des 
armées d'Espagne aux Pays-Bas, lui fit tout espérer de ce mo- 
narque , s'il réalisait son projet. 

ft) Archive* genc'ralcf du myamiir. C.luimhre rfr« Coin ptvt, tr I9G0O-IW26. 
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Le commandant espagnol du fort de Naivagne reçoit des instruc- 
tions ; il devra envoyé au comte les soldats dont celui-ci pourra avoir 
besoin. Un moine défroqué, nommé Grandmont, se concerte avec 
Warfusée ; il est décidé que le bourgmestre périra. Un banquet 
splcndidc est préparc chez le comte qui demeurait près de l'église 
Saint-Jean dans une maison appartenant au chanoine Lintermans. 
Il invite Publié de Mouzon, le baron de Saizan, et quelques autres 
personnes; la Ruelle a promis de s'y rendre. Warfusée est dans un 
tel dénuement qu'il est obligé d'emprunter des serviettes à son 
ancien valet de chambre Jacques Goubert, qui avait quitté son 
service pour se marier à Liège. C'était le 16 avril 1637, le jeudi 
après Pâques. Grandmont amena à Liège par des chemins détournés, 
soixante-cinq hommes environ , choisis et bien armés , et les intro- 
duisit dans une maison près de l'église Saint-Martin, pour les y 
faire rafraîchir, en attendant l'heure convenue. II les y laissa, et vint 
entre neuf et dix heures du matin , prendre les ordres du comte. 

Vers l'heure du dîner, le comte envoya son carrosse au bourg- 
mestre qui demeurait dans le voisinage; mais la Ruelle l'en lit 
remercier, et se rendit à pied chez le comte , accompagné seulement 
de deux domestiques, Jaspar et Nicolas, lequel dernier quitta son 
maître à la porte de la maison. La Ruelle entra suivi de l'autre. 
Warfusée était assis dans la cour, sous une vaste galerie, causant 
avec le chanoine Lintermans : a Soyez le bienvenu , monsieur le 
bourgmestre, » lui dit-il en l'embrassant avec une feinte cordialité et 
le fit asseoir près de lui. Puis se tournant vers le domestique Jaspar, 
il lui dit en riant : « Voilà mon camarade , je connais bien celui-là ; il 
te faut faire bonne chère aujourd'hui , il te faut boire à la santé du 
bourgmestre la Ruelle. » Jaspar salua profondément et se dirigea 
vers la cuisine. Peu après , l'avocat Marchand , les chanoines Nyes 
et Kerkhcm et le chantre de Saint-Jean, qui étaient du nombre des 
conviés, arrivèrent successivement, et s'assirent sur le même banc 
que le bourgmestre et le comte. On annonça bientôt l'abbé de Mou- 
zon qui avait avec lui, dans son carrosse, le baron et la baronne 
de Saizan avec leur fils; le comte accompagné de ses quatre filles, 
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vint aussitôt les recevoir gracieusement à leur descente de lu 
voiture. 

ta table avait été dressée dans une salle basse , dont les fenêtres 
étaient garnies de barreaux de fer. Comme il était midi, après les 
compliments d'usage, on donna à laver, et chacun prit place à la 
table qui était ronde; le comte de Warfusée près de la porte à côté 
de l'avocat Marchand, vis-à-vis d'eux, l'abbé de Mouzon et la 
Ruelle. Le repas était copieux et chacun y faisait fête; de joyeux 
devis circulaient à la ronde... Vers la fin du premier service le comte 
demanda des coupes, disant qu'il était de si bonne humeur qu'il se 
voulait enivrer et qu'il conviait un chacun à le faire aussi. On apporta 
donc de grands verres en forme de flûtes et les ayant fait remplir, 
le comte s'écrie, en se tournant vers l'abbé de Mouzon : « A la sanlé 
du roi de France, Louis-Ie-Juste! » Tous se levèrent, et la tête 
découverte, burent à la santé de Louis XIU. Vers la fin du premier 
service, le comte paraissait rêveur, l'un des convives s'en aperçut 
et l'en plaisanta. 

On avait a peine placé sur la table le second service, que Jacques 
Goubert entra dans la salle et dit quelques mots ù l'oreille de War- 
fusée : il venait lui annoncer l'arrivée des sicaires que le comte 
attendait pour accomplir son infâme dessein. Aussitôt que le valet 
se fut retiré, le comte s'entretint tout bas avec l'avocat Marchand 
assis auprès de lui. 

Pendant le dîner, les soldats espagnols arrivés le matin en ville, 
conduits par Grandmont , étaient descendus par le chemin qui con- 
duit de la porte Saint-Martin à la rue de la Fontaine : arrivés au 
rivage des Begards, ils avaient trouvé un bateau pour traverser le 
bras de la Meuse qui coule le long des remparts du quartier de l'Isle, 
et venaient de s'introduire dans la maison de Warfusée par une 
petite porte qui donnait sur la rivière et que Goubert leur avait 
ouverte. 

Quelques instants après, les convives à leur grande surprise, 
virent entrer dans la salle un homme de haute taille, habillé d'une 
hongherlinc de velours noir, tenant une épée nue à la main, qui 
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leur Gt une profonde révérence; c'était Grand mont; il était suivi 
d'une vingtaine de soldats armés de carabines et de sabres. Le comte 
leur cria : « Messieurs , ne faites tort à personne. » La table est 
aussitôt cernée , et Ton aperçoit en même temps à l'extérieur un 
grand nombre d'autres soldats, tenant leurs carabines appuyées 
sur les grilles des fenêtres et dirigées vers les conviés. Revenus de 
leur première surprise, chacun crut que c'était quelque chimérique 
invention du comte pour divertir la compagnie , tant on avait peine 
à soupçonner une telle déloyauté au cœur de Warfusée. La Ruelle 
ainsi que tous les autres , ayant demandé ce que cela voulait dire , 
en voyant entrer ces soldats dans la salle, le comte lui répondit : 
« Ce n'est rien ; que personne ne bouge. » Changeant ensuite de ton, 
il ajouta : « Messieurs , vous avez bu tantôt à la santé du roi de 
France, il faut maintenant crier : vive l'empereur et son altesse le 
prince de Liège!... » Personne ne répondait. « Qu'on m'empoigne 
ce galant, » dit le comte en désignant Jaspar qui se trouvait derrière 
son maître pour le servir à table. Sur quoi celui-ci répliqua : ■ En 
quoi, monseigneur, vous ai-jc désobligé pour être ainsi traite?» — 
« C'en est fait, dit le comte, il faut marcher. » Aussitôt que Jaspar 
eût été mis hors de la salle, le comte montrant du doigt le bourg- 
mestre, ordonna aux soldats de se saisir de lui; la Ruelle se levant 
de table et mettant sa serviette sur son assiette, s'écria : « Quoi, 
moi, monseigneur? » — « Oui, vous, dit-il, et l'abbé de Mouzon, 
et le baron de Saizan aussi. » — « Où est l'abbé de Mouzon?» 
demanda Grandmont. — « Me voici , » dit l'abbé en se levant. 

Pendant que les soldats entraînaient de force la Ruelle hors de la 
salle , malgré sa vigoureuse résistance , et le conduisaient dans la 
cour, les filles du comte, émues vivement d'un pareil traitement, 
supplièrent leur père en faveur du bourgmestre; mais irrité de leurs 
cris, il ordonna qu'on les tuât si elles ne voulaient pas se taire. 
Prenant ensuite la parole, le comte dit aux convives : « Messieurs, 
je fais tout ceci par ordre de sa majesté impériale et de son altesse 
i'évéque Ferdinand; ils ont assez longtemps souffert des désordres 
et des trahisons qui se commettent en cette ville au nom du misé- 
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rable que je viens de faire arrêter. II faut que la cite rentre dans 
l'obéissance et j'y mettrai tous mes soins, dussé-je voir périr mon fils, 
prisonnier en France; je serai trop heureux de prouver ainsi mon 
attachement à l'empereur, au roi d'Espagne et au prince de Liège. » 
Après ce discours , le comte sortit de la salle , suivi de l'avocat 
Marchant, du chanoine Lintermans et de Grandmont, laissant 
les autres convives sous la garde d'une vingtaine de soldats. 

Arrivé dans la cour, où des soldats tenaient le bourgmestre, il 
s'écria : « Ah ! Iraitre, j'aurai aujourd'hui ton cœur dans les 
mains. » — « En quoi ai-je mérité cela envers vous, répondit la 
Ruelle, m'avez-vous invité à dîner pour nf affronter de la sorte? » 
— « Des cordes, des cordes, répliqua Warfusée, et qu'on le lie!... 
Vois, ajouta-t-il en lui montrant plusieurs lettres, voici les ordres 
de sa majesté impériale, du cardinal gouverneur et du prince de 
Liège : crie merci à Dieu, car il faut que tu meures!... » Puis s'ap- 
prochant de Goubert, il lui dit à voix basse : « Cours chercher un 
moine pour le confesser, et reviens sur le champ. » Comme on ne 
trouvait pas de cordes, un soldat offrit sa jarretière, et pendant 
qu'on lui liait les mains la Ruelle dit encore au comte : « Que vous 
ai-je donc fait? » — « Sois tranquille, répondit Warfusée en 
ricanant, tu nous aideras aujourd'hui à réconcilier le peuple avec 
le prince de Liège. » La Ruelle regardant fort piteusement Jaspar 
son domestique , celui-ci lui dit : « Monsieur, j'ai toujours bien dit 
que ceci arriverait.... • 

On conduisit ensuite la Ruelle et Jaspar dans une petite chambre 
à côté de la porte , où Ton plaça une garde que le bourgmestre 
tâcha de gagner, mais inutilement. Warfusée vint lui-même examiner 
si sa victime ne pouvait s'échapper. C'est alors que la Ruelle lui 
adressa ces paroles : < Est-ce pour le service que j'ai rendu à ma 
patrie que vous me traitez ainsi? » Le comte ne répondit rien et 
s'en alla, ne pouvant sans doute entendre sans émotion un reproche 
aussi accablant dans la bouche de celui qui lui avait sauvé la vie. 
Immédiatement après , un soldat entra dans la chambre et dit au 
malheureux bourgmestre : « Monsieur, songez à votre conscience, 
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il faut mourir. » — « Hélas! répliqua la Ruelle, vous pouvez me 
, sauver, pensez que la même fortune peut vous arriver, nous sommes 
tous hommes; comment avez- vous le cœur de me massacrer, moi, 
qui ne vous ai jamais offensé? » Ces mots attendrirent les soldats, 
ils s'écrièrent : « 11 nous faut faire ce que nos officiers commandent : 
plût à Dieu que vous fussiez en liberté! » 

Retiré sous la galerie près d'une fontaine , Wurfuséc s'entretint 
avec l'avocat Marchand, gesticulant avec force et lui montrant force 
papiers. Il le quitta pour aller voir à la porte; ayant aperçu l'autre 
domestique du bourgmestre qui se tenait sur la place, il le fit entrer, 
et le saisissant par le bras : « Ah! traître, je te tiens, » lui dit-il. 
Nicolas étonné lui répondit qu'il ne l'avait jamais offensé, et fut 
laissé sous la garde de trois ou quatre soldats. 

Revenant de nouveau à la porte, le comte vit venir Goubert 
accompagné du sous-prieur des dominicains, Antoine F<vcrard; il 
leur ouvrit lui-même, et prenant le religieux par la main : « Mon 
père, lui dit-il, le bourgmestre la Ruelle est ici, allez le confesser, 
car il va Aire mis à mort par ordre de sa majesté impériale. » — 
« Confesser le bourgmestre, répondit le moine tout stupéfait d'une 
pareille commission, je n'en ai reçu ni le pouvoir, ni la permission 
de mes supérieurs. » — « Eh bien! il mourra sans confession, et 
qu'on le lue, » répliqua Wurfuséc. — « Grâce, monseigneur, oh! 
faites grâce au bourgmestre! » dit le bon religieux tout ému. — 
« Qu'on le lue, » crie de nouveau Warfusée!.... Grandraont alla à 
la porte de la chambre où la Ruelle était enfermé, appella un soldat 

et lui donna des ordres à voix basse « Il faut mourir, monsieur 

le bourgmestre * dit le soldat en rentrant. — « Mon Dieu, mon 
Dieu, s'écria la Ruelle, voilà donc la récompense des services que 
j'ai rendus au comte!... Mes amis, dit-il à ses gardes, vous pouvez 
me sauver!... Aurez-vous le cœur de massacrer un homme qui ne 
vous a jamais rien fait! » — Les gardes répétèrent : « Nous sommes 
soldats, et nos armes sont au service de sa majesté, nous devons 
obéir à nos chefs. » — ■ Dépéchez-le donc, criait Warfusée, et 
que cela finisse!... » 
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La Ruelle fît appeler le moine Mon Dieu , monsieur le 

bourgmestre , dit le prêtre en entrant, quelle horrible catas- 
trophe! » — « Me faut-il donc mourir, répondit la Ruelle; 

mon père, voyez le comte et tenter un dernier effort... » Le bon 
religieux alla se jeter aux pieds de Warfnséc, et lui demanda avec 
larmes de mourir à la place du bourgmestre. — Y a-t-il dans toute 
l'antiquité et dans les annales des temps modernes un trait plus 
beau que celui de ce dominicain demandant à genoux qu'on le fasse 
mourir au lieu de la victime qu'il est chargé de confesser? Il y eut 
un temps où il était de mode de représenter les moines comme des 
êtres remplis d'égoïsme, de fanatisme, de haines et de vices. On ne 
voulait reconnaître aucune vertu sous la robe du religieux, ^ous 
sommes devenus un peu moins absolus dans nos opinions philoso- 
phiques, et, de bonne foi, nous ne voyons pas que la cause de la 
civilisation y ait perdu quelque chose. — Mais les prières, les sup- 
plications du prêtre furent inutiles : le comte répéta à plusieurs 
reprises : « Sébastien la Ruelle nous aidera aujourd'hui à réconci- 
lier la bourgeoisie avec le prince. » — « Pensez à Dieu , monsieur 
le bourgmestre, dit le dominicain en rentrant, songez à votre con- 
science. » — « Hélas! dit la Ruelle, faut-il que je périsse si misé- 
rablement! » Les soldats ne voulant point laisser sortir Jaspar de la 
chambre où se trouvait le bourgmestre, il obtint cette faveur par 
l'autorité et le crédit de Gonbert. Comme il était à la porte, il 
aperent le comte:* Monseigneur, lui dit-il, je ne vous ai jamais 
desservi et désobligé pour être lié et garotté? » — ■ Mon fils, lui 
répondit celui-ci, tu n'auras pasde mal, ettu viendras aveemoiauprès 
de sa majesté impériale; car il faut que tu m'assistes ici, et que tu 
déclares aux bourgeois qui viendront à ma porte, que le bourg- 
mestre la Ruelle est un traître. » Jaspar le suppliant de nouveau 
de le faire délier, le comte lui dit : « Non, non, mon fils, il faut 
que tu demeures prisonnier pour observer les cérémonies. » 
Entretemps le bourgmestre se confessa, et le moine sortit de la 
chambre, douloureusement ému. Le père Everard se disposant 
à retourner à son couvent, le comte le retint par son capuchon, 
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et lui ordonna de ne point sortir, parce qu'il voulait se confesser 
aussi. 

Trois soldats furent désignés pour tuer le bourgmestre, c Mon 
Dieu, s'écrièrent-ils» nous aimons mieux mourir, qne de tuer un 
homme qui ne nous a rien fait! » — « Goubert, dit le comte irrité, 
il n'y a ici que toi en qui j'ai confiance, va... » — « Monseigneur, 
je ne suis pas un bourreau , répondit celui-ci , chargez un autre de 
cette besogne. » Warfusée impatienté choisit de nouveau trois 
soldats, et les conduisant lui-même jusqu'à la porte de la chambre 
où se trouvait sa victime : « Entrez bravement, leur dit-il, et mas- 
sacrez ce traître! » Les soldats entrent avec furie, se ruent sur la 
Kuelle , et lui assènent quatre coups de braquets sur la tête et sur 
les épaules, o Miséricorde, miséricorde, ■ s'écrie la Ruelle d'une 
voix lamentable; mais les bourreaux redoublent leurs coups, et 
voyant le peu d'elTet des braquets dont ils se servaient : « Pour 
Dieu , s'écrie l'un d'eux, nous ne ferons rien avec ces armes, il nous 
faut une bonne estocade. » Grandmont prêta la sienne, et les 
assassins s'acharnunt de nouveau sur le corps de la victime, lui 
portent plusieurs coups mortels dans la poitrine. Les cris de la 
Huelle cessèrent , les soldats le fouillèrent et tirèrent de ses poches 
deux pièces d'or qu'ils remirent au comte. Le crime était con- 
somme! 

l^s antres convives étaient toujours gardés h vue dans la salle 
basse; l'abbé de Mouzon protestait énergiquement contre la violation 
du droit des gens qui avait lieu à son égard. Aux cris lamentables 
du bourgmestre, les filles de Warfusée et les autres convives se 
mirent à pleurer. « Ah! le traître, dit l'abbé, il fait assassiner le 
bourgmestre. » Le père dominicain entra au même instant et leur 
raconta ce dont il avait été témoin. Persuadés qu'ils allaient subir 
le même sort, quelques-uns se confessèrent au religieux, entre 
autres le chantre de Saint-Jean et l'abbé de Mouzon. 

Quelques instants après, Warfusée résolu, à ce qu'il paraîtrait, 
de faire prisonniers l'abbé de Mouzon , le baron de Saizan et les 
autres convives dévoués à la France, se présenta à eux, s'écriant : 
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« Oui, le bourgmestre est mort, il est mort bien confessé et bien 
repentant de ses fautes, ayant resigné sa volonté entre les mains de 
Dieu et demandé pardon à l'empereur et à son altesse!... » En 
entendant ces mots, l'abbé de Mouzon voulut se précipiter sur lui, 
mais il en fut empêché par les soldats : « 11 est donc mort, dit-il, 
eh! traître que tu es, on sait bien que tu es trop lâche pour entre- 
prendre de lui ôter la vie d'une autre sorte, elle t'aurait été trop 
chèrement vendue. » — « Oublies-tu que j'ai la tienne entre les 
mains? » cria Warfusée en se retirant. — « Je le vois bien, 
répondit l'abbé, mais qu'importe, pour un serviteur que le roi 
perdrait, il en trouvera dix mille qui vaudront mieux que moi pour 
le servir; mais j'espère bien vivre assez longtemps pour te châtier 
comme tu le mérites. » 

Rentré sons la galerie où se trouvait l'avocat Marchand depuis le 
commencement de ce dénouement, Warfusée fit appeler par Grand- 
mont les chanoines Nyes et Kerkhem. Goubert apporta plusieurs 
lettres cachetées que le comte donna aux chanoines pour être 
remises aux différents chapitres de la cité. Nyes et Kerkhem sorti- 
rent pour remplir cette mission, et le comte continua à s'entretenir 
avec Marchand. 

Cependant une certaine agitation commençait a se manifester dans 
la ville : le bruit s'était répandu que des soldats espagnols avaient 
traversé le bras de la Meuse derrière Saint-Jean, et l'un des parents 
du bourgmestre, sachant que celui-ci dtnait ce jour-là chez War- 
fusée, pensa que le projet de ces soldats était peut-être d'enlever la 
Ruelle. Il courut aussitôt vers la place Saint-Jean, où il trouva un 
groupe assez nombreux de bourgeois, devisant entre eux sur le 
bruit qu'on y avait entendu et commentant ce fait de mille manières. 
Le cousin de la Ruelle, sans plus tarder, frappa violemment à la 
porte de l'hôtel du comte , et demanda si le bourgmestre n'y était 
pas. « Il y est, lui répondit-on, attendez on va vous ouvrir. » En 
effet Warfusée parut accompagné de Grandmont, fit entrer le parent 
de la Ruelle avec plusieurs autres bourgeois. « Excusez-moi, mon- 
sieur le comte, dit-il, mais un brait assez étrange circule dans la 
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cité; on pari» de quelques soldats espagnols qui se seraient intro- 
duits dans votre hôtel , et cela nous a fait craindre pour votre sûreté 
et pour celle du seigneur bourgmestre. » — « Rassurez-vous , 

répliqua Warfusée , c'est moi qui ai mandé ses soldats Il faut en 

finir, que voulez-vous être, messieurs, français, espagnols ou 
hollandais? » — « Nous voulons rester vrais liégeois et neutraux, » 
lui répondirent-ils. — « Et moi aussi, répliqua Warfusée; mais que 
diriez-vous si le bourgmestre la Ruelle avait vendu votre pays et 
cité et la devait livrer au mois d'août aux Français?... » — « Nous 
répondrions que c'est là une insigne calomnie. » — « Connaissez- 
vous la signature du bourgmestre? demanda le comte, dans ce cas, 
regardez, n'est-ce pas là sa signature?... » — Il tira de sa poche 

différents papiers qu'il leur montra « Ce n'est pas la signature 

de la Ruelle, » dirent les bourgeois. — a Peu importe, répartit 
violemment le comte, messieurs, c'est tout un, j'ai ordre de sa 
majesté impériale et de mon prince de le faire mourir, et il est 
mort; je l'ai fait confesser auparavant, et je tiens ici messieurs de 
Mouzon et de Saizan prisonniers. » — « Que nous dites-vous, 
s'écrièrent les bourgeois, cela serait-il possible?... » — u Voulez- 
vous le voir mort? » ajouta Warfusée. — « Pour Dieu, dirent les 
bourgeois, laissez-nous sortir, nos yeux ne sauraient soutenir un 
pareil spectacle. » 

La foule assemblée devant la maison du comte grossissait de 
moment en moment ; quelques personnes apprenant que d'autres 
étaient entrées, frappaient à coups redoublés sur la porte et cher- 
chaient à l'ébranler, mais elle était gardée par Grand mont et fer- 
mée à double serrure et par une grosse barre de bois... « Entendez- 
vous, monsieur, dit le cousin de la Ruelle, le peuple crie vengeance ; 
laissez-nous sortir, peut-être parviendrons-nous à le calmer! » 
L'un des bourgeois montant alors jusqu'à la grille qui couronnait 
la muraille de la cour, dit à ceux du dehors : « Ce n'est rien, 
apaisez-vous, attendez que nous sortions, nous vous dirons ce qui 
est arrivé. » 

Warfusée, déçu de ses folles espérances, perdait de son assurance 
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à mesure que les murmures de la populace redoublaient. Les bour- 
geois se dirigèrent vers la porte gardée par Grundmont... « Je 
u ouvrirai que sur l'ordre du comte, » dit-il. — « Messieurs, s'écria 
Warfusée, conduisez-moi près des bourgmestres delà cité!... » — 
« Sortez, avec nous, répliquèrent les bourgeois, nous vous y con- 
duirons. » Warfusée s'avança vers la porte, mais Grandmout refusa 
d'ouvrir; « Vous resterez avec nous, monsieur le comte, lui dit-il, 
ce n'est pas le moment de nous quitter. » — « Sauvez-moi , mes- 
sieurs, s'écrie le comte, sauvez-moi!... » — « Comment le pour- 
rions-nous, eufermés ici, répondirent-ils, laissez-nous sortir, nous 
aviserons alors à ce qu'il conviendra de faire... » Warfusée ordonna 
qu'on leur ouvrit. » 

A peine les bourgeois furent-ils dehors, que le peuple se pressa 
avec avidité autour d'eux : « Dites-nous ce qui se passe dans cette 
maison, » répéta-t-on de toutes parts. — « Bourgeois de Liège, 
s'écria l'un d'eux parvenu a se hisser sur une borne, le bourgmestre 
la Ruelle est assassiné, courons aux armes! » Des hurlements 
affreux, des imprécations terribles accueillirent cette énergique 
déclaration. Les uns se précipitent de nouveau vers la maison de 
Warfusée, cherchant à en ébranler la porte; d'autres se dispersent 
dans la cité, voiriférant avec fureur : « Sus, sus, bourgeois, prenez 
vos armes, on a assassiné le bourgmestre la Ruelle!... » D'autres 
encore courent vers la Sauvenière , afin de pénétrer chez l'assassin 
en traversant le bras de la rivière et en escaladant les murailles des 
jardins avoisinants L'agitation, le tumulte est à son comble!... 

Warfusée, dans le désespoir, entendait les hurlements et les 
menaces du peuple et cherchait uq moyen de salut... U commanda 
à Jaspar de monter à la grille cl d'annoncer au peuple que la Ruelle 
avait été mis à mort, paire qu'il avait trahi sa patrie. Ce loyal servi- 
teur fit semblant d'exécuter cet ordre, mais voyant les bourgeois 
armés, il cria au comte : « Monsieur, retirez-vous, car les bourgeois 
dirigent leurs mousquetons de ce côté. » On continuait de frapper 

violemment à la porte Le comte se retira vers la galerie. Jaspar, 

Nicolas et le premier cocher parvinrent , à l'aide d'un hoyau , à 
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rompre plusieurs barreaux de fur, et se sauvèrent dans les cloîtres 
de Saint-Jean, a Monsieur Marchand, sortez, » criaient quelques- 
uns des voisins de cet avocat.... Marchand, qui reconnut leurs voix, 
mil son manteau et se dirigea vers la porte... « Quoi, vous aussi, 
Marchand, vous m'abandonnez! » dit Warfusée; mais l'avocat ne 
répondit rien , et Grandmont parvint à le faire sortir sans laisser 
pénétrer personne. 

Cependant les convives, retenus dans la salle basse, avaient 
entendu les clameurs du dehors et reprenaient courage ; « Mes amis , 
dit le baron de Saizan aux gardes espagnols effrayés, nous sommes 
vos prisonniers, empêchez qu'il ne nous arrive malheur de la part du 
comte de Warfusée , et je vous promets quartier si les bourgeois sont 
les maîtres... » Les soldats entendirent avec joie les paroles du 
baron , et les portes de la salle furent aussitôt fermées avec soin. 

Tout à coup des cris forcéués retentissent dans les jardins, 
c'étaient les bourgeois qui venaient d'escalader les murs et au 
même instant, la porte de la maison violemment ébranlée, tombe 
avec fracas ! Le peuple se rue dans la cour et se jette en furieux sur 
tous ceux qu'il rencontre. L'abbé de Mouzon parait à l'une des fenê- 
tres et crie aux bourgeois : « Sauvez-nous , Sébastien la Ruelle est 
assassiné, et nous-mêmes sommes en danger de mort...» Conduits 
par le cousin de la Ruelle, les bourgeois se précipitent dans la salle 
et massacrent sans pitié les soldats qui s'y trouvent, avant que le 
baron de Saizan ait pu élever la voix pour les sauver. Les filles de 
Warfusée , dont toutes les instances pour sauver le bourgmestre 
avaient été inutiles, étaient aussi dans cette salle ; l'abbé de Mouzon 
se hate d'en sortir, les conduit, ainsi que les autres convives, à 
travers le jardin , leur fait passer la rivière, et parvient, aidé de 
quelques bourgeois, à les amener tous sains et saufs à l'hôtel de 
ville. Le baron de Saizan, resté dans la maison du comte, dirige la 
populace, pénètre avec elle dans les chambres ; un long cri d'horreur 
part de toutes les bouches, à l'aspect du corps ensanglanté de la 
Ruelle.... 

Quelques soldats espagnols , retranchés dans une pièce dont ils 
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avaient barricadé la porte , engagèrent avec les bourgeois une fusil- 
lade assez vive, et continuèrent de se défendre pendant quelque 
temps encore... Warfusée, blessé au front, se jeta sur un lit à côté 
deux... Une pièce de canon arriva sur la place Saint-Jean, et les 
bruyantes clameurs qui éclatent tout-à-coup, enlevèrent aux espa- 
gnols tout espoir de salut... On leur cria de livrer le comte, et pen- 
sant que cela pouvait les sauver, ils tirèrent Warfusée de dessus le 
Ut et le livrèrent au cousin de la Ruelle. « Ah ! mon ami , lui dit le 
comte, sauvez-moi, conduisez-moi près des bourgmestres!... » — 
a Oui, traître, je t'y conduirai, répliqua celui-ci, mais avant tout, 
donne-moi les papiers que tu m'as tantôt montrés.... » Il allait 
répondre, mais le peuple se précipita sur lui et le traîna dans la cour. 
Arrivé à la porte de la maison, il reçut un coup d'estoc qui le fit 
chanceler et tomber sur ses genoux ; il se releva , un coup de hache 
à la tète le renversa de nouveau , et la populace furieuse le broya 
sous elle. On lui arrache les vêtements, on lui perce le pied, on le 
traîne dans les rues, on attache son corps à une potence élevée sur 
le marché.... on lui coupe ensuite la tête , les bras , et on va les clouer 
aux différentes |K>rtes de la cité!... Deux jours après, on brûla son 
corps et les cendres en furent jetées dans la Meuse.... Grandmont 
éprouva le même sort et de tous les soldats espagnols qui avaient été 
introduits dans la maison de Warfusée , deux seulement parvinrent 
à s'évader. 

La mort de la Ruelle mit le comble à l'anarchie. La populace 
furieuse, excitée et conduite par les partisans de la France, se livra 
pendant plusieurs jours à d'horribles excès, et fit ruisseler le sang 
dans les rues de la cité. Deux profonds jurisconsultes, l'échevin 
Théodore de Fléron et l'avocat Marchand, accusés d'être les complices 
de Warfusée, sont massacrés avec un raffinement de barbarie inoui : 
un homme du peuple se jeta sur le cadavre de Fleron, le déchira, 
lui arracha le bras , en suça le sang et en mâcha la chair. La popu- 
lace se jeta ensuite dans le couvent des carmes-déchaussés, enfonça 
les portes de l'église et y profana avec rage la tombe du comte de 
Bellejoyeuse , qui en était le fondateur; les religi; ux s'enfuirent 
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précipitamment de Liège et eurent ordre de n'y plus rentrer : ils 
étaient accusés par cette populace, aveugle et séduite, d'avoir été 
instruits du projet du comte de Warfuséc , et même d avoir contribué 
à cet assassinat : inculpation atroce que des écrivains démagogues 
n'ont pas craint de renouveler dans notre siècle; mais en Pan 1640 
ils furent rappelés et obtinrent la permission de rétablir leur 
couvent, ce qu'ils n'auraient jamais pu obtenir s'ils avaient été cou- 
pables. Les mêmes actes de violence se renouvellent chez les pères 
jésuites, que rien ne permet de croire complices dans le meurtre de 
la Ruelle : le père recteur, d'Antine, est poignardé, les religieux 
sont tués ou blessés , et ceux qui échappent à cette affreuse bou- 
cherie, s'empressent de quitter Liège. La vengeance populaire fut 
terrible, et les passions déchaînées firent ruisseler dans les rues de 
la cité le sang de quantité de personnes innocentes. 

Dans ces derniers temps révolutionnaires on a représenté la Ruelle 
comme une victime de la tyrannie : on connaît actuellement la valeur 
de ces sortes de phrases. Tout en déplorant la mort tragiqtic de ce 
bourgmestre, on ne peut s'empêcher de le blâmer pour avoir 
entretenu longtemps des troubles dans sa patrie. Il s'était fait choisir 
bourgmestre plutôt par force que par le libre consentement des 
électeurs : Ferdinand de Bavière refusa de le reconnaître, mais la 
Ruelle résolut de se maintenir a main armée , secondé des séditieux 
et de la lie du peuple. Il publia des écrits contre sou prince légitime 
et se mit à la tête des partisans de la France. Parmi ces derniers on 
remarqua particulièrement l'abbé de Mouzon : on est fâché d'ap- 
prendre qu'il présidait quelquefois dans un cabaret aux complots 
sanguinaires des Grignoux. Cet abbé séjourna longtemps à Liège 
comme simple particulier, mais il obtint de Louis XIII le titre d'am- 
bassadeur, par protection des partisans de la France à Liège. Sa 
mission était de troubler et de diviser, et on peut dire qu'il ne 
remplit que trop exactement celte détestable mission : il flattait la 
populace et affectait un profond mépris pour la noblesse et le clergé. 
Son étude principale était de semer la discorde parmi les membres 
des trois états de la nation , afin d'empêcher ces corps de prendre 
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des résolutions vigoureuses pour faire renaître le retour de Tordre 
dans le pays (1). 

René de Renesse épousa Al berline d'Egmont, dame de Cantaing, 
fille de Charles, comte d'Egmont, prince de Gavre, chevalier de la 
Toison-d'or, etc., et de Marie de Lens, dame des deux Aubigny. 

De ce mariage : 

1. Albert de Renesse, seigneur de Cantaing, pair du Cambresis, 
mort sans alliance, peu de temps avant son père. Le père Michel le 
Conte, prieur des Jéronimitcs de Fumay et de Charleville , composa 
en sa faveur le Catéchisme du comte Albert, Liège 1621, en tète duquel 
est un sixain à la studieuse jeunesse , et une dédicace à René de 
Renesse, comte de Warfuséc, chef des domaines et finances de l'em- 
pereur, maitrede camp de six mille wallons, seigneur de plusieurs 
villages voisins de Fumay. Ce catéchisme fut réimprimé à Paris, 
en 1647, sous ce. titre : Le docte catéchisme du P. Michel le Conte, auquel 
sont déduits et déclarés les principaux et les plus importons mystères 
de notre foi; à Rouen en 1058, et à Paris en 1664, avec ce titre : Le 
théologien familier ou le docte catéchisme, etc. li). 

2. Alexandre de Renesse, qui suit XIX. 

3. Marie de Renesse, qui épousa Pierre-Jacques-Procope de 
Lalaing, comte de Rennebourg, baron d'Hachicourt, Montigny, etc., 
(ils de Charles de Lalaing, comte de lloogstraten , Rennebourg, 
seigneur d'Hachicourt, Leuze, Borsclen, Eeckcrcn, Brecht, etc., et 
d'Alexandrine de l>anglée, baronne de Pecq. 

(i) Histoire tragicque ou relation véritable de tout ce qui se passa an tragicque 
Ixinquct Warfuseen , tant de l'assassinat commis en la personne de feu It 
sieur B. de la Ruelle de glorieuse mémoire, qu'attenté ès personnes des seigneurs 
abbés de Mouson, du Itaron de Saizan, etc.. par les traistreuscs menées du 
desloyal René Renesse, comte de Warfuséc , etc. — fox sanguinis Joannis 
Mcrcantii et Theodori Flcroniini contra eos qui in viam Cal'n abierunt, etc. 
Auctore Didacti feridico l^lgn. — Le jugement et censure du portrait raccourci 
de Laroque. — Polaj*. Le banquet de Warfuséc. — Becdelikvre. Biographie 
liégeoise, t. 2, p. 479. — Villesfacxe. Recherches sur l'histoire de Liège, t. 2, 
p. 91 - 113, 246 - 248. Villexfaoe. Histoire de Spa, t. 2, p. 133, 143 - 170. 
— Dewk. Histoire du pays de Liège, t. 2 , p. 242-248. - Rente de Bruxelles. 1841 . 
Mai. p. 1-17. — Messager des srienecs et des arts . 1. 4. p. 381 583. — fi) Becde- 
Ufevnr.. Biographie liégeoise, l 2, p 39. 
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4. Florence-Marguerite de Renesse, qui épousa en 1641, Eugène 
de Berghes, comte de Grimberghen, baron d'Arquennes, seigneur 
de Buggenhout, Saint- Amand , Baesrode, Thisseit, Sempst, 
Weerde, etc., décédé en 4670, 61s de Godefroid de Berghes, comte 
de Grimberghen, baron d'Arquennes, seigneur de Stabroeck, etc., 
et de Honorine de Homes , dame d'Arquennes. 

5. Eléonore de Renesse, qui épousa Bernard Caraflfa, colonel 
d'un régiment italien au service de S. M. Cath. aux Pays-Bas. 

6. Anne do Renesse. 

XIX. ALEXANDRE de RENESSE, comte de Warfusée, vicomte 
de Montenaken, seighevu de Gaesbeek, Hees, Leende, Rêves, 
Haybes, Montigny-sur-Meuse, Feluy, Ecaussines, Seneffe, Tyber- 
champs, Scaillemont, Bois, Cantaing, Molhain, Vireux,etc, colonel 
de cavalerie pour le service de S. M. I. etc. 

L'an 1639, le conseil de Brabant, de la part du roi d'Espagne, 
comme duc de Brabant, et à l'instance de François dcNieuwcnhuyse, 
écuyer, seigneur de Noyelles-la-Madeleine, conseiller et maître de 
la chambre des comptes à Lille, publia la vente de quelques biens, 
terres et seigneuries, ayant appartenus à René de Renesse, comte 
de Warfusée, et ce en vertu de deux condamnations volontaires, et 
des lettres exécutoires sur ce dépêchées le 13 avril 1630 et le 30 
décembre 1631 , et en vertu du consentement des fiscaux de Brabant, 
décrété le 9 juillet 1636 pour la vente des biens confisqués au 
profit de S. M., tant contre les créanciers du comte de Warfusée, 
que contre le baron de Heukelom , oncle et tuteur d'Alexandre de 
Renesse; le tout pour y recouvrer 110000 florins de capital , avec les 
arriérages, dépenses, dommages et intérêts échus et à écheoir 
jusqu'à la réelle satisfaction. Cette affiche proposait la vente de 
douze articles. 

i" Achat. La terre de Rêves. 

3» Acdit. La Fleschière sous Gouy-le-Piélon. 

y Achat. Le bois de Han, à Rêves. 
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i* Achat. Le boi6 du Chesnoy, à Rêves. 
5« Achat. U scigneorie de Cclles-eur-lo-Néion. 
6* Achat. La seigneurie de Marais, à Liberchies. 
7* Achat. La seigneurie de Seneffe. 
%• Achat. Vingt bonniers de bois à Seneffe. 
9* Achat. Sept bon nie rs de lerre à Seneffe. 
10 e Achat. Le cens seigneurial de Belle à Seneffe. 
44* Achat. La seigneurie de Tiberchamps , paroiche dudil Seneffe, 
tenu en fief du marquisat de Trasignyes, a toute justice, haute, 
moyenne et basse, avec droicla d'aflbrage, congez, cens et rentes, tant 
en argent que plumes, et quelques unie muids de bled, et septante 
deux muids d'avoine, et quelques arriéres fiefs en dependans. 

Charges. Aux religieuses d'Olive près de Mariemont xxvij sol* xix 
deniers. 

42' Achat. Une maison i Nivelles (i). 

Tyberchamps ne Tut vendu qu'en 4654, à l'instance des héritiers 
de feu Michel Bacheler, et des seigneurs Louis van Steelant, Charles 
de Ritwyck, baron de Bornhom, Jean-Charles de Romrée et 
Guillaume-Ignace van Hooff , et du consentement d'Alexandre de 
Renesse, comte de Warfusée. Cette seigneurie fut adjugée par 
décret du conseil de Brabant, le 8 juillet 4654 , pour la somme 
de 49100 florins, à Philippe Ryckewaert, conseiller ordinaire au 
conseil de Brabant (a) : il suit XX. {Voyez ses ascendants, aux Appen- 
dices n' 6). 

Alexandre de Renesse mourut à Paris en 4658 (s), sans alliance, 
le dernier mâle de la branche de Renessc-dc-Wai fuséc. 

0) Bibliotfè. de Bourgogne, n° 13854. — («) Archive* du château de Tyberchamps. 
— (s) BoTtEXS. Supplément aux trophées ti* Brabant, t. i, p. li. 
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K. De lit mnteon RYCHEWAERT (i). 

Armes : d'azur, à trois annelets d'or, chaque amtelet rempli d'une tncrlette 

(Unième. 

XX. PHILIPPE 1 RYCKEWAERT, chevalier, sbigneuii de 
Tyberchamps, etc., conseiller de Brabant, etc. 

Il acquit la terre de Tyberchamps par décret du conseil de 
Brabant, le 8 juillet 1651 : 

Piiilippes, par la grâce de Dieu, roy de Caslille, de Léon, d'Arragoii, 
des deux Secilles, de Jberusalem, de Portugal, de Navarre, de Greuadc, 
de Thoicte, de Vallcnce, de Gallice, des Maillorcqucs , de Seville, de 
Sardaigne, de Cordube, de Corsycquc, de Murcie, de Jaeu, d'Àlgarbes, 
d'Algcsire, de Gibraltar, des isles de Ca ua rie, des Indes tant orientales 
qu'occidentales, des isles et terre ferme de la mer Oceane; arebiducq 
d'Àuslriche; ducq de Bourgoigne, de Lothier, de Brabaul, de Limbourg, 
de Luxembourg, de Gueldres et de Milan; comte de Habsbourg, de 
Flandres, d'Arthois, de Bourgoigne, de Thirol, palatin cl de IJaynnault 
et Namur; prince de Swaeve; marequis du Saincl Empiro de Home; 
seigneur de Salins, de Malincs, cl dominateur eu Asie cl en Aftricqiie. 
A tous ceulx qui ces présentes nos lettres verront ou lire oyroul, salut. 
Scavoir faisons, que comme nous aurions esté requis par les héritiers de 
feu Michel Bacheler et Louys van Sleelandt, Charles van Bilwyck, baron 
de Boruhero, Jean-Charles de Komréc cl Guillaume-Ignace van HoofF, 
de vouloir mectre a vente aux plus offrans, a la levée de nostre scel, les 
biens terres el seigneuries, ayans appartenu au feu comte de Warfuzé, 
et ce pour sur les deniers a procéder sur la dite vente recouvrer ce que 
le dit comte leur devoil en suyie de plusieurs acles de condemnalion 
voluntaire, el nos lettres exécutoires sur icculx depeschées , avec les 
despens faicls et a faire; nous, trouvans juste leur demande, de laul 
plus que le comte de Warfuzé d'apreseut, fds dudil dcfuncl, y auroit 
porté son consentement, et que sommes informez a plein, que tous 
exploits, adjournemenis, jours d'assieie cl aullres debvoire d'office en 
casscmblables accoustunicz et nécessaires, ont esté faicls et observez, la 

(i) Irrhivctde W. Iclxiron de Ficrtant. - Irchivrs du rhntrnu de Tyliercliaiiift*. 
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leur avons accordé , el en suyte de ce avons faicl mettre Ions lesdits 
biens et seigneuries en onze achapls divers, el faict prefiger jour, pour 
sur ce lever nostre sccl de la cire , et interposer noslre decrel sur 
chasque vente, et en ccslc confirmilé estants ce jourdhuy, date de 
ceste, comparus en nostre conseil ordonné en cestuy noslre pays el 
duché de Rrabanl l'huissier exploicleur et lesdils decrelaus par leurs 
procureurs, a esté a portes ouvertes publié le billet dont la teneur 
s'ensuicl de mot a aullre, et est tel pour autant que louche l'unzicsmc 
achapt desdits biens et seigneuries : 

L'on faict s ravoir a un chascun que de la part du roy nostre sire, 
comme ducq de Brahanl, et a l'instance de feu sieur Michel Bachelcr, 
et des seigneurs Louis van Steelandl, Charles de Kilwyck , baron de 
Rornhem, Jean-Charles de Romrce cl Guillaume-Ignace van Hooff , on 
vendra au plus offrant a la levée du seau de Sa Majesté les biens terres 
et seigneuries suyvantes, aveoq toutes leurs appendances cl dépendances 
et ce en vertu de plusieurs condemnations volunlaircs et les lettres 
exécutoires sur ce depeschées, a la charge du feu seigneur comte de 
Warfuzé, mesmes en vertu du couseiilemcnt porté a l'effet de la dicte 
vente par le sieur comte de Warfuzé son fils, le tout pour par les dicls 
derrclans y rccepvoir leurs respectives prelensions avecq les despens 
faicts el a faire. 

XI Aciurr. La seigneurie deTyherchamps, en la paroische de Senefle, 
6e relevant en ficffdu marquisat de Trasigniesa toute justice, haultc, 
moyenne et basse, avecq uulhorité de constituer bailly, mayeur, esebevins 
et sergeans , pour prendre cognoissance de tous cas criminels el civils. 
Item, il y a loix et amendes, escbeance de bâtards, confiscations de 
tous homicides, el aultres droicls de haultbeur. Item, il y a droicl de 
congé ou dixiesme denier au regard des vendages qui se fonl des heri- 
taiges subjels a la dite seigneurie. Item, le droict d'afforage de tous 
vins, bierres el aultres breuvaiges, qui se vendent ou brassent dans la 
dit»- seigneurie, rendans quattre pois do chaque picchc. Si a le seigneur 
de Tybcrchainps la libre chasse par tout le dislricl de sa seigoeurie. 
Item, en la dite seigneurie il y a une court féodale comprenant quel- 
ques dix nceuff arrière fieffs, dont les deux sont plein lleffs el payent 
pour le droict d'hergewyde treize ridres d'or, les autres sont roenuz ou 
amples fieffs payans le revenu d'une anuée, sans encore comprendre la 
seigneurie de Buisscret qui en souloit aussy eslrc tenue, mais prcscnlc- 
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ment est en dispute Item, Il y a court censalo dont les cens et rentes 
seigneuriales en argent de diverses parties et sortes de mon noyés por- 
tent par an quarante quattre florins trois deniers; item, deux cents onze 
chappons un douzicsrac et le trente deuxiesme d'un ; item, en bled unze 
muids une rasierc un quartier deux pintes cl un tiers; item, en avoine 
septante deux muids une rasiere un quarlierdeux pintes et demie. Item, 
a le seigneur de Tybercbainps droict de lever de chasque mesnage ou 
manant, ayant cramillon pendu soubs la dite seigneurie, une pouille 
masuiere, exceptés les hommes de fieffet ofliciers de justice, qui en sont 
exempts, portant icelluy droict présentement quelques vingt et nœuff 
pouilles. Item, la seigneurie de Tybcrcbamps a droicls d'ung grenier a 
la censé de Monlgarny, située audit Tyberchamps, suflisanl a y meclrc 
les grains de sa recepte, se nommant le caisier moderne Charles de 
Rigomonl. Charges. Ceste seigneurie n'est chargée que de vingt et sept 
sols vingt deniers aux religieuses d'Olive près de Mariemont. 

Condition*, j. Premièrement, Ton vendra tous lesdicts biens en 
parties distinctes cl séparées, comme dessus, dont chasque partie fera 
un achapt de par soy, ne Tut que pour la commodité des parties, au jour 
delà vente, l'on eu vouldroict combiner aulcuns,ou bien en faire quel- 
que séparation, ce qui dépendra de l'authorité de la cour et des commis 
à la vente. 

ij. Le loule en suyete des dénombrements, registres, cartulaires, 
comptes et documens en estans et la possession ensuyvic de la pari du 
dit comte de Warfuzé et ses devanciers, et ainsy que les dits respectifs 
biens et seigneuries se trouvent déclarez avecq leurs revenus, droiclurcs 
et consislence en ceste présente liste et spécification, dont les doubles 
se trouveront a Bruxelles au greffe du conseil de Brabanl, a Anvers chez 
le sieur Bulleel. 

iij. Que tous bails et fermes desdicts biens, terres, preilz et moulins 
tiendront lieu au prix et pour les termes y limitez, pour la part qu'ils 
sont esté légitimement passez ou ratifiez par personne qualiliéc; les 
achaplcurs demeura ns en leur enlhier pour deballre (si bou leur semble) 
ceulx ou celles, ou qu'il y aurait quelque înancquemenl en ce regard , 
sans que les decrelans soient tenuz a quelque guarrand envers l'un ou 
l'aultrc. 

iiij. Que non obslant les proclamations cy devant fait (es au regard 
de la vente des susdicts biens, il scia encores licite a cclluy ou ceulx 
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qui auroinl Penvic d'y haulser tant qu'ils vouldronl , faisant annoicr 
leurs offres es mains de l'huissier, nu au greffe du dicl conseil; lesquels 
offres lieiidront lieu, si les decrelans veuillent, jusques a la venle finale 
inclus. 

v. Cependant se pourront augmenter ou diminuer les conditions de 
la mesme vente, si bien que les listes et spécifications des biens, 
comme pour l'advancemeut cl plus grand prou (fiel de la mesme vente, 
sera trouvé couveuir. 

vj. Les achapteurs debvroni prendre a leur charge, sans diminution 
du prix de leur a chape, les respectives rentes et cens que sur chasque 
partie sont assiguez, soit qu'on les doibve réellement ou non, et ores 
qu'elles Tussent redimibles ou redticibles ou poincl; ce qui demeurera 
a leur hazard et profict, en procurant par icculx achapteurs que les 
aullrcs biens, coobligez pour les mesmes renies , n'en seront jamais 
inquiectex. 

vij. Les arrierages des dictes renies et charges exprimées , si bien 
que de toutes aullrcs dont lesdits biens, terres et seigueurics peuvent 
estre affectées, seront payex de la part des décrétants ou aultrement 
rencontrez sur le prix de l'achapt, jusques et y compris le jour de la 
vente inclus, a raison de temps, et de la en avant le tout demeurera a 
leur charge sans en pouvoir faire quelque ultérieur rabat. 

viij. Si jouyront les dicts achapteurs des despouilles, fruicls et 
revenus dcsditles respectives terres et seigneuries, praicls et moulins, 
cl tout ce qu'en dépend, ordinaire, casuel ou aultre, dez le jonr de 
l'accomplissement de la mesme vente, demeurant les fruicts cschcui 
auparavant au prouflict des décrétants en tant moiugsde leur den. 

ix. Les achapteurs seront tenus d'accepter les dits biens, tant preits, 
lerres, bois et aultrcs, en tel estre et grandeur comme ils se trouvent, et 
ainsy que le comte de Warfuzé les a tenu, avecq tout droicl et action , 
qu'en ce regard luy pourrait aulcunemcnt avoir compelé, sans que les 
décrétants seront tenuz de leur asseurer quelque aultre juste mesure, 
qualité ou quantité; mais demeurera le tout an hasard des dits achap- 
teurs, corn m' aussy il redondera au prouffîcl de ceulx qui auront 
achapté le gros de la seigneurie, ou partie principale, tout ce que l'on 
pourroil encore» trouver estre des appartenances d'icclle, ou aultre- 
ment, ores que par la liste n'en fut faict aulenne mention. 

x. Les achapteurs et chascun d'icenlx seront tenus, après la vente 
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absolue a l'aire respectivement par la levée du seel royal des armes de 
Sa Majesté, ou au plus tard cndcaus quatorze jours après, de vuider 
leurs mains des deniers de leur respcctiff achapl, el les consigner en 
argent au cry du roy, au greflier duduct couseil, au aultreincnt prendre 
a leur charge aullanl des rentes a racbapt que les commis a la vente des 
dicts biens trouveront a propos de leur assigner a concurrence du dict 
'prix, tant pour capital qu'a nie rages a rate du temps comme dessus, 
sur quoy ils se debvronl déclarer en dedans les inesmes quatorze 
jours. 

xj. Si seront lesdicts acbapteurs en tel cas obligez de procurer recle- 
ment el de faict, en dedans un mois après ieellc déclaration , que les 
rentiers et propriétaires, a qui icelles rentes assignées ponrroienl com- 
peter, en desebargeant a pur et plain toutes les aultres bypothecques 
coobligées avecq deuc descharge et acquict a passer par devant court et 
loy, ainsy qu'il appartiendra, ou a faillie de ce ils seront tenus les 
rachapter tout a faict, a la décharge de l'un cl l'a u lire des hypotecques. 

xij. Et quand eu dedans le dict terme il y au roi l aulcune faultc ou 
manequement, soit au rachapl ou descharge desdilies rentes, ou en la 
reele consignation des deniers du prix comme dessus du moings pour 
la partie restante , Ton procédera promplemcnl a nouvelle vente a la 
charge de tel acha pleur défaillant de la partie des biens qui luy sera 
demeurée, avecq une seule proclamation, et ce qu'on trouvera icelle 
lors eslrc plus vendue qu'auparavant, sera au proufGci des décrétants 
el ce qu'on trouvera au contraire eslrc moings veudu sera prompte- 
menl exécuté a la charge de tel premier achaplcur, avecq tous despens, 
dommages et intérêts. 

xiij. Les deniers resta ns de la dillc vente seront reparliz entre les 
créditeurs personnels et aultres par préférence ou concurrence, comme 
après deue liquidation el cognoissance de cause sera trouvé convenir. 

xiiij. Et finalement seronl lesdits achaplcur s tenus de payer sans 
défalcation du prix de leur achapt tous despens a engendrer lors de la 
vente, et quand le seel sera levé, comme lettres de décret, adheritance, 
relieffs , droicls seigneuriaulx cl aultres, sans que les décrétants auront 
a contribuer aullre chose que leur seul consentement a l'adhcritance a 
faire silost que les deniers en l'une ou Paultre manière seront fournis. 

Sur toutes lesquelles conditions l'on procédera a la vente absolue et 
levée du seau des parties des biens susreférees au dict conseil de 
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Rrabanl, le H juillet seize cent cincquanlc et un , a nnze heures devant 
midy el au lires jours quy tic suyte seront prefigez. 

Et estant a l'ordonnance de noslre dicl conseil par l'huissier appelez 
a lia u Ile voix, tous ceulxqui vouldroienl hauîiser sur la dicte seigneurie 
de Tybcrchainps, avecq ses appendences et dependences spécifiez au 
billet dessus inséré, fust finallemcm après plusieurs offres el ha u! ses 
sur ce faites de la part de noslre cher et féal Phi lippes Ryckcwacrt, 
conseiller ordinaire de nostre dicl conseil de Brabaut, dict cl déclaré a 
baulle voix qu'il presentoit et offroit pour la dicte seigneurie de Tyber- 
chainps, avecq ses appendences et dependences spécifiées au dict billet, 
la somme de dix nœuiï mille et un cent florins argent a nostre cry, aux 
conditions insérées cy dessus, cl pour n'y avoir personne qui haulsoit 
d'advantaige , si esl-il que la dicte seigneurie de Tyberchamps, avecq 
ses diltes appendences, est demeurée a noslre dict cher et féal conseiller 
Ryckewaert comme dernier enchérisseur, pour la dicte somme de dix 
nœuff mille un cent florins argcnl que dessus. Quoy considéré avoit il 
bien humblement requis qu'il nousplcusi luy adjuger icelle seigneurie, 
avecq sesdicles appendences et dependences, et sur ce interposer noslre 
décret. Laquelle rcquesle ouye en noslre dicl conseil cl veu el visité 
bien et au long les actes de condemnation voluntaire el les lettres 
exécutoires sur ce depeschées, exploicls cl aullres piecheg exhibées , el 
considéré loutcequefaisoil a veoir et considérer en ceste, nous a bonne 
et meure délibération de conseil, authorisans les dicls exploits, y avons 
interposé, el interposons par ces présentes, noslre decrel, adjugeans 
parmy la dicte somme de dix nœud" mille un cent florins, monnoye que 
dessus, la dicte seigneurie de Tyberchamps, avecq ses appendences cl 
dependences spécifiées aux billel inséré cy dessus, a nostre dicl cher et 
féal Pbilippcs Ryckewaert, conseiller ordinaire de nostre dict conseil 
de Brabani, pour par luy, ses hoirs, successeurs ou ayans cause, en 
eslrejouyes, usées et possédées hcritablement ela tousiours comme leurs 
propres biens, cl ce pour el parmy la dicte somme de dix nœuff mille 
un cenl florins, monnoye que dessus, aux conditions y insérées, et 
soubs lesquelles conditions nostre dict cher et féal conscillier sera 
tenu, elen cas de besoing reelement exécuté, de vuider ses mains et 
namptir la ditte somme de dix nœuff mille un cenl florins , incontinent 
et au plus tard en deans quinze jours après date de ceste au greffe de 
noslre dict conseil , et aultrement soy régler selon le contenu du dict 
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billet, pour cstre levcei par ceulx qu'il appartiendra. Sy mandons cl 

commandons a tous jugea, justiciers et officiers, et «les basseings 
seigneurs de noslre dicl pays de Brabaot, qui ce regardera et appar- 
tiendra, qu'en leur faisant apparoir de ces présentes nos lettres de 
décret, ensemble de la consignation de la dicte somme de dix noouff 
mil un cent florins, ntonnoye que dessus, par quiciance de nostre 
greffier, ayant signé ces présentes, ils, et chascun d'eulx en droict soy 
et ci comme a luy appartiendra , adherilent ou fassent adheriter nostre 
dicl cher cl féal Philippes Ryckewacrt, conseillicr ordinaire de noslre 
dicl conseil de Rrabant,en la dicte seigneurie de Tybcrchamps, appen- 
dences et depeudenecs d'icelle plus amplement spécifiées au billet 
inséré cy dessus, et ce par cession ou transport des propriétaires ou de 
ceulx qu'il appartiendra, ou aullremcnl a leur deffaull ou refus, comme 
de main souveraine, et y gardant et observant les solcmnitezdeues et en 
tel cas requises cl accoustu niées, parmy leur payant aossy tous tels 
droicts qu'il appartiendra et besoing sera. Et ce faict, ils et tous aullres 
nos justiciers, officiers et subjects et des basseings seigneurs de nostre 
dict pays de Brabanl, cui se regardera, fassent, souffrent et tarissent 
nostre dicl cher et féal Philippes Ryckewaert, conseillier ordinaire de 
noslre dict conseil de Brabanl, ses hoirs ou ayans cause, plainement, 
paisiblement, enthicrement et heritablement jouyr, user et posséder la 
dicte seigneurie de Tybercbamps, appendences cl dependence d'icelle 
spécifiées au billet inséré cy dessus, sans en ce leur faire mectre ou 
donner, ny souffrir eslre faict mis ou donné anlcun destourbier ou 
empesebement au contraire. Car ainsy nous plaist-il. En tesmoing de 
qooy avons faict mectre noslre seel a ces présentes. Données en noslre 
ville de Bruxelles, le huictiesme jour du mois de juillet mil six cents 
et cinequante un, de nos règnes le trente uniesme. Thuld. P. 
Par le roy. 
En son conseil. 

A l»E Mf.rsei.le (t). 

Quittance, llessire Philippe Ryckewaert, conseiller ordinaire du roy 
en son conseil de Brabanl, a nampty au greffe du dict conseil es mains 
de moy soubssigné, comme greffier do dicl conseil, la somme de dix 

(i) Jrthitxtdtt chMem dr Tyhcrehamp*. Pièces authentique!». 
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nœuff mille un cent florins pour l'açhapt par décret au (fiel conseil de 
la terre cl seigneurie «le Tyberchamps, suyvant le contenu des présentes 
lettres. Tesraoing etc. Actum le huicliesme d'aougsl xvj'ciucquante un. 

A de Merselle («). 

Cet acte fut réalisé à Trazegnies, le 17 octobre 1052, et le relief 
fut fait le même jour : 

Par devant le sieur Louys Stcick, bailly de la franche ville et 
marquisat de Trazegnies , suffisamment commis et cstably de très 
hault cl très puissant seigneur, messire Gillion Otto de Trazegnies, 
marquis du dit lieu , baron de Silly , prince des franeqs fiefs de 
Roingnons, paire de Haynault, sencschal héréditaire de IJege, seigneur 
d'Armuydcn, Irchonwelz, la Chapelle a Hcrlaymont, Longuernée, 
Gouy , Hombourg , Villcrs , etc., du conseil de guerre de S. M., 
gentilhomme de la chambre de Parchiducq Leopold , gouverneur et 
capitaine gênerai des ville et pays de Tournay et Tournesis, etc., 
aussy en la présence de Gilles Roland , Gérard Malhei , Jean le 
Barbier, et Hierosine I ..anckart, hommes de fiefs du dit marquisat, 
comparut personnellement Daniel Masquellier, sergeanl de Scneffe, 
comme procureur ou commis, a ce deument auctorisé par messieurs les 
chancclliers et gens du souveraiu conseil de S. M. ordonné «mi 
Brabant, sur requeslc leur presenlée par monsieur le conseillier 
Ryckewaert, icy veu cl leu, lequel en vertu de la dile auclorisatioti cl 
commandement exprès de la part de S. M. reprins et lues cy devant 
cscriples, cl de la quitlauce de la consignation faicllc de la somme 
de dix noeufs milles cent florins entre les mains du greffier de 
Marcelle, al icellc terre et seigneurie de Tybcrchamps, ses apparte- 
nances cl dépendances, rapporté es mains du dict bailly, et d'icclle 
s'en est bien cl dcurocnl dcvesly cl déshérité, une fois seconde et 
tierce, sans y plus rien clamer ny retenir, et ce pour el en proufli| 
du dict seigneur conseiller Ryckewacrl, sa femme, leurs hoirs, succes- 
seurs ou ayants cause a tousiours, suyvant laquelle desheritance , 
au preallable le jugement des dicis hommes de fiefs, je, le dict bailly , 
ay rapporté toultc la dicte terre el seigneurie de Tybcrchamps, ses 

(i) Archives du château de Tylvrchamps. 

4 
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appendances et dépendances, plus amplement reprius es lettres 
susdilles, es mains du sieur Estienne Philippes, maycur du dict 
Seoefle , comme commis du dict seigneur conseillier , selon qu'il 
nous at aussy apparu par procures, aux mesmes fins icy monstres, 
signée et cachellée du dict seigneur, portant datte du dixiesme aoust 
du présent an seize cent cinquante deux , et d'icelle terre et seigneurie 
l'avons advesly et adherilé, comme par ceste nous l'advestoiis et 
adheritons, et ens icelle le commandons paysible, une fois seconde 
et tierce, pour et en proulBt du dict seigneur conseillier Ryckewacrl, sa 
femme, leurs hoirs, successeurs ou ayants cause, a toujours. Sy a le 
dict Philippes faict le relief pertinent d'icelle terre et seigneurie, 
preste* le serment en Pâme du dict seigneur achepteur, avecq loutles 
les solemnilez et formalitez en tel cas accouslumez, et payé tous 
droicts afferants. Saulf en tout et partout le droict du dit seigneur 
marquis de Trazegnies et daullruy. Ce fut faict et passé an dit 
Trazegnies le dix scpliesme jour du mois d'octobre de Tan seize cent 
cinquante deux. Tesmoiog 

Roland, Greffier (i). 



Il fut créé chevalier et obtint deux léopards au naturel accol- 
lés d'or, pour supports de ses armoiries, par lettres patentes du 
37 octobre 1063 (s). 

Philippe, par la grâce de Dieu, roy de Castille, de Léon, etc. A tous 
ceux qui ces présentes voiront ou lire ouïront. Savoir faisons que pour 
le bon rapport que fait nous a esté de nostre cher et féal Philippe 
Ryckewaerl, escuyer, conseillier de nostre conseil de Brabant, et 
qu'il deservirail la ditte charge passé plus de vingt ans a nostre 
entier appaisement , s'estant aussy acquitté de plusieurs commissions 
d'importance de nostre service, nommément de celle de juge délégué 
en la chambre my partie : joint qu'il seroil issu en ligne directe et 
légitime de la maison de Ryckewaert, d'ancienne noblesse en nostre 
pays et comté de Flandres , portant au premier et quatriesme d'azur a 
trois anneaux d'or rempliz d'une merlette de mesme , et au deuziesme 

(i) Archiva du château de Tyberchamps. — (t) Nobiliaire de$ Pays-Bas, t. 2, 
p. 426. 
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et trolsicsme de gneulle a un cbcvron d'hermines, au franc canton do 
Flandres, et au sinistre a l'écusson de Luxembourg, qui seraient les- 
armes de la maison de Flandres ditle de Drinckam, de laquelle 
aurait esté dame Françoise de Flandres ditle de Drinckam , femme de 
Marck Ryckewaert, son bisaycul. Pour ces causes, et ce que dessus 
considéré , mesme aÛn de le stimuler d'avanlaige , et lui donner 
occasion au moyen de quelque tnareque d'honneur de s'everluer de 
plus eu plus en noslrc service , nous, désira os favorablement le traiter 
décorer et eslever, avons iceluy Philippe Ryckewaert fait et créé, 
faisons et créons, chevalier, par ces présentes. Voulons cl entendons 
que doresenavant il soit tenu et réputé pour tel en tous ses actes cl 
besoignes, et jouisse des droits libertez et franchises, dont jouyssent et 
ont acconstumé de jouyr tous aultres chevaliers, par toules nos 
terres et seigneuries, signamenl en nos Pays Bas; tout ainsy et en la 
mesme forme et manière comme s'il cul csié fait et créé chevalier de 
nostre propre main. Et pour tant plus décorer la noblesse et anciennes 
armoiries du dit Philippe Ryckewaert, luy avons aussy à sa 1res humble 
requesle permis ei octroyé, permettons et octroyons, par ces présentes , 
que luy et ses enfants légitimes, et chacun d'eux, leurs descendants et 
postérité puissent et pourront doresenavant faire décorer leurs dilcs 
armoiries de deux léopards au naturel ayanls le collier d'or, pour sup- 
ports d'icel les, ainsi qu'elles sont peinctesau milieu de ces présentes; 
nonobstant quelconques ordonnances ou placcarts a ce contraires, 
auxquels avons quant a ce dérogé, et dérogeons, par ces dites présente», 
les laissants en tous autres poincts en leur force et vigueur. Si ordon- 
nons a nostre lieutenant gouverneur et capitaine gênerai de nos Pays 
Bas et Bourgoigne, mandons cl commandons a tous nos conseils, 
lieutenants, gouverneurs, mareschaux et autres nos justiciers, officiers 
et subjects a qui ce peut toucher et regarder, en quelque manière 
que ce soit, que le dil Philippe Ryckewaert ils laissent, permettent 
et souffrent du dit titre de chevalier, et de tout le contenu en ces 
dites présentes, plaincment et paisiblement jouyr cl user, et icelluy, 
ses enfants légitimes, leurs descendans et postérité, et chacun d'eux de 
la susdiltc décoration d'armoiries, sans leur faire mettre ou donner, 
ny souffrir eslre faict, mis ou donné, ores ny au temps a venir, aucun 
trouble, destour hier, difficulté ou empescheinent au contraire. Car 
ainsy nous plaist il : ponrveu que endeans l'an après la datte de 
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celles, icelles soyent présentées a oostre premier roy d'armes, ou autre 
qu'il appartiendra en nos dits Pays-Bas , en conformité et aux Ons 
portez par le 15* article de l'ordonnance décrétée par feu nostre bon 
oncle l'archiduc Albert, le quatorziesme de décembre seize cent seize , 
touchant le port des armoiries, timbres, titres et autres mareques 
d'honneur et de noblesse, a peine de nullité de nostre présente grâce, 
ordonnant a nostre premier roy d'armes ou a celluy qui exercera son 
estât en nos dits Pays-Bas, ensemble au roy ou héraut d'armes de la 
province qu'il appartiendra, de suivre en ce regard ce que contient le 
règlement fait par ceux de nostre conseil privé, le deuxîesme d'octobre 
l'an 1637, au sujet de l'enregistrature de nos lettres patentes touchant les 
dittes mareques d'honneur, en tenant par nos dits officiers d'armes res- 
pectivement notice au dos de cettes. En tesmoing de ce nous avons signé 
ces présentes et y fait mettre nostre grand seel. Donné en nostre ville 
de Madrid , royaume de Castille , le vingt septième d'octobre seize 
cent soixante trois, et de nos règnes le quarante troisiesme. V* Vda. 

PHILIPPE. 

Par le roy 
Jean Vecqueu (1). 

Ce seigneur fit son testament, le 31 juillet 1663, et mourut peu 
de temps après : 

In deu naeme ons Heeren. Amen. By desen opcnbaeren instrumente 
zy kennelyck cenen iegelyckcn dat op heden, den 31 dach der maeut 
July van den jaere 1665, voor my, Peeler van den Dunghcn, opcnbaer 
notaris by den souvereyne raede van Brabanl geadmilleert, binnen 
Brunei residerende , personnel yck syn verschenen : 

Wcl cdele heere Philips Ryckewaert, riddere, heere van Tiberchamps, 
raedi ordinaris des coninex in syncn voors. souvereynen raede van 
Brabanl. 

Ende vrouwc Catharina Mastelyn... gehuyssçhen. 
Soohebbenzy ghemaeckt desc jegenwoirdighe testamen- 
taire dispositie : 

(i) Cwstt*. Jurisprudentia heroira, p. 395. 
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Jcrsl alsoo sy lesta le ureo, by bel çontract van bouwdvck van hunneu 
sone, beer Philips Ryekewaert, oock racdt ordînaris van den voors. raede, 
met vrouwe Florence Virgine Wivine de taodas. . . acn den selven 
hunnen sone bebben ghegcven de heerlyckheyt van Tiberchauips met 
allen de rechien, cbeynsen, renten ende innecomuieu daer van depcn- 
derende. . . . soo isl dat sy achlervolgcns den voors. contracte de 
voors. cessie van de heerclyçkbcyl van Tiberchamps andermael coufir- 
mcren midis desen 

Item , laeteu ende maecken de voors. testateurs aeu buuucu voors. 
sone de bibliolbecque des ierslc testateurs, initslgaders den verguldcu 
kop, daermede de aerlsherlogheu Alberlus ende Isabella Clara Eugenia 
hun testateurs bebben vereert op huonen bruyloff daeh 

Aldus gedacn binnen Brussel. 

PhU. Hyckcwaerl, Calherina Nastelyn. De Corl. De Btye. 

P™ VAS DU*GE9 (i). 

II épousa Catherine Mastclyn , fille de Henri Mastclyn, écuyer, 
médecin de la chambre des archiducs Albert el Isabelle, et de 
Marie van de Wouwere. Les archiducs Albert et Isabelle leur 
donnèrent une coupe d'or pour cadeau de noces. 

De ce mariage : 

1. Philippe II Ryekewaert, qui suit XXI. 

2. Anne-Marie Ryekewaert, qui épousa Charles de Baudren- 
ghien, baron de Samar, seigneur de Cour-sur-lleur. 

3. Catherine Ryekewaert, qui épousa Pierre van Court. 

4. Marie Ryekewaert , qui épousa Pierre Piermans, chevalier, 
seigneur de la Fleschière, secrétaire du conseil de Brabant, et de 
Jeanne Stalpert van der Wiele. 

XXI. PHILIPPE II RYCKEWAERT, chevalier, seigneur de 
Huldenberg, Smeyersberg, Tybercuamps, etc., conseiller de Bra- 
bant, échevin de Bruxelles en 1652, 54, 57, 58 (i), etc. 

0) /irrhives de M. le luirvn F. de Fierlant. — (i) Hknse et Wautmis. llittoire de 
ta rillede Rruxclle*, t. 2, p. 548, 5t9. — L'Histoire du ronscil de Bralmul, p. 208, 
ms. n°0957 de la biblioth. de Bourgogne, confond les doix IMiilippc Ryekewaert 
«•i n'en fait qu'une personne. 
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Il obtînt la terre de Tyberchamps en avancement de son mariage, 
le 3 août 1660 : 

Àujourd'huy le troisiesme jour du mois d'aousl, l'an mil six cents et 
soixante, par devant moy, Pierre van dcn Dunghen, notaire publicq, 
admis par le souverain conseil de S. M. ordonné en Brabant, résidant 
a Bruxelles, en présence des témoins cy cmbas dénommez, comparu- 
rent personnellement : 

Noble et généreux seigneur Philippe Rycquewacri, ecuyer, cy 
devant cchevin de celte ville, assisté de messire Philippe Rycquewaert, 
seigneur de Tiberchamps, conseiller de S. M. en son dit souverain 
conseil de Brabant, et de dame Catherine Maslelyn, dame du dit lieu , 
ses pere et inere; de messire Pierre Picrmaiis, chevalier, seigneur 
de la Flcchiercs, sou beau frère; ei de messire Jeau Baptiste de 
Remskcrcke dit Vettccley, abbé couimendataire de Mont-Benoist , et 
prédicateur du roy en sa chapelle royale , son amy ; d'une part : 

El noble damoiselle Floreucc Virginie Vivine de Landas, assistée de 
messire Philippe de Landas, chevalier, seigneur de Clabccque, et de 
dame Marie Virginie de T'Serraerls dicte Haenkenshoofl, dame du dit 
lieu et de Rameloo, ses pere et mère; de dame Florence de Lalaing, 
dame de la Mouillcrie, et douariere de Rammeloo, sa mère grande, 
vefve en premières nopecs de feu messire Michel T'Serraerls dit 
Haenkenshoofl, chevalier, seigneur du dit Rameloo, Hadochl, etc., et 
en secondes nopees de feu messire François de Pleines, escuyer, 
seigneur de Terbruggcn ; de dame Françoise de Lalaing, vefve de feu 
messire Philiberi Hinckari, seigneur de Lille, sa grande lanie; cl de 
messire Charles de Pleines, seigneur du dit Mouillcrie, son oncle 
d'aulre pari. 

Lesquels respectifs comparanlsonl déclaré d'avoir projctlé, conceu et 
traîné un mariage entre le dil seigneur premier comparant, et la 
ditie damoiselle seconde comparante, a célébrer a l'honneur de Dieu, 
et de la permission de notre inere la sainte église, aux devises et 
conditions suivantes : 

Premièrement. Portera le dit seigneur premier comparant en 
subside de ce futur mariage tous les biens Iuy apparlcnans en la 
baronnie de Saventhem. 
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llent. Onl les dits seigneur et dame, ses perc et mère, cette 
comme ils cèdent par celte au dit seigneur epoux, en faveur de ce 
mariage, leur terre et seigneurie de Tibcrohamps, avec tous les droits » 
cens, rentes et revenus en dependans (i). 

Celte donation lui fut encore confirmée , par le testament de ses 
parents, le 13 juillet 1665, comme nous avons vu ci-dossns. 

Il acquit aussi de la famille van Hauthcm la terre de Hiildcnhcrg 
et Smeyersberg (»). 

Ce seigneur eut un grand procès à soutenir contre les habitants 
de Seneffe , à cause des franchises de Tyberchamps. 

Don Jean de Zuniga, comte de Monterey, gouverneur-général 
des Pays-Bas, donna ordre vers la fin de 1671, à Gérard Franssens, 
receveur de la rédemption des terres franches, de s'informer des terres 
qui devaient être comprises parmi les terres franches , afin de les 
soumettre à la rédemption des logements des compagnies de gardes, 
et de se transporter devant les hommes de fief du marquisat de 
Trazegnies, une des plus considérables terres franches du pays, 
pour avoir pertinente information du nombre des terres relevant en 
arriére-fiefs du dit marquisat , et de lever leur situation , consistance, 
nature et qualité. Le conseiller Franssens comparut, le li janvier 
suivant devant Grégoire Guertemont, lieutenant-bailli , et les hommes 
de fief de la terre de Trazegnies, afin de pouvoir faire le rapport 
demandé : le 19, il écrivit au gouverneur-général que la terre de 
Tyberchamps était une des principales mouvant en fief de Trazegnies, 
et qu'il lui en enverrait incessamment le dénombrement. Le gouver- 
neur-général ordonna encore le même jour aux habitants de Tyber- 
champs de fournir la ration de deux gardes de sa compagnie de 
cuirassiers : 

Son Excellence ordonne pour et an nom de S. M. aux gens de loy 
et ioha bilans des franchises cy en bas denomées de loger et accomoder 
sur le pied et en conformité des ordres emannées le 29 ri'aoust et 12 

(0 .-irchivea tU V. h bnnm de Fiertant. (t) Van <irsTH.. liitttma tinhiepin u- 
jwi/i/i Vrrhtimenri*, I. 2. |>. 8t. 
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de novembre de l'an passé iG7i pour le logemcol gênerai des terres 
franches les nombres des places ou râlions de la compagnie cuirassiers 

de ses guardes ordonnées a chacun, a scavoir ceux 

de la seigneurie de Tibcrthamps à Seneffe deux lequel 

logement conicnccra des le premier de ce mois. 
Fait a Bruxelles , le 19 de janvier 1674. 

El cosde uf. Monteret. 

Par ordonnance de S. E. 
Vereycken (i). 

Celle mesure souleva le magistrat de Seneffe, qui envoya, le 26 
janvier, une attestation au gouverneur-général pour prouver que 
les habitants de Tybercliamps n'avaient jamais joui des privilèges 
accordés aux terres franches, mais qu'ils avaient toujours contribué 
dans les charges réelles et personnelles avec ceux de Seneffe : 

Nous hailly, mayeur et eschevins du villaigc de ScncITe, soubsigné, 
certifiions et attestons par ceste a tons qu'il appartiendrai, qu'au 
dict lieu il y al divers seignoryes, lesquels ont louts ha ulte justice 
moyenne el basse, sicomme Tiberchamps, Scailmont, le Bois et 
Buisscrct, les inhabitants desquels contribuent a toutes charges, 
tant réels que personnelles, quy arrivent au dict Seneffe, comme aussy 
a tous logements de soldats et aulnes charges nuls exceptées. Sans 
que les inhabitants de la seignoryc du dit Tiberchamps, uy aullres, 
ayent jamais jouy d'aulcuns privilège accordées aulx terres franche, 
et n'ont jamais esté logé pour tels. Ce qu'attestons eslre véritable par 
nos signatures icy misses, avecq offre de la rallificr en estants requis. 
Ce jourd'huy 2G janvier 1674. Tesmoing Phle Phbl Sibillc. N. Philippe. 
Goilme Hoge. N. Sibille. Estienne Maghe. Phle de Buissercl (»). 

Ils ne s'en tinrent pas là ; sans attendre la réponse du gouverneur- 
général, ils firent exécuter quelques manants de Tyberchamps, qui 
s adressèrent au gouverneur : 

A son Excellence. Bemoustrcot 1res humblement les inhabitans 
de la seigneurie de Tiberchamps, que V. E. ayant esté servie de loger la 

(i\ Archives du chtifcuti >h Tyhrrhatnpf. — (î) llnd. 
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ditte seigneurie comme terre franche, de deux places ou râlions de la 
compagnie de cuyrassiers de ses guardes, a prendre commencement ou 
cours doibs le premier dn mois de janvier passe 1 , iceux remonslraiil* se 
sont addressez a V. E. afin qu'elle voulust déclarer ou ordonner que 
ceux de Seneffc ne les ponvoyenl plus comprendre en leurs tailles 
aydes et charges semblables. Mais nonobstant , qu'iceux de Scncflc 
sont informer de ce procédé et qu'ils scavenl que V. E. a prins a soy 
la connoissance de cette affaire, neantmoins croyants d'affoiblir lu 
droit des remonslranls , par des voyes de faict cl des exécutions 
fortionaircs, ils ont faict veudre quelque bétail des suppliants, les 
menaceaiis de continuer les niesmes exécutions jusques a la totale 
satisfaction de leurs quoles es tailles, aydes et semblables charges, 
le tout en préjudice et mespris des ordres et de l'autborité de V. E. 
Cause qu'ils se retirent vers icelle. 

La suppliant estre servie d'ordonner a ceux du dit Seueflc de 
tenir en estai et surceance les diltes exécutions, du moins jusqu'à ce 
que V. E aura prins resolution sur la dille requcsle. Quoy faisant (i). 

Le gouverneur-général écrivit, le 12 février, au magistrat de 
Seneffc, de tenir en état de surséance toute exécution jusqu'à une 
résolution ultérieure. Le conseiller Franssens fit son rapport sur la 
terre franche de Tybercliamps , le 44 mars : 

Ayant fait des recherches particulières au sujet de la seigneurie de 
Tybercliamps, pour découvrir solidement sa constitution, qualité 
et nature, il se trouve qu'elle est incontestablement terre franche, et 
nullement sujelle aux tauxes et cotlisalions qui s'imposeut sur la 
généralité du Roman Pays de Brabaut. 

Pour preuve de cette vérité, convient de remarquer que la dite 
seigneurie de Tybercliamps n'est pas seulement mouvante en lied' du 
marquisat de Traisiguics, mais que de toute ancienclé elle at esté 
partie intégrale et mcmbrale conjoinclemenl avec différentes autres 
pièces et seigneuries, qui rclcsvcnt du mesme marquisat. 

Il est aussi véritable que le dit marquisat et touttes ses appendances 
n'ont jamais esté tenus ou reputez pour dépendances du duché de 

(i) irchives du rhàteaudc Tybvrchamp*. 

■ 
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Brabanl, qu'ils n'en sont autrement subordinc que par le seul droit 
<lc rclicff, que les seigneurs se sont imposé ancienement. Et cela 
conste evidaramenl par les régi lires de la cour féodale du dit duché , 
et encorcs plus particulièrement par le rapport et dénombrement que 
Anscau de Hamal, seigneur de Traisignies, at Tait de sa dite terre et 
appendances, en l'an ItiO le 3 avril, par lequel il advouc de tenir 
en foi et homage de très baut et très puissant priucc le ducq de 
Bourgongnc, de Brabant et de Limbourg, a cause de son pays de 
Brabant, sa terre et seigneurie entièrement de Trazcgnics, séant sur 
le debout du dit pays de Brabant, et avecq la déclaration spécifique, 
que sur et eu loultc la dille seigneurie et es appendances et appar- 
tenances d'icelle, luy seul cl pour le tout competc toutle hauteur de 
seigneurie , de haute justice moyenne et basse , avecq parebou et 
succession de tiefis, et plusieurs autres franchises, libériez et 
morleinains , et plusieurs bornages et Ûcfs, si comme le fief de la 
seigneurie de Rcsvcs appartenances et appendances, le fiefl' de 
Dollignics , et la terre de Tyberchanips. Sur tous lesquels fieffs le dit 
seigneur de Trasignies al cl doit avoir, par quelque voyc que ce 
soit, tels droits de rclicff et de service, comme at et doit avoir le dit 
seigneur ducq es fieffs tenez de luy en son mesme pays de Brabanl. 
Par ces expressions cl reserves, l'on peut juger d'aborl que le dit 
marquisat, non plus que ses appartenances, n'est autrcmeul assujetti 
au duché de Brabant, que par le seul droit de fcudalitè , que Pou 
appelle homage lige, et que l'un el les autres sont et doivent demeurer 
affranchit de toultcs impositions qui s'y lèvent pour le service du 
prince. 

Aussy la possession n'en a jamais esté contestée; mais au contraire, 
la ditte terre de Traisignies, comme aussy celles de Resves, la Cha- 
pelle-Arlemonl, la thour d'ilermool, et le fieffdc Roguon, qui eu sont 
mouvantes cl dependanics , jouissent paisiblement et sans aucun 
obstacle de loultes les ditles franchises et exemptions, et a celte raison 
sont cottisées avecq les autres terres franches. 

Ce ne sont pas seulement ces fieffs susdits qui , corne mouvants 
directement du dit marquisat de Traisignies , jouissent de la ditte 
franchise; mais aussy les arrière fieffs, lesquels relèvent d'aucuus 
d'iccux, possèdent sans difficulté le mesme droicl, quoique sciluez 
dans des prevottez et bailliages séparez du Roman Pays de Brabanl ; et 
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dans la prévôté de Bincbe, occupée a présent par les franco is , se 
trouvent différentes terres et seigneuries relevantes de Rêves et de 
Loteal, et qui par conséquent sont arrière fieffs de Traisiguies, 
lesquelles a titre de celte mouvance et dépendance jouissent a présent 
sans difficulté de toute leur franchise souz ce gouvernement étranger. 

Or cette franchise estant d'une eslandue si considérable , et estant 
clairement montrée cy dessus, que la terre de Tybcrchamps est 
directement mouvante et dépendante du dit Traisignies , par quel 
moyen ou par quelle raison fondamentale la peut on priver de sa 
dite franchise, après que toutles les autres de la inestne qualité et 
nature en jouissent sans contredit? De vouloir insinuer, ainsy que 
ceux de Seneffe s'efforcent de faire par leur requeste présentée a 
S. E. , que la dilte terre de Tiberchamps at esté cottisée de temps 
immémorial avec la généralité de ce village? Cela ne fait rien a leur 
avantage; a raison que quant bien cette cotisation auroit esté 
praticquée elle at esté faitte par une introduction injuste, cl conti- 
nuée sur le mesme pied : sans que par la suitte d'aucun temps, 
ceux du dit Seneffe ayenl peu acquérir la moindre possession valide au 
préjudice de S. M. cl des droits de regale qu'elle exerce maintenant 
dans les terres franches, lesquels sont véritablement de bien plus 
d'utilité cl de convenience pour son royal service. 

De sorte que, puisque par la charge particulière assignée sur la 
dilte terre de Tiberchamps, ceux du dit village de Seneffe ne 
reçoivent aucun grieff ou préjudice pour n'avoir eu en aucun temps droit 
ou titre pour la cotliser pour sa qualité intrinsèque et inséparable de 
terre franche, il semble (a 1res humble correction) que S. E. pourroil 
eslre servie de maintenir la dite terre de Tiberchamps en la franchise 
que luy compele privalivemcnt el accorder aux inbabilants le décret 
margé sur leur requeste joincle le 12 febvrier de celte présente 
année. 

Fait à Bruxelles , le 1 1 de mars 1072. 

G. Frasssehs («). 

Non obstant les ordres du gouverneur-général, ceux de Seneffe 
exécutèrent une seconde fois les contribuables de Tybercliamps , 

(«) Archive* du château de Tybcrrhampt. 
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qui adressèrent une nouvelle requête au gouverneur, le 25 mars, 
et en obtinrent (apostille suivante , le 28 : 

Son Excellence, ayant eu rapport du contenu en cette requette. 
ordonne a ceux de Senefl'e de tenir en estât cl stirceance les dites 
exécutions et de ne vendre le bétail sy reprius, en attendent qu'elle ayt 
pris résolution au principal. 

Fait a Bruxelles, le 28 de mars 1672. 

El cokde de Moxterev. 

Par ordonnance de S. E. 
Vereycke* (t). 

Le comte de Monterey envoya alors au conseiller fiscal deBrabaut, 
Franxen , le rapport de Franssens et les requêtes de Senefl'e et de 
Tybcrchamps. Celui-ci fut d'un avis contraire, et les députés des 
états de Brabant remontrèrent au gouverneur-général que Tyber- 
champs devait contribuer dans les aides et tailles du pays avec la 
commune de Senefl'e . Fort de cette remontrance , et sans attendre la 
résolution du gouverneur-général, le magistrat de Seueffe reprit s.-s 
exécutions a Tybcrchamps, pour le payement de la quote, à laquelle 
il l'avait taxé dans leur livre d'assiettes. Les habitants de Tybcr- 
champs s'adressèrent de nouveau, le 15 juin 1673, au gouverneur- 
général, qui s'empressa de leur envoyer l'ordre suivant : 

Son Excellence, ayant eu rapport du contenu en cette, ordonne 
itérât ivement , au nom de S. M., a ceux de Scneflc de tenir en est.il 
et surceanec les exécutions y menlionécs, en attendant quelle aU 
prinsc resolution au principal , en conformité de ce que S. dite E. at 
ordonné précéda minent par autre apposlillc du 28 de mars 1672. 

Fait a Bruxelles, le 20 de juing 1673. 

F.i. tosi>E de Monterey. 

Par ordonnance de S. E. 
Verkycken (i). 

Entretemps, Louis XIV, roi de France, abandouué à ses propres 

(«) Jrchivc$Hu château de TijffCichamft/. — («) /M»/. 
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forces, avait transporté le théâtre de la guerre dans notre pays. L< s 
alliés espagnols, impériaux et hollandais menaçaient d'assiéger 
Charleroi et arrivèrent à Nivelles, le 10 août 1674, avec une armée de 
soixante-mille hommes, commandée par le jeune prince d'Orange. 
Le prince de Condé , chef de l'armée française , qui voulait empêcher 
ce siège marcha sur Trazegnies et attaqua, le i I août, à la tète de 
quarante-cinq mille hommes, dans les plaines de SenefTe, larniée 
des alliés. Le comte de Monterey y commandait les espagnols, et 
le comte des Souches , les allemands. Le prince de Condé , après 
avoir battu Tarrière-garde des alliés à SeneOe, attaqua le reste de 
Tannée du prince d'Orange, qui avait établi son quartier-général à 
Tyberchamps. Cette bataille, qui était un assemblage de plusieurs 
grands combats, fut très-meurtrière : elle dura plus de huit heures 
de jour, et deux de nuit, à la clarté de la lune. Les curés des 
paroisses voisines ont attesté, que, dans un espace de deux lieues, 
il y eut environ vingt-sept mille cadavres enterrés (i). Les deux 

(i) L«s principaux officiers français, tués à cette bataille, ont été inhumés à 
Trazegnies, où j'ai trouvé les trois inscriptions suivantes : 

MESSIRK 

DE CIIEVRIER 
167t. 

ÎCV GIST 
MESSIHE 
flP.U DE LETOUF 




D. O. M. 

CT DEYAST GIST 
MESSIRE WEB DE LETOCF CHEVALIER COTTE 
DE SIROT ATDE DE CAMP DE MOSSEICXF.UR LE DUC 
D'AXGCIS LEQUEL A ESTÉ TUÉ A LA BATAILLE DE SF.MEFFE 
LE El AOUST 1674 AAGÉ DE XX A*S ET Vil «OIS LEQUEL 
ESTOIT PETIT FILS MATERNEL DE PEU MESSIE E CLAUDE DE 
LETOUF CHEVALIER BABO* DE SIROT QUI COMMANDAIT L'aISLE 
DROITE A LA BATAILLE DE BOCROT DOTT [.HISTOIRE DE FRANCE 
FAICT MENTION QUI EST MORT LIEUTENANT GENERAI. DES 
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partis, qui y firent des prodiges de valeur, s'attribuèrent l'avantage 
de cette journée ; niais le champ de bataille, avec tous les équipages 
de l'armée ennemie , resta aux français (i). La commune de Senefle 
fut entièrement ravagée pendant cette bataille et dut en outre payer 
une contribution de 17000 florins. Son magistrat ne manqua pas de 
saisir cette occasion , pour susciter de nouvelles difficultés aux habi- 
tants de Tyberchainps, qui n'avaient pas souffri t moins de dommages 
pendant le campement des armées. Ceux-ci s'adressèrent donc au 
nouveau gouverneur-général, Charles de Gurrea, duc de Villa- 
Hermosa, par leur requête du 30 mars 1676 : 

Rcmonslrcnl 1res humblement les inhabitalanls de la seigneurie de 
Tiberchamps, que S. E. le comte de Monlcrcy, prédécesseur de V. E., 
a esté servie, le 28 de mars 1G72, d'ordonner a ceux de Senefle de 
tenir en estai et snrceance les exécutions par culx commencées, en 
attendant icclle auroit prins résolution au principal, scavoir sy la 
ditte seigneurie, eslanle logée comme terre franche de deux places 
ou râlions de la compagnie de curassiers de ses gardes, doibt jouyr 
des privilèges, immuuilez et exemptions coin pela nies aux terres fran- 
ches, ou point. El nonobstant, que la ditte interdiction doibt eslre 
reverendée el demeurer en vigeur jusques et a ce qu'au principal la 
résolution soit prinse ou aullremenl disposé , sy est toutefois que 
ceux de Senefle dressent à la charge des suppliants des exécutions 
fort rigoureuses en leur beslail pour avoir payement de leur quote 
prétendue es tailles, gabelles, aydes, subsides et aullres semblables 
charges; mais comme par tel attentat les ordres de S. E. sont par trop 
vilipendez, et que d'au lire costé, il semble injuste que les suppliants 

ARMES DU ROY, ET FILS UNIQUE DE MESS1RE JACQUE 
FRANÇOIS DE LETOUF CHEVALIER CONTE I>K PRADINE 
LEQUEL EST MORT DE DOULEUR DE LA PERTE DE SON DIT riLS 
PRIEZ DIEU POUR LUT 

c'est la prière très iiumrle que vous faict 

charlotte de letouf sirot qui est fille 
mkre et femme des derniers de sa famille 

CT DESSUS NOMMÉE 
ET OUTRÉE DE DOULF.Wl. 

(i) Dfewfez. U itoirr gvnémlr de Ui IteUfiqup, t. 0. p. 2li. 
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se trouvent continuellement sacagicz et menacez de la sorte. Cause 
pourquoy ils se retirent vers V. E. 

Suppliants très humblement icelle eslrc servie, en considération 
de ce que dessus et de deux décrets d'estal et surceance de S. E. , l'un 
du vingtehuictiesme de mars 1072, cl l'aultre itérative du 20 de juin 
1673, d'ordonner pour la troisiesme et dernière fois a ceux du dit 
Seneffe de tenir en estai et surceance les exécutions y mentionnées, 
en attendant quelle ayt prîns resolution au principal , en ordonnant 
conjunctement que ceux du dit Seneffe leur ayenl a restituer tous 
despens, dommaiges et inlerest engendrez dois le premier décret 
de S. E. du 28 de mars 1072 jusques a présent, veu le dict attentat 
contre les ordres de S. E. et la vilipendence d'icelles , a peine 
d'exécutions a leur charge (t). 

Cette requête fut favorablement reçue par le gouverneur-géné- 
ral, qui y répondit le 19 avril suivant : 

S. E. ayant eu rapport du contenu en celte requête, at ordonné et 
ordonne a ceux de Seneffe de tenir en estât et surceance, les exécutions 
y mentionnées, et de ne vendre le bétail y reprins, en attendant 
qu'elle ait prins resolution au principal. Faict a Bruxelles, le dix 
noeufiesme d'avril mil six cent septante six. 

Le i lc« de Villa Hebmosa, condc de Luna. 

Par ordre de S. E. 
Verreyckex (i). 

Ce décret fut porté à rassemblée du magistrat de Seneffe , le 22 
juin, par le notaire Delestienne. Toutes ces tracasseries et diffi- 
cultés mirent enfin la désunion entre les habitants de Tyberchamps : 
la majeure partie déclara, le 2 avril 1678, vouloir être maintenue 
comme terre franche, tandis que les principaux propriétaires et 
fermiers souhaitèrent de contribuer avec ceux de Seneffe dans les 
aides, subsides et autres charges : 



Nous, soubsigné inhabitani de la terre et seignorye 
(i) Archivet du château de Tyberchamps. - (i) Jbid. 
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Sencffc, ailcslons par ccst que nous souhaitons el dessirons d'eslrc 
maintenu dans la jouissance el privilège des terre franche. Nous 
donnon tout plain pouvoir et puissance au seigneur de la dite 
seignorie d'agir tous corne il trouverai convenir en ce regard, promet - 
tant de tenir pour bon cl vaillable tout ce qui serat negotiez en ce 
regard. En vérification de ce qui est dessus, avons signé ccst, le 2 avril 
rail six cent septante huict. Tesmoing. 

Martin Barbier Nicolas Henry Charles Pillet. Balthazar du Jardins. 
Jan Sibillc. Louis Placquet. Hubert Huart. Jean Espilmont. V e 
Etienne Gilbau. Pierre Srubcns. Michrl Coniost. Gitle Garit. 
Thomas Lachambrc (i). 

Les principaulx adherité, propriétaires cl fermiers de la seignoryc 
de Tibcrchamps a Scnefle soubssigné, déclarent par cesle (que soubz 
tres-bumble corection et soubz le bon plaisir de messire Philippe 
Rycquewart, seigneur du dict Tibcrchamps, el conseiller du roy en 
son conseil de Brabanl, etc.), qu'ils souhailcroyent pluslo de contribuer 
aulx aydes subsides impostz el aultres charges, quy peuveut arriver au 
dict SeuefTe, que d'estre coinprins avecq les terres franche, attendu 
que les fraix qu'ils debvroicnt payer aux gardes de son excellence ou 
aultres, excéderont de beaucoup les charges qu'ils pouldroicnt payer 
avecq l'entière communaulté du dict SeuefTe ; voire déclarent que 
cela leur pouldroil porter un telle préjudice qu'il seroit capable 
de les mcslrc a une ruynnc lotalle el les obliger de déserter corne 
ils font en aulcuns lieux franeqs; voulant neanlmoins bien croire 
qu'aulcuns propriétaires, dont leurs biens sont chargé aullant cl 
plus qu'ils ne vaillent, souhaiteraient bien la franchise, a raison qu'ils 
considèrent de ne pouvoir tenir leurs biens, ains scronts obligé de 
les abandonner a leurs crédirentiers, de mesme aulcuns fermiers quy 
ne désirent que la franchise affin de laisser les charges aulx propriétai- 
res lors qu'ils auronts achevé leurs ferme; considérons d'ailleurs que 
la dicte seignorye de Tiberchamps n'ai jamais esté comprins avecq 
les terre franche, ains de tout lainps immémorial oui payé toutes 
charges avecq l'entier communaulté du dict Scnefle. Ainsy faicl cl 

# 
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déclaré ce jourdbuy huicUesme d'apvril ivj< sepUnie Iroici. Tesmoing 
S. Philippe. H. Silnllr. Esine Uayhe. S. Wavquier. CatleUein. 
J.B. Leehesne. X. WiUemotte. Anlkmnt Maçht. Waghal (i). 

La commune de Senefle s'adressa au nouveau gouverneur-général, 
le prince de Parme, mais n'ayaut rien pu obtenir contre les 
franchises des habitants de Tybeichanips, elle présenta, en 
novembre 1684 , aux députés des états de Brabant, une requête 
qui fut envoyée le 3 décembre, au conseiller de Worst, avec 
demande d'un prompt rapport. Ce conseiller donna son avis, 
le 16 suivant : 

Messeigncurs. Je, veu la requesle présentée à S. A. par les 
habitai» de Senefle, mayearie de Nivelles, avec les pièces y jointes , 
et y réservant de mon advis ensuille de l'appestille y pourveu le 5 du 
courant, je diray que la terre de Tibercharnps n'est pas seulement mou- 
vante en fieff du marquisat de Traisignies , mais elle en al esté de 
toutte ancieneté partie intégrale et roembrale , avec différentes autres 
pièces et seigueurics qui relèvent du mesme marquisat, lesquels 
non plus que ses appendences n'ont jamais esté tenu ou reputez pour 
doponiiences de quclqne mayeuric de Brabant; mais au contraire il at 
toujours esté tenu pour une terre franche, qui al contribué, comme 
il contribue encore présentement, avec les autres terres franches : 
mesme il n'est subordonné au duché de Brabant que par le simple 
relicft*. De quoy font preuves les registres de la cour féodale du dit 
duché, et il en conslc particulièrement par le rapport el dénombre- 
ment qu'Anccau de Uainal , seigneur de Traisignies, al fait de la dille 
terre et de ses appendances en l'an 1140 le 5 avril, portant en 
termes claires et exprès qu'il tient a foy et bornage de 1res haut cl 
de très puissant prince, le ducq de Bourgongne, Brabant, cl Limbourg, 
toutte la terre et seigneurie de Traisignies, entièrement séante sur le 
bout du dit pays de Brabant, et avec déclaration eipreise, que sur el 
en toutte la ditte seigneurie et ses api><*inl«»nccs et dépendances 
d'ycclle,a luy seul et pour le tout, eonipetoil tout hauteur de seigneurie 
de la haute justice moyenne el basse, avec succession d«;s fielT*,ei 

(t) Archiva du châtettv de Tffbcrchatnps. 
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autres franchises, libériez ei mortemains , el plusieurs bornages et 
fleùs, sicommeles fiefs de la seigneurie de Rêves, appartenances et 
dependences, de la terre de Tiberchamps. 

Sans avoir égard a ce que ceux de la ditle terre franche de Tiber- 
champs pourraient avoir contribuez parfois avec ceux de Seneffe : car 
soit que cela soit arrivé, parce qu'ils se servoient des communes du dti 
Seneffe, soil pour autre raison, cela ne peut apporter aucun préjudice 
au droit du roy, qui est toujours eulier pour loger ou faire contribuer la 
dite terre de Tiberchanips avec les reste des autres terres franches ; car 
si Ton ne peut pas quitter le droit d'un particulier , bien moins peut 
on quitter celuy de S. M. 

El les estais de la province de Brabaul n'y ont aucun intérêt , parce 
qu'il appert par la matricule ou dénombrement des villages, qui con- 
tribuent avec le quartier de Bruxelles , imprimées avec les costumes de 
la mesme ville, que Seneffe y est mis comme lieu contribuant avec la 
roayeurie de Nivelle, mais Tiberchanips point, a raison qu'estant terre 
franche et indépendante de la dite proviuce, n'en faisant ny membre, 
ny partie intégrale, Ton ne le pouvoit pas comprendre parmy les 
villages qui en faisolnt parties , et partant n'esloint obligé de porter 
les charges de la mesme province. Que ces terres franches sont indé- 
pendantes de la dite province et n'en font pas partie, cela se voit, parce 
que les seigneurs des terres franches, situées en Brabanl, que S. H. at 
érigées en baronies, comme Gosselies, Rêves el Longchamps, n'ont 
aucune séance, voix ny délibération dans les assemblées des estais, 
mesme on ne les y appelle pas. En sorte que la dite matricule ou 
dénombrement, ayant esté fait non seulement a dessein que l'on 
pouroil voir par la tous les villages composant les corps du dit quartier 
ou province , mais aussy a dessein de former une repartition précise 
des charges communes et générales de la mesme province; el le dit 
lieu de Tiberchanips n'y ayant pas esté compris, non plus que le 
chciïlieu de Traisignies, l'ou doibt conclur que le dit Tiberchanips 
a esté tenu et reconnu toujours pour exempt et indépendant de la 
mesme province; et que les estais d'icelle province n'ont point de 
quoy se plaindre puisque le village de Seneffe, qui at esté coltisé 
avec la ditle province, comme membre d'icelle, est toujours assujetti 
à la mesme contribution : par ou l'on void aussy qu'ils n'ont pas 
raison de se mêler de cette affaire. 
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Aussy ils ne disent pas par leur advis qu'ils feroient exécuter le dit 
Tiberchamps au furnissemenl de sa quote es aydes et subsides, mais 
bien qu'ils feroiot exécuter ceux de SeneÛe : autrement si le dit 
Tiberchamps seroit obligé a contribuer dans les aydes, que non, il 
auruit sa quote particulière, pour laquelle ils le fairoiot exécuter. 

Xobmais que dans la dite matricule ou dénombrement, Scneffe y 
est compris simplement, sans que l'on y dise avec ses appendanccs, 
dépendances on chose semblable. El puisque le dit Tiberchamps est 
nne seigneurie et lieu subsistant parsoy, séparé et distincte du dit 
Seneffe, et de sa nature franche, il s'en suit qu'il ne peut estre 
eompris ou entendu soub le dit village de ScncfTe; narguant de rien 
ce que les suppliants objechent que ceux du dit Tiberchamps ne 
payeroint a personne, non seulement parce que l'on pourrait faire 
voire le contraire, mats aussy que quaut bien cela serait, que non, 
il ne changerait pas le droit, ny donnerait pouvoir aux snppliauts, 
ny aux dits étals, d'empiéter sur le dit bieu de Tiberchamps eu 
préjudice de S. M. L'on dit empiéter, puisque les dits états tachent 
par toutes sortes de voyes de réduire soub eux les terres franches, 
ayant depuis naguerres encor fait exécuter ceux de la terre franche 
du Borcht les Vilvordes, pour coulribuer es impos nonobstant qu'ils 
ont payez depuis plusieurs années avec les terres franches , comme 
ils font encor actuelement, tellement que l'on at esté contraint de 
consulter S. A. sur ce sujet, qui al esté servi de tenir l'exécution, 
coinencé par les dits étals, eu état et surecance. 

Ce qu'estant , et considéré que les dits étais ne contribueront pas 
davantage a S. M. quand bien ils auroint toutes les terres franches 
soub eux, et que cependant l'on perdrait un domaine considérable, 
il semble que vos seigneuries illustrissimes pouroinl cslre servie de 
consulter le prince, que son bon plaisir soit de déclarer que les 
surceances accordées a ceux de Tiberchamps, par S. E. le comte de 
Monterey , doivent tenir lieu , ordonnant cnsuyle au reccpveur des 
dites terres franches, de faire continuer a ceux du dit Tiberchamps 
le furnissemenl des places auxquelles ils sont tauxés avec les autres 
terres franches. 

Le 1G décembre 1681 , (i). De Woust. 



(i) .érthtcet du château de TybercJ awi». 
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Cet avis, si favorable aux habitants de Tyberchamps, fut ren- 
voyé, le 43 janvier 1682, au conseiller fiscal de Brabant, Bouton, 
qui donna un avis tout contraire, le 24 juillet 1682 : 

Nosseigneurs. J'ay veu la requeste présentée au seigneur prince 
de Parme, corne gouverneur gcucral de ces Pays-Bas, au moisd'aoust 
de Tan passé , par les innabiunts de Seneffe, raayerie de Nivelles, au 
Roman Pays de Brabant, et par les principaux adberiiez et proprié- 
taires de Tibercharaps, avec les advis rendus sur icelle par les 
députez des estais du Brabant, et le fiscal extraordinaire des finances, 
respectivement le 7 d'octobre et le 16 décembre, icy rejoiucts avec 
autres pièces, et y reservant vos seigueuries aussy du mien en suisle 
de celle qu'elles m'en ont escrit le 13 de janvier dernier, je diray 
que : 

Je liens pour chose constante que c'a esté par pure nouveauté 
qu'en l'an 1672, l'on a prétendu de mettre la dite seigneurie de 
Tiberchamps au nombre des terres franches, situées en ce pays de 
Brabant; et que c'est un grand abus, qu'elle aurait esté de toutte 
ancienneté partie intégrale et membrale de la terre de Trascgnies, avec 
différentes autres pièces et seigneuries qui en relèvent; car par dessus 
qu'il ne s'en produit aucune preuve non plus que de ce que la ditte 
seigneurie de Tiberchamps ou les biens, terres et héritages y situez 
auraient avant le dit an 1672 oneques contribué la seule maille, ont 
esté chargez d'aucun logement ou rachapt de logement avec les terres 
franches. 

Il est au contraire véritable que de tout temps les mesmes biens ont 
contribué avec ceux de Seneffe, ainsi qu'ont aussi faïct ceux situez dans 
diverses autres seigneuries dépendantes de la paroisse el clocher du 
mesme Sneffe, sicome dans Schaillemonl, Bois, Mannage et Buisserel, 
qui sont toutes seigneuries de haute moyenne et basse justice, si bien 
que Tiberchamps est, dans ou soubs les cours foncières de Vaillanpont, 
piéton, Sainte Gertrude, du duc, cl autres : les quelles toutes et cha- 
cune n'ont aussy eu de toute ancienneté qu'une seule quote ou taux 
dans les aydes et subsides de Brabant, a scavoir la générale de Sneffe, 
corne il est a voir des registres el comptes reposants aux archives tant 
des estais que de la chambre des comptes de la mesme province. 
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De qnoy il m'est particulièrement apparu au temps que soubs 
prétexte que la dite selgoeurie de Tibercharops serait tenue en flef du 
dit Trasignies, Ton a prétendu d'introduire la ditte nouveauté; prétexte 
aussy d'autant moins fondé qu'il peut bien estre qu'une terre et 
seigneurie soit franche, et que les arrière ftefs, qui en sont tenu*, 
n'ayenl pas pour cela le même privilège : cecy ce voyant et vérifiant 
mesme au regard d'une seigneurie ou fief seigneurial que l'on prétend 
d'estre aussy tenu du dit Trasegnies, a scavoir d'une partie de la 
seigneurie ou village d'Ostignies, proche de Mousty, au dit Wallon- 
Brabanl, qui selon le dénombrement du dit Trasignies, exhibé par 
copie avec le dit advis du fiscal de Worst, s'y trouve mal et abusive- 
ment nommé le flef d'Ottiegnies gisant a Mooslty , et qui au temps que 
fust dressé et donné le mesme dénombrement appartenait a Roprechl 
ou Robert, comte de Bernenbourg, au nom de sa femme Marguerite de 
Sombref, et auparavant avoit appartenu a Jacques, seigneur de 
Sombref, son pere : car il ne se trouvera pas que cette partie ait jamais 
esté tenu pour terre franche, ou contribuée comme telle, mais bien 
que la ditte terre et village d'Ottignies, en toute sa consistance, y 
comprise la ditte partie qui a esté sy devant au comte de Bernenbourg, 
a toujours contribué es aydes, subsides et autres tailles et charges, tant 
réelles que personnelles, en Brabant soubs la mayerie de Mont S'-Cui- 
bert; ce qui est fort remarquable pour preuve que Tiberchamps a de 
tout temps esté laillable et effectivement taillé avec Seneffe, si bien que 
les dites autres terres de Schaillemont, Bois, Mannage, etc. 

Il est que quoyque chascune de ces terres ait son officier et ses 
echevins particuliers, il n'y a que ceux de Seneffe qui se mellent, et 
qui de mémoire d'hommes se sont meslez.de faire les assiettes des 
tailles de touts et chascuns des inbabilants des diltes terres : auxquels 
de Seneffe seuls sont aussy accoustumez d'estre envoyez les billets de 
de comptoir des estais pour le payement des lauxes de la généralité 
soubs le nom ou qualité seule de Seneffe, sans que jamais l'on ait 
envoyé du mesme comptoir aucunes taoxes particuliers aux dittes 
autres terres, non plus qu'on n'est accouslumé d'en envoyer a autres 
lieux particuliers comprins d'ancienneté soubs une tauxe générale, 
ainsy qu'il y en a plusieurs en chaque quartier de celte province, ou 
chaque recepte des dits estais et dont divers exemples pourraient cy 
estre citez et vérifiez, si besoing fust. 
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Moyennant lonl quov ne se pouvant supposer pour chose véritable, 
que ce n'aurait este que parfois que la dite seigneurie de Tibercbamps 
aurait contribué avec ceux de Seneffc, et que cela pourrait estre 
arrivé parce que ses inhabitans se seraient servis des communes du 
mesme Seneffe, ou pour autre raison; estant, comme dict est, véritable 
au contraire , que de tout temps ils ont continuellement esté compris 
soubs la taxe de Seneffc et qu'ils y ont desuilte aussi tousiours 
contribué comme tous autres babitans des distes autres seigneuries de 
la mesme paraisse. 

Il y a lieu de s'estonner, que le dit fiscal suppose de plus pour fonde- 
ment de son advis, que corne le dit Traseguics et ses appendences 
n'auraient jamais esté tenuz ou repuiez pour dépendance de quelque 
mayeric de Brabant, ny mesme subordonnez au duché de Brabant que 
par le simple relief, le dit Tibercbamps, en tant que dépendant du 
mesme Trasegnies, serait pareillement une terre franche, indépendante 
du mesme duché, cl n'en faisant ny membre ny partie intégrale, mesme 
que ce serait pour cela que dans la matricule ou dénombrement des 
villages qui contribuent avec le quartier de Bruxelles, imprimée avec 
les couslume de la mesme ville, Seneffe y est mis corne lieu contri- 
buant avec la mayeric de Nivelles, mais Tiberchamps point; car que 
Tibercbamps ne s'y trouve nommé, ne provient pas de ce qu'il ne&eroit 
point dépendant, ny faisant membre ou partie intégrale du dit duché 
mais bien de ce qu'il est dépendant et faisant partie de la dille 
paroisse de Seneffe, cl contribuant avec icelle dans toutes charges 
réelles, personnelles el mixtes, tout de mesme que les dittes autres 
terres et seigneuries de Schaillcinonl , Bois , Mannagc , Buisseret, etc., 
qui pour cette mesme raison ne se trouvent aussy nommées dans le 
dit dénombrement des villages conlribuans en Brabant , soubs la 
mayeric de Nivelles, et speciallcment soubs et avec Seneffc comme ne 
faisant qu'un corps et n'ayant qu'une seule tauxe toutes ensembles. 

C'est aussy un grand abus de dire que les terres franches , situées en 
Rrabant, ne seraient partie du mesme duché, si comme Gosselies, 
Resvcs cl Longchamps, el que ce serait pour cela que les mestnes 
lieux Sauraient aucune séance, voix ny délibération aux assemblées des 
estais, et que mesme on ne les y appellerait pas; car l'unicque 
raison pour laquelle le seigneur de Gosselies n'est pas appelle aux 
assemblées des estais , est que la mesme terre n'est pas érigée en 
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quelque liltre, soit de baronnie, comté oo autre, et que ny luy ny se 
subjects ne contribuent es aydes subsides ou autres charges des 
mes mes estais; et rien n'exclud les barons de Resves et de Loiigcchamps 
de leurs assemblées que ce que ny eux ny leurs subjects ne contri- 
buent pareillement pas es mesmes charges; autrement pour ce qui 
est de debvoir ester a droict en Brabant en toutes matières recles, 
personnelles et mixtes , civil les et criminelles, eux et leurs subjects y 
soûl autant obligez que tous autres habilans de la province, aiusy que 
le sont pareillement les seigneurs de Tiberchamps, Schaillcmont , 
Bois, Mannage, Buisseret et autres de la dille paroisse de SenefTcet 
leurs respectives habitans et subjects. 

Quoy ensuivant Uni s'en faut que S. M. souffrirait de l'inlcret en 
cas que Tiberchamps ne fust tenu pour terre franche, d'autant qu'elle 
perdroit eu tel cas l'avantage qui luy revient de la pouvoir loger ou 
charger de redemptiou, comme les autres terres franches; qu'au 
contraire, il se voit que S. M. a perdu et perd eucor tous les jours totits 
les viogiiesmcs et quarantièmes qu'elle aurait autrement prou (Tué 
et prouffileroil de revenu des maisons, terres et autres héritages, situez 
au mesme Tiberchamps, corne aussy les imposts sor les quatre espèces 
de la consomption de ses inbabilants, au lieu que ce que ces mesmes 
inbabilants ont contribué depuis le dit an 1672, a tiltre de rédemption 
de logement sera trouvé eslre ou avoir este de fort de peu de considé- 
ration et avoir ccpeudanl encor causé beaucoup d'interest au dit 
village de Seneffe, et aux autres susdits en dependans, nommément au 
sujet du payement des aydes ordinaires et d'autres charges recles, 
personnelles et mixtes du pays, sans aucun avantage ou prooflit 
pour S. M. 

Bref, comme il n'y a après tout rien de plus abusif que ce que le dit 
fiscal veut faire passer pour vérité, a scavoir que les dits estais de 
Brabant tacheraient par toutes sortes de voyes de réduire soubs eux 
les terres franches, ainsi qu'ils l'auraient particulièrement faict en 
voulant faire contribuer es impôts le lieu nommé vulgairement de 
Vryheyl van de Borchl, ou la franchise du chasleau lez la ville de 
Vilvorde; au regard de quoy il est au contraire véritable, que ce sont 
ceux du mesme lieu qui depuis peu d'années ont taché d'exempter des 
dits imposts au préjudice de S. M. 

Il joinct que les principaux ad lie riiez et propriétaires mesmes du dit 
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Tihcrcham|is, bien informez qu'ils sont que le mesme bien n'a jamais 
esté tenu on réputé cy devant pour terre franche, et qu'estant a la fin 
déclaré autres ils seront recherches pour tout arrieragc de leurs 
quotes, depuis le dit an 1672, tant es tailles reclcs, personnelles que 
mixtes, comprinses dans la tauxe générale de Senefle, et ainsi tout a 
coup perd uz et obérez, tachent d'en prévenir le malheur, en deman- 
dons eux mesmes si bien que les inhabitansdu mesme Seneffe, que 
soit levée l'interdiction accordée par lo seigneur comte de Monterey 
au dit an 4672, et ordonné de suite, au moins par provision, a ceux du 
dit Tibcrchamps de payer les charges comme du passé avec ceux de 
la communauté de Senefle. 

Je suis absolument d'avis avec les députez des dits estais, qu'il 
convient, pour le service de S. H. et autant pour Tinlerest propre de 
ceux de Tiberchamps, que celuy du dit Seneffe et autres, n'ayans 
qu'une tauxe par ensemble , que soit levée la dille interdiction , et que 
cessant ainsy la ditie nouveauté , les mesmes lieux de Seneffe , Tiber- 
champs, Schaillemont, Bois, Buisseret, Blanage , etc., continuent corne 
ils l'ont fait de toute ancienneté. 

El submestant, ce ncautrooins, cesluy mon sentiment au meilleur 
jugement de W. SS. je leur suis et demeure toujours, Messe igneurs, 
très humble et très obéissant serviteur, 

De Bruxelles le 21 de juillet 1682 (i). 

Cette pièce fut renvoyée au conseiller et fiscal extraordinaire des 
domaines et finances de S. M. , de YVorst, qui ne tarda pas à la 
réfuter complètement : 

Le soubsigne conseiller, et fiscal extraordinaire des domaines et 
finances de S. M., ayant veu l'advis rendu par le conseiller et fiscal de 
Brabanl, en faveur de ceux de Senefle, contre ceux de la terre franche 
de Tiberchamps, dit: 

Que S. E. le seigneur comte de Monterey, ayant fait faire une recherche 
exacte de toutes les terres franches, et ayant esté trouvé par icelle que 
la dilte terre de Tiberchamps, ainsi que plusieurs autres, estoit terre 

(i) Archiva du château de Tyberchamps. 
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franche, et que par conséquent on ne pouvoit pas quiter à S. M. le droit 
qu'il y avoit, il a fait mettre la mesinc terre au nombre des autres terres 
franches, et interdit a ceux de Seneffe de faire contribuer avec eux ceux 
du dit Tiberchamps. 

Ayant le dit fiscal de Brabaut tord d'accuser cecy de nouveauté; 
puisque le roy n'a usé que du droit luy appartenant en la dilte terre de 
Tiberchamps, sans avoir égard a ce que la dilte terre pourrait avoir 
contribué pendant que le seigneur comte de Warfusé estoit seigneur de 
Seneffe, de Tiberchamps, et autres endroits, avec la généralité de 
Seneffe, soit pour se servir des communes, ou pour autre raison : 
attendu que ceux de Seneffe n'ont pu acquérir par la la moindre pos- 
session valide au préjudice de S. M., et des droits de regale, qu'elle 
exerce maintenant dans les terres franches : aussi cette nature et 
qualité n'a pu estre altérée, non plus que sa feudalité, qui luy demeure 
inheranle, et partant est imprescriptible par des possessions contraires; 
de tant plus que semblables possessions n'ont pu estre introduites, % 
mcsroe point du consentement vanté du seigneur propriétaire a l'insceu 
et au préjudice du seigneur dominant, auquel importe que les fiels 
relevant de luy soient conservés en leur estre et nature de la mesme 
manière, come il les a donné en fief, et si le vassal en fait ou souffre 
estre fait quelque altération le dit seigneur dominant, qui est en cette 
le marquis de Trasegnies, en peut prétendre et procurer le redresse* 
ment; de mesme le peut aussi faire S. M. en qualité de seigneur sou- 
verain et direct dudit marquisat de Trasignieset des fiefs en dépendants. 
Par ou il se void aussi que l'on ne peut rien inférer de ceux de Scbail- 
lemont, Bois, Manage et Buisseret : non seulement parce que touts les 
dits lieux ne sont pas terres franches et parties intégrales de Trasignies 
comme Tiberchamps; mais aussi que ceux de Buisseret se trouvants 
enclavez es autres seigneuries du dit Seneffe, se peuvent avoir laisse 
asujetlir aux charges communes a icclles seigneuries pour en jouir 
aussi les commodités et avantages, comme des pâturages et autres 
utilités, dont l'exemple se rencontre entre ceux de Heraumont et 
Celles, et autres. 

Le dit fiscal dit qu'il n'y aurait qu'une seule quote aux tauxe dans les 
aydes et subsides de Brabant , a scavoir la générale de Seneffe, comme 
il serait a voir des registres cl comptes reposants aux archives tant des 
estais, que de la chambre des comptes. Cependant ayant fait recherche 
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dans la chambre de» comptes , je n'y ay rien sceu trouver de semblable; 
aius bien que dans les anciennes quotisations des aydes de Brabani 
Ton y trouve lousiours Traysignies, Resves, Lutre, etc., nihil, parce que 
c'esloienl terres franches, sans que Ton y trouve Tibcrchamps, a cause 
qu'il estoit partie intégrale de Trasignies, et ainsi compris soubs le 
nom gênerai de Trasignies : cl lorsqu'il y a quelques lieux joincts 
contribuants ensemble ils y sont exprimez, sicome ceux de Coulure et 
Sauvaigemonl, ceux de Ligny cl Tongren , ceux de Baisiex, Bantclc et 
Chcyngnemont , etc. L'on y trouve aussi que dans l'ayde de l'an 1540, 
Scneffe y est lauxé pour trois lermes a ij c xxix florins ixsols, ce qui n'est 
pas bien applicable a Senefle dans l'extendue corne le dit fiscal de 
Brabani prétend de le faire; d'au tant que Seneffe contient présentement 
avec les terres que l'on prétend y annexer plus de deux mille six cent 
quatre vingt bonoiers, dont défalquant trois cent cinquante booniers • 
pour Tibercbamps; il en restoit encore plus de deux mille trois cent et 
trente, si bien que chaque bonnier n'auroil pas esté en l'an 1540 pour 
trois termes dans l'ayde a un sol le bonnier. Et le prenant encore pré- 
sentement au pied que Senefle contribue es aydes, il n'y est qu'a quatre 
cent quatre vingt florins neuf sols pour chaque terme, selon que le dil 
fiscal l'a dit luy mesme par une rcqoesle qu'il a présentée au nom des 
estais de Brabani estant leur greffier, cy joincte escrite de sa main, qui 
ne font pas davantage que neuf cenl soixante florins pour toute l'année : 
l'on fait contribuer au dit Senefle pour chaque terme dans l'ayde cinq 
sols par bonnier : lesquels comportent pour deux mille bonniers, cinq 
ecuts florins, et ainsi vingt florins plus que la tauxe des estais : lesquels 
partant n'ont aucun interest si Tibercbamps contribue avec Seneffe ou 
point; puisqu'ils trouvent tousjours leur tauxe fort abondament et qu'il 
n'y auroil que le roy qui y perdrait. El cette vérité se découvrirait 
plus clairement encor si ledit fiscal aurait exhibé les pièces qu'il dit 
d'avoir veues dans les archives des estais et de la dite chambre 
des comptes, el nommément s'il reproduisoit le transport de tout le 
H rat u ni qui a esté fakt en l'aolre siècle, et par lequel l'on a exprimé 
la grandeur de chaque lieu et combien chaque bonnier estoit quoltsé 
es aydes. 

Le dit fiscal objecl, encore qu'il pouroit bien estre qu'une terre cl 
seigneurie serait franche, et que les arrière fiefs qui en sont tenus n'au- 
raient pas le même privilège, et que cecy se verrait mesme par la 



Digitized by Google 



- 81 - 



seigneurie d'Oltignycs : d'autant que le dît Ottignyes a toujours 
contribué avec les autres villages de Brabant, cl se trouve pour cette 
raison dans la matricule ou transport du dit pays ; mais Tiberchamps 
point, par ce qu'il estoil compris sous la généralité de Trasignics corne 
partie intégrale d'icelle : 

La confession portée par le dit fiscal de ce que le baron de Resves, 
et autres seigneurs des terres franches, ne sont pas appelles avec la 
province es aydes et subsides, fait assez voir que les dittes terres ne 
font pas partie du duché de Brabant, puisqu' autrement ils paieroient 
avec la mesme province corne partie d'icelle, sans avoir égard a ce que 
les habitants des mesmes terres franches esteroient en droit au conseil 
de Brabant, non seulement parce qu'ils s'y sont volontairement soubmis 
corne au conseil le pins voisin, ou bien que petit a petit l'on ait introduit 
ce droit, s'ayant encor des terres franches, qui relèvent de S. M., et 
cependant ne sont pas assujesties aux juridictions de ses conseils; mais 
aussi que notoirement le ressort ne fait une terre partie de la province 
ou elle est a droit. 

Quant a l'interest de S. M., il est constant qu'il en souffrirait au cas 
que Tiberchamps serait exempté du nombre des terres franches : 
d'autant que quant aux aydes ceux de Seneffe paieront toujours leur 
qnote, soit que Tiberchamps y soit compris ou point. 

Pour ce qui est des vingtiesmes ou quarantièmes, l'on ne vouloit pas 
accorder les subsides sur ce pied, mais bien sur celuy des aydes : auquel 
cas Tiberchamps ne viendrait pas en considération non plus. Les 
imposte ne sont pas non plus fort considérables, puisqu'ils ne monte- 
raient peut être pas a cinquante florins par an. Et les dits vingt et 
quarantième n'importent pas beaucoup près la somme sur laquelle 
ceux du dit Tiberchamps sont quolisez comme terres franches. 

Touchant ce que j'ay dit de la terre franche de Borcbt, je m'en rap- 
porte a mon advis précèdent puisqu'ils paient et contribuent actuelle- 
ment avec les terres franches sans avoir jamais contribué dans les aydes 
ou subsides avec les estais. 

A l'égard de ce que le dit fiscal pose que les principaux adberitez et 
propriétaires du dit Tiberchamps tacheraient de faire lever l'inter- 
diction accordée par S. E. le seigneur comte de Monterey, se dit, que 
l'on a fait voir cy dessus qu'ils n'ont pas le pouvoir de ce faire en 
préjudice du droit du roy : puisqu'il de meure tous jours véritable que 
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semblable fait ou connivence des subjects ne peut rien changer de 
l'exempt ion du dit Tibercbamps, qui n'a jamais été subject a rien; et 
par consequcul que l'inlerdiclion , accordée par le seigneur corn le de 
Monlerey, doit tenir lieu nonobstant l'advis du dit conseiller fiscal , qui 
est a tenir icy pour partie, ayant fait la requeste pour les estai de 
Brabant , cl qu'ainsi la dite terre de Tibercbamps demeurera entre les 
terres franches come elle est. 

De Worst (t). 

Le marquis (TAlcaretto, qui était venu entretemps remplacer le 
prince de Parme, comme gouverneur- général des Pays-Bas, 
ordonna de nouveau à une jointe composée des conseillers de Coxy, 
d'Oftate et des Champs, d'examiner les avis rendus par les Gscaux 
de Worst et Bouton. Cette jointe approuva l'avis favorable du con- 
seiller de Worst, par sa réponse du 27 février 1683 : 

Monseigneur. Les habitans de Senefle, mayeuric de Nivelles, 
au Roman Pays de Brabanl, ensemble* les principaux adheritez et 
propriétaires de Tiberchamps, représentent par leur requeste cy-joinetc, 
présentée au prince de Parme, que le dit Tiberchanips. ayant de tout 
temps esté réputé, come dépendant du dit Senefle, ne faisant qu'un 
corps, qu'une quote, payant les tailles, et contribuant en toutes charges 
avec eux, quelques remuants du dit Tibercbamps et amateurs de 
nouveauté, auroint, passé 9 à 10 ans, donné requeste à S. E. le 
comte de Monlerey, et y allégué que le dit lieu seroit une terre 
franche, et auroinl sceu obleuir ensuylc surceance de toute exécution 
dressée a leur charge par ceux du dit Senefle , dont se prévalants, ils 
n'auroinl rien payé jusques apresent, non plus come terre franche 
qu'autrement, en sorte qu'en peu de temps tous les biens du dit 
Tibercbamps se trouvent plus chargez d'arricrages qu'ils ne seroint 
vaillablcs , et supplient partant que la dite interdiction soit levée et 
ordonné a ceux du dit Tibercbamps, du moins par provision de payer 
come du passé. 

Sur quoy ayant délibérez suivant l'ordre de V. E., a l'intervention du 
conseiller fiscal des finances, et examiné les avis y rendus par les 

(i) Archiva du château de Tt/ber champs. 
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députes des estais de Brabant , do conseiller fiscal de la mesme pro- 
vince ei da dil conseiller fiscal, nous trouvons qu'il est vrai : 

Que ceux du dit Tiberchamps ont depuis longues années et jusques 
a l'an 1671 contribuez es charges publiques avec ceux de Senefle, 
lorsque S. E. le dit comte de Montercy les al fait comprendre parmy 
les autres terres franches, et tauxés a deux places ou rations par jour, 
ordonnant ensnyle par deux décret des 28 mars 1673 et 20 juin 1673 a 
ceux du dit Senefle de tenir et estât et surceance toulle exécution a 
dressera leur charge, jusques a ce qu'il auroit prins résolution au 
principal, sans l'avoir néanmoins fait, si bien que la dite interdiction 
a toujours tenus lieu, dont les raisons et fondement semblent estre : 

,Que le dit Tiberchamps est fieff mouvant et corne partie du marqui- 
sat de Traisignies, qui est terre franche, et n'a jamais esté tenu ou 
réputé pour depeodeoce de quelque mayeurie de Brabant, mais a tou- 
jours contribué avec les autres terres franches, n'estant mesme le dit 
marquisat de Traisignies suhordiné au duché de Brabant que par le 
simple relieff, de quoy font preuve les registres de la cour féodale du 
dit duché , et il en consie par le rapport et dénombrement qu'Anceau 
de Hamal, seigneur de Traisignies, a (ait de la ditte terre et de ses 
appendances, le 3 d'avril 1440. 

Que quant aux payements qu'ils auroint faicts avec ceux du dit 
Sencffc, c'aurait esté pour jouir de leurs communes, et que cy devant 
les seigneurs de Seneffe l'estant aussy du dit Tiberchamps, ils u'auroint 
pas pris guarde de quelle manière les charges publiques se repartis- 
soint, et qu'en tout cas cela ne pourrait porter aucun préjudice au 
droict du roy, qui serait entier pour exercer ses droits de regale dans 
le dit Tiberchamps, corne dans touttes les autres terres franches, 
lesquelles ne changeroint pas de qualité, ni de nature, pour semblables 
payements, ainsi qu'il auroit esté jugé au conseil de Brabant touchant 
les terres franches de Sauvenair et Loozée : car encore bien qu'en 
Tan 1606 auroit esté fait une répartition générale par forme de règle- 
ment, au pied duquel louis les quartiers du Roman Pays de Brabant 
estoint obligé de se régler au fait de leurs tailles et assiettes, et qu'en 
saille de ce l'on y auroit aussy compris les dities terres franches de 
Sauvenair et Lonzée, et qu'elles auroint contribuez longtemps avec le 
dil Wallon Brabant, les habitans des raesmes terres s'y seroint opposé 
par après, et auroint esté déclarées exemples des dittes tailles et 
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assiettes par sentence du dit conseil. Ce qui se délivrait suyvrc pareil- 
lement a Têtard du dit Tibcrchamps, puisqu'il constc par le rapport 
ou matricule des villages qui contribuent avec le quartier de Bruxelles, 
imprimée avec les coutumes de la mesme ville, que Seneflc y est mis 
conic lieu contribuant avec la dilte mayeurie de Nivelles, sans que Ton 
y fasse mention du dit Tibcrchamps, non plus que de Resves, Luteal, 
fieff de Rognon, et Chapelle Herlemont, tout le» dependentes du dit 
marquisat de Traisignies, et qui payent sans aucune contradiction 
avec les autres terres franches independcnies de la dite province de 
Brabant, n'en faisant ny membre, ny partie intégrale, selon qu'il se 
void en ce que les seigneurs d'icclles, quoiqu'elles soyent érigées en 
baronuies, comtez on aulrc titre, ne sont pas membres de l'état, ny 
appel lés a leur assemblées; tellement que le dit rapport ou matricule 
ayant esté faite , non seulement a dessein que l'on pourrait voir par 
la touts les villages composant les corps du dit quartier, mais aussy 
pour former une répartition précise des charges communes et générales 
du mesme quartier, et le dit Tibcrchamps ne s'y trouvant pas, ny aussy 
le cbcff-lieu de Traisignies, l'on peut inférer qu'il ne fait pas partie de 
la ditte province a l'effect de contribuer es charges publiques d'îcellc. 

Il est vray que l'on objecte, qu'il n'y aurait qu'une seule quote ou 
lauxe dans les aydes et subsides de Brabant , a scavoir la générale de 
Senelf , soub la quelle le dît Tiberchamps serait compris , corne il 
appereroit par les registres et comptes reposant aux archives tant des 
états que de la chambre des comptes eu Brabant; cependant le dit 
fiscal des finances ayant fait recherche dans la dite chambre, il n'y a 
rien sceu trouver de semblable, a ce qu'il nous a rapporté, mais bien 
que dans les anciennes cotisations des aydes de Brabant , Traisignies 
et Rêves y sont toujours par nihil, cl sans qu'on y trouve Tiberchamps, 
selon toute apparence pour eslre compris soub le dit chefflieu de 
Traisignies. 

D'ailleurs la quote de ceux de Seneff dans l'aide est de quatire cent 
qualtre vingt florins neuff sols pour chaque terme, selon qu'il at esté 
allégué par une requeste présentée de la part des dits estais a S. E. le 
compte de Montercy : il y a dans son comprcbcndemcnt plus de deux 
milles trois cent trente bonniers, et l'on paye ciucq sous par bonniers , 
ce qui fait cincq cent qnaltrcvingt deux florins et demy , et ainsy plus 
de cent florins plus que ne porte la (line quote qu'ils doibvent payer 
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aux dits états, lesquels partant sont dehors d'inleret , soit que le dit 
Tiberchamps paye avecq ceux de SenefTou point, puisque leur quote 
se iroure toujours; ce qui n'est pas de même a l'égard de S. M., qui 
perdroil les dites deux rations par jour, au cas que le dit Tiberchamps 
debvroil contribuer avec ceux du dit Seneff, et non pas comme terre 
franche. 

Toultes les quelles raisons nous pourroint mouvoir a consulter V. E. 
pour déclarer le dit Tiberchamps, terre franche; mais aflin que les dits 
estais n'a yen t pas sujet de se plaindre, il nous semble qu'elle pouroît 
eslre servie de leur ordonner d'envoyer a V. E. les anciens rapport du 
dit Seneff, contenant sa grandeur et extendue, avec tous les lieux y 
annexez ou dependans, compris dans la cotisation qui en at esté faîtte 
dans l'ayde a qualtre cent huicttante florins neuff sols; faisant cepen- 
dant payer par ceux du dit Tiberchamps les deux rations par jour aux 
quelles ils sont coltîzés comme terre franche, jusques a ce que le dit 
rapport veu, et l'affaire estant autre fois examiné, y soit prise la résolu- 
tion qu'il conviendra au principal. 

Ainsy advisé a Bruxelles a la joincte etc, le 27 febvrier 1683. 

De Coxv. J. d'Ognatb. Descuamps, (i). 

Le gouverneur-général décréta alors, le 26 mars 4683, que 
Tyberchamps jouirait provisionnellement des privilèges des terres 
franches : 

Son Excellence a, pour et au nom de S. M., par advis de ceux du 
conseil des finances, déclaré, et déclare par celtes, que ceux du village 
de Tiberchamps doibvent payer provisionelement les deux rations par 
jour dont ils sont cottisez corne terre franche, ordonnant a Sebastien 
Pangaert, commis a la recepte des terres franches de se régler selon ce, 
et au regard des arriérâmes qu'ils doibvent d'en oser en sorte qu'ils les 
puissent payer de temps en temps, sans en estre surchargez tout a la fois. 

Fait a Bruxelles le 26 de mars 1683. D. T. V\ 

0. H. MARQ. d'AlCABETTO. 

J.-J. ii'Eknetieres, Le comte de St-Pierre, J. d'Ogsate (i). 



(i) drehivet du château de Tyberchampt. — (t) JW 
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Après ce dernier décret, ceux de Tybcreharaps crurent enfin 
pouvoir jouir paisiblement de leurs franchises ; mais cela ne fut 
pas de longue durée. Les états de Brabant, ayant aceordé un 
nouveau subside à S. M., en 1684, députèrent les conseillers 
Franklieim et Kerrenbroeck, à Nivelles, pour y former les nou- 
veaux cahiers du Wallon-Brabant. Ils y inscrivirent, de leur autorité 
privée et au mépris des ordonnances des gouverneurs-généraux, 
Tyberchamps comme faisant partie de la commune de SeuelTe («). 
Les habitants de Tyberchamps refusèrent de payer la contribution. 
Le 9 septembre 4686, Philibert Philippe , raayeur de Seneffe , fit 
exécuter par ses sergents quelques manants de Tyberchamps, en 
enlevant leurs meubles et leur bétail sous prétexte qu'ils devaient 
contribuer dans le subside accordé par les états. Cette exécution 
fut prise pour une violence et un attentat contre leurs privilèges; 
ils envoyèrent donc, le 16 suivant, un notaire de Nivelles, accom- 
pagné des témoins Jacques-Martin Mabbeeck et Étienne Bernard 
à SenefTe pour protester, et redemander les meubles avec dom- 
mages-intérêts, et pour les menacer de faire des plaintes à S. E., le 

(i) Archives du royaume. Chambre de» Comptes, n* 678, p. 105. Voici ce dénom- 
brement : 

Seneffe contient 2704 bonniers 2 journaux, y compris Tiberchamps. 



Scavoir en terres labourables 1700 bonniers 2 journaux, rendant 
annuellement par bonnier, suivant l'estimation en laite sur les 
baux à la somme de * Os 0820 — 0 

En prairies et étangs 803 bonniers, dont le bonnier rend annuel- 
lement suivant les baux en estant à la somme de 8 0s. . . . . 0421 — 0 

En communes 40 bonniers, dont le rendage annuel par bonnier 
est de 5 fis 200 -0 

En bois 21» bonniers, au rendage annuel de 4 Os par honnier. . 800 — 0 

Les dismes rendent annuellement ainsi qu'il apert par les baux. 037 — 0 

Les deux moulins rendent annuellement 120 — 0 

Il y a 120 maisons qui rendent annuellement chacune la somme 

de 5 fis 000-0 



15907 — 0 
le xx» porte 798 — 7 
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marquis de Gastaftaga, gouverneur-général, l^c lendemain 17, le 
seigneur de Tyberrhamps envoya Pierre Philippe à Senefle et fit 
dire aux échevins Etienne Magtic et Henri Crousse, que si leurs 
sergents osaient encore venir exécuter sur sa terre , il les ferait 
prendre et mettre en prison ; il se plaignit en même temps au sieur 
Robert, commis du receveur Pangacrt, que les collecteurs du 
subside lui avaient dit que s'ils ne pouvaient obtenir payement de 
Tyberchamps ils demanderaient à Charles Lavcndomme, député de 
de la mayerie de Nivelles , pour avoir des militaires de Charleroy, 
afin de les y obliger. Dans cette alternative, ce député s'adressa , 
le 27 septembre, aux commissaires qui avaient fait le rapport des 
biens au Roman Pays de Brabant, pour demander leur avis : 

A messeigneurs les commissaires députez au faicl du rapport des 
biens au Roman Pays de Brabant. Remonslre 1res humblement , 
Charles Lavendomme, député de la roayrie de Nivelle, qu'ayant pieu a 
VV. SS. de rejoindre la terre et seigneurie de Tiberchamps avecq 
Senefle, comme elle avoit tousjours este de toulte ancienneté, hormis 
sept a buict ans en ca, qu'ils en avoinl voulu estre séparé et passer pour 
terre franche, ils ont eusuitle de ce esté quotisez dans le subside de 
l'an 4681, que le remonstrant reçoit présentement en la susdite qualité, 
et dont se trouvant pressé pour ce qui reste du dit subside par le 
receveur des» seigneurs estais, il ut esté obligé de faire exculer ceux du 
dit Senefle et Tiberchamps, maisceux-cy s'y sool opposé et usé mesme 
de menaces, connue en font foy les pièces joincles. C'est pourquoy il 
se retire vers VV. SS. 

Les suppliant très humblement estre servycs d'ordonner aux dits 
de Tiberchamps de payer promptcmcnl leur quote dans le dit subside 
portant 550 florins, salvo justo, luy permectant a faulte de ce de les 
pouvoir faire exécuter avecq main forte , ou bien au cas de difficulté 
d'ordonner au dit sieur recepveur de tenir leur cote en souffrance. 
Quoy faisant ctc,{i)- 

Les députés firent répondre par l'apostille suivante : 

0) Archives du château de Tyberchamps. 
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Veu ces te, soit communicquéc a partie pour y dire endeans la 
huictaine de la communication; cl saus préjudice de ce, la cour ordonne 
au ceux de Tibcrchamps de payer promptement leur quote dans le 
subside cy mentionné, portant a la somme de trois cent cinquante 
florins, salvo justo, permettant a faute de ce au suppliant de les 
pouvoir exécuter avecq main forte. Actum 27 septembre 1686. 

J. P. Chus™, («). 



La sommation fut faite, le 3 octobre, par Etienne Maghe, éehevin 
de Soncffe, et ceux de Tybercharaps, pour prévenir de fâcheuses 
suites, acceptèrent Tordre à l'amiable, et s'adressèrent sans tarder 
au gouverneur-général • 



A son Excellence. Reraonstre en tout respect ceux de la loy et 
habilans de la terre et seigneurie de Tibcrchamps qu'il est de notoriété 
publicque que la dicte terre aussi bien que celle de Raisve a faict 
aultrefois partie de la seigneurie de Traizegnies, qui de tout temps at 
esté réputé terre franche et telle qu'on l'at recognoil encor aujourd'huy, 
sans qu'elle se soit veue comprise au cahair des états de Brabant, et 
sans que les commis au rapport de U consistance des biens du dict 
Brabant ayenl voulus comprendre le dict Treizignies ny le dit Resves 
dans leurs besoignez ; et quoyque Tyberchamps soit de mesme nature 
et une seigneurie desmembrée et tenue en fiefle du dict Treizegnies, et 
que pour ce elle at esté prinse et mcnlenue pour terre franche, après 
une recherche exacte et cognoissance pleniere des liltres, qui ont 
satisfait à S. M. et son conseil de finances et les commis a la joincte des 
terres franches, comme se voit par la copie de l'acte icy joincte. 
En suie te de quoy les remonstrants ont furnys corne ils continuent 
encore de furnir au nicha pl des rations pour la subsiste née des gardes 
de V. E. U arrive cependant que ceux de Seneiïe viennent forcer les 
remonstrants au payement du subside de l'an 1684, soub prétexte qu'il 
auroil pieu aux commissaires Franckem et Kerrebroeck, députez au 
faict du raport des biens du Roman Pays de Brabant , de joindre et 
unir la terre de Tiberchamps au dict Seneffe, bien que leur pouvoir ne 

(0 Àrchivet du château de Tyber champ». 
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s'est extendu si avant que de changer la nature d'une terre qui est 
déclaré franche par S. M. Et pour celte raison rappoinctement donné 
par les dits depputez, le 27 du mois passé, sur la rcqueste icy joinctc 
en copie, doit paroistre de tant plus contre les règles , qui permest de 
coutraindre a main forte les remonstranls , qu'ils ont deu encore 
satisfaire au jour de la Saint-Michel dernier leur quottes aux dites 
rations au recepveur Pangaert, estant du tout inusité que les remons- 
tranls payent au recepveur des estais de celte province ou a ceux de 
Seneffe, quelque quottc dans le subside ou aultres charges consenties 
par les dicls états, en mesme temps qu'ils sont tenus de conlribuer es 
dicts rations par ordre de V. E., dont l'aulhorité n'est pas moins 
choqué par semblable entreprise, que les remonstranls violenté, qui le 
sont jusqu'au poingt qu'ils doivent déserter s'il n'y est pourveu par uog 
remède prompt et efficace. 

Cest pourquoy ils s'adressent a V. E., la suppliant très humblement 
<festre servie d'ordonner aux dict desputcz, ou a qui il conviendrai, de 
redresser l'abbos commis dans la jonction el union prétendue de la 
terre franche et seigneurie de Tiberchamps avec la seigneurie de 
Seneffe, faisant cesser toutes exécutions a charge des remonstranls de 
la part du recepveur des dicls estais ou de ceux du dict Seneffe, leur 
interdisant en oultre et a leur comis de ne plus attenter le semblable a 
l'advenir. 

Ce faisant ele, (i). 

Le gouverneur-général en référa au conseil du roi en Brabant, 
le 11 octobre suivant : 

Don Francisco Ajctonio i>e Agurto, marqs. de Gastanaca, etc. 
Messieurs. Ceux de la terre franche de Tiberchamps nous ayant 
représenté que ceux de la seigneurie de Sneff prelenderoyenl de les 
forcer par voie d'exécution militaire au payement de l'an 1684, soubs 
prétexte que les commissaires, députez au fait du rapport des biens du 
Homan Pays de Brabant, auroyenl déclaré (quoyqu'abusivemeul) que la 
dite terre de Tiberchamps seroil dépendante de la dite seigneurie de 

(•) Archive* du château de Tybcrchampt. 
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Sneffe ; et estant informé que de tout temps le dit Tiberchamp* auroit 
esté reeognu pour terre franche etquotisé de deux rations par jour pour 
la subsistance des gardes, et qu'il serait du tout injuste de les obliger 
au payement du dit subside, veu qu'ils ont encor satisfait au jour de la 
S. Michel dernier leur quote es dites rations. Nous tous faisons celte 
pour vous ordonner, au nom et de h part du roy notre sire, de tenir en 
estai de surceance la dite exécution que vous avex fait dresser a leur 
charge, par appoiniemenl du 27 de septembre dernier. A tant Dieu vous 
ait, messieurs, en sa sainte garde. De Bruxelles le 41 d'octobre 1686. 

El Mabq» de Gastamaga. 

Claris. 

A messieurs les chancelier et gens du conseil du roy ordonné en 
Brabanl (i). 



Cette lettre déplut à la mayerie de Nivelles : elle présenta une 
requête au conseil de Brabant, qui, à l'instigation du conseiller 
Franckhem, l'envoya aux députés des états, qui donneront leur 
nvis , le 30 octobre : 

Messieurs. Sur le contenu de la requête retournante cy joincle de 
ceuxdc la mayerie de Nivelles, nous dirons pouravis que vos seigneuries 
nous demandent par lettres du 23 de ce mois, que ça esté sous le gou- 
vernement de S. E. le comte de Monterey qu'on a taché par tout te sorte 
de voyes d'augmenter le nombre des terres prétend uement franches, 
entre autres par celle de Tibcrchamps, quoique de tout temps elle ail 
esté sujelle an payement dos aydes, imposte el subsides avec ceux du 
village de Seneff; pour redressement de quoy ont esté exhibées de la 
part de celte province plusieurs plaintes par écrit, contenantes les 
préjudices qui resulloient et pouvoient encor avec le temps résulter de 
cette nouveauté, notamment que par cet affranchissement de lieux, ceux 
avec lesquels ils avoient esté contribuables venoient a souffrir une sur- 
charge : pour ce qui esl de l'ayde et que quant aux impots et subsides, 
S. M. en devoit ressentir un notable inleresl; lesquels lieux prétend ue- 
ment francs, outre le bénéfice de leur exemption ou franchise, jouiraient 
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par ainsy du bénéfice gênerai par la surcharge des autres parties de ce 
duché. La douceur de quelques places pou rrentreteneiuent des guardes, 
qu'iceux lieux pretenduement francs ont furny, semblent avoir esté 
jusques tcy un grand obstacle a la vuidanges de celte affaire : il nous 
semble cependant que puisque messieurs les commissaires, députés au 
redressement des cahiers et dénombrement des biens de cette province, 
ont faict former le cahier de ceux de Seneffe susdit, sans aucune 
distinction, démembrement ou séparation de ceux du dit Tibcrchainp, 
et pour les autres raisons pretouchées, il serait de l'équité de les 
obliger au furnissemenl de leur quote part es aydes et subsides com- 
prise dans le contingent de Seneff, et de faire cesser la nouveauté des 
diltes terres franches, en laissant continuer la levée des charges comme 
de toutte ancienneté il a esté pralicquée. Nous sommes, messieurs, de 
VV. SS., très humbles serviteurs, les députés des trois estais de ce pays . 
et duché de Brabant. 

Par leur ordre , 

Vjui deîi Rroeck. 

Bruxelles le 30 d'octobre 1686 (i). 



Les états envoyèrent aussi une remontrance au gouverneur- 
général, le 16 novembre suivant : 

Monseigneur. Ceux de la inayeurie de Nivelles ayant -présenté la 
requeste cy joiocte, au subject de la lettre de V. E. de l'onziesme 
octobre dernier, par laquelle elle a esté servie de tenir en estai et 
surceance l'exécution commencée a charge de ceux de Tiberchamps, 
par noslre appoinlement du 27 septembre dernier, a raison que de 
tout temps le dit Tybercbamps aurait esté recognu pour terre franche, 
et qootisé de deux rations par jour pour la subsistance des guardes , 
nous avons creu qu'il estoit de noslre obligation et debvoir d'informer 
V. E. de la vérité de celte affaire. 

Nous dirons doneques, soubs tout respect, que les commissaires 
députez au rapport du Roman Brabant, estant arrivez dans la ville de 
Nivelles, ceux de Seneffe se sont rendus plaintifs de ce que ceux dudii 

(.) Archive» générales du royaume. Consulte* des était de Brabant, n« 17. fol. ±2. 
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Tiberchamps, depuis peu d'années, avoicnt taché de se soustraire de la 
dite seignorie, nonobstant que de temps immémorial ils auraient contri- 
buez avec eux; que passé plusieurs a nuées ils avoyent levé a frais com- 
muns des grandes sommes; et que mesines il esloit impossible a ceux 
du dit Seneff de faire un rapport séparé et une repartition juste sans y 
comprendre le dit Tiberchamps, a raison qu'il est tellement entremêlé 
avecq les autres seigneuries dépendantes du dit Seueff, qu'il y a des 
maisons qui sont partie soubs Tiberchamps et partie soubs les autres 
dépendantes du dit Seneff; sans aucun autre litre d^ ta dite franchise, 
ny raison de se soubslraire du dit Seneff, sinon que le dit Tiberchamps 
se relèverait en fief de la terre franche de Traisigulcs, corne si le seul 
relief estoit capable de changer la nature du lerriioir, et de delruir non 
seulement une pacifique possession de tant d'années, mais aussi l'obser- 
vance générale de ce pays, qui n'a jamais exempté des subsides et 
charges publics que les fiefs de son district qui se relevoyent en Flan- 
dres ou en Hainau, beaucoup moins une terre relevée d'une franchise 
de Brabant. 

Ces raisons, monseigneur, cl plusieurs autres représentées audits 
commissaires les ont obligé, après s'avoir sommairement informé de la 
vérité du faict, d'ordonner a ceux dudil Tiberchamps de rapporter par 
provision leurs terres avec ceux dudil Seneff, et cet ordre a esté suivy 
dans le rapport qui s'est faict, si avant que les estais de Brabant leur 
ont envoyez leur quoie au dernier subside, lorsqu'ils s'en sont voulu 
exempter a la fabveur de l'appuy du seigneur du dit lieu , jusques a la 
que ceux de la mayeuric, a cause de leurs menaces, dont il conste par 
La relation icy joincte, se sont autrefois rendu plaintifls a ce conseil, et 
leur requeste ayant esté chargée de communication pour y dire endeans 
la huictainc, avec ordonnance provisionele de payer proinptemenl leur 
quotc dans le subside y mentionné, et qu'a faulie de ce il leur serai 
permis de poursuivre leur exécution a inaiu forte, ceux dudit Tybcr- 
champs, au lieu de s'y conformer ou de faire apparoir du litre de leur 
exemption, se sont adressez a V. E., ei ont obtenu le dit ordre de l'on- 
ziesme d'octobre dernier. Si V. E. veut seulement jeller les yeux sur 
l'avis des estais de Brabant cy joincl, elle sera d'abord desabusé de ce 
qu'on avoit allégué pour obtenir le dit ordre ; cl s'il esl véritable, ce que 
les dite estats y ont avancé, que ce n'est que depuis le gouvernement 
du comte de Monterey, lorsqu'on a voulu augmenter les franchises, que 
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ceux dudit Tiberchamps ont eu prétendu de jouyr au grand préjudice 
non seulement du reste de la province, mais aussi de S. M. qui se trouve 
aussi frustrée de ses imposts et autres droicts|ordinaires et accoutumez; 
et si feu le marquis de Grana, les a tauxé a rate de deux rations par 
jour, pour la subsistance des guardes, que ce n'at esté que par provision 
et après qu'ils s'estoinl soubmis au dit payement pour s'affranchir des 
aydes et subsides de S. M. 

Quoiqu'il en soit, c'est une affaire de justice qui ne peut eslre iraiitée 
que par devant ce conseil , et si la franchise el posession prétendue par 
ceux dudit Tiberchamps est telle corne elle at esté représenté a V. E., 
ils sont en leur entier de contester contre la requeste que l'on a pré- 
sentée a leur charge, d'exhiber leurs titres et de vérifier leur possession, 
ou de prendre telle autre conclusion qu'ils trouveront convenir, et nous 
ne manqueront de leur administrer boune et brieve justice. Nous sommes 
Fr. V 1 . Monseigneur, de votre Excellence, les très humbles et très 
obeissans serviteurs, les gens du conseil de S. M. ordonné en Brabant. 

A. Goubau (i). 

Le gouverneur -général demanda alors l'avis du conseiller 
Ryekewaert, qui s'empressa de lui envoyer la réponse suivante : 

Monseigneur. Ayant plu a V. E. m'ordouner de la reservir de 
mon sentiment sur la remontrance luy faicte, le 10 novembre dernier, 
par ceux du conseil de Brabant, et sur l'advis y rendu au mesme conseil 
par les députez des trois estais de celte province, le 30 d'octobre aupa- 
ravant, au sujet de la requeste présentée au dit conseil par ceux de la 
mayeurie de Nivelles contre la lettre de V. E. de onzième du dit 
octobre, par laquelle elle a esté servie de tenir en cslat el surseanec 
l'exécution dressée par ceux de Seneffe a charge de ceux de Tybcr- 
champs, pour en avoir payement de la quote a laquelle ils les ont 
tauxé en leurs livres des assiettes des charges publiques, cnsuylle de la 
permission qu'ils ont eu sur la requeste présentée au dit conseil , le 
27 septembre dernier, je diray en tout respect : 



(i) Archives du château de Tyberrhamps. 



- 91 - 



Que ceux du dit Tybcrcbaïups ont jouy paisiblement de la franchise 
et exemptions competans aux terres franches, jusque» a ce que les 
conseillers Franckhein cl Kerrenbroeck , ayans esté commis a redresser 
et former les nouveaux cahiers du Walon-Brabant, ont compris, de leur 
authorité privée et en mépris de tant des ordonnances de seigneurs 
gouverneurs generaulx de ces Pays-Bas, le dit Tibercharops au cahier 
de la paroiche cl terre de ScnefT. 

Que ceux du dit Seneflc, ayants receu sur ce pied leur envoy ou quotc 
de la part des dits estais au dernier subside consent) a S. M., ils ont de 
nouveau faict sommer et exécuter ceux de Tibcrchamps pour contribuer 
avecq eux au dit subside, avecq permission accordée par les dits com- 
missaires ou du rooings par le dit Franckhem a ceux du dit Seuefle, 
sur requeste présentée au conseil de Brahani, le 27 septembre dernier, 
de poursuyvre leur exécution a main forte, en cas que ceux de Tiber- 
champs ne payassent leur dite quolc endeans la huitaine. 

Que V. E. f sur les plaintes luy eu faictes par ceux du dit Tybcr- 
champs, a esté scrvye sur consulte de ceux du conseil des finances de 
tenir en estais et surscance la dilte exécution , par les lettres escriles 
au dit conseil, le f ! d'octobre dernier. 

Que le mesme conseil , n'ayant pas selon loutle apparence connois- 
sance de ce qui s'est passe cy devant au sujet de la dilte franchise , a 
trouvé bon au rapport du dil conseiller Franckhem d'envoyer la 
requeste de la mayeurie de Nivelles, lui preseutée en faveur de ceux 
du dil Seneff, aux depulcz des estais de Brabant, pour en avoir derechef 
leur advis , et l'ayant eu , at fait a V. E. la remoullrancc , réclamée au 
commencement de celle. 

Que par la mesme remonllrance se void , que les dits Franckhem et 
Kerreubrocck , sur les informations leur données par ceux du dit 
SeneIT, ont comprins la lerre de Tibcrchamps soubs le cahier du mesme 
Seneffc, cl nommément sur ce que l'on leur a dit, que ceux du dil 
Tibcrchamps, depuis peu d'années, avoienl lasché de se soustraire de 
ceux du dil Seneff, uonobslanl que de temps immémorial ils avoyenl 
contribué avecq eux ; que passé plusieurs années , ils avoyent levé a 
frais communs des grandes sommes; que ceux du dit Seueffe ne 
pouvoyent pas faire un rapport séparé pour estre les dities terres 
trop entremeslées; qu'il n'y avoil pas aultre litre pour fonder la 
dilte séparation que la mouvance en fief de la ditte terre de Tiber- 
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champs du marquisat de Trazegnies; que le seul relief n'estoit pas 
capable de changer la nalure du territoire, ny de dcslruire uon seule- 
ment une possession pacifique de tant d'années, mais aussy l'observaucc 
générale de ce pays , qui n'a jamais exempté de subsides et charges 
publiques les fiefe de son district qui se relevoyent en Flandres ou en 
Haynault, beaucoup moings une terre relevée d'une franchise de 
Brabant. 

Mais par dessus que les dits commissaires n'ont ouy que ceux de 
Sencfle, Ton trouve que leur allégué est foible et abusif, car, en 
premier lieu, c'est une erreur que ceux du dit Tiberchamps depuis 
peu d'années auroyenl taché de se soustraire de ceux du dit Sencfle , 
puisque la séparation en a esté ordonnée et faicie par le seigneur 
comte de Montcrey, en l'an 1671, a leur insceu et sur des informations 
qu'on luy a données que la ditte terre de Tiberchamps devoit estre 
rangée parroy les aultres terres franches; c'est aussy un abus que de 
tout temps ceux de Tyberchamps avoyenl contribué avecq la généralité 
de Seneff, puisque l'on ne croit pas qu'on pourrait montrer ou vérifier 
que cette contribution ayt esté pracliquée avant que la ditte seigneurie 
de Tiberchamps ayt esté jointe avecq celle d'Enghien, Scaillcmont, 
Bois et Manage, qui sont les principales parties intégrales qui forment 
ou composent la paroiebe de Sencfl, et sont parvenus a une mesme 
famille et seigneur, qui a apparemment trouvé sa convenance et utilité 
en l'union des ditles seigneuries, et en les faisant composer un corps, 
en quoy cependant il n'a pu faire aucun préjudice ny au souverain, ny 
au seigneur féodal immédiat; c'est pareillement un prétexte bien 
faible de dire, que la gcoeralité du dit SenelT aurait levé a frais com- 
muns des grandes sommes, et qu'on ne pouvoil pas faire un rapport 
séparé au dit Seneff, pour estre les ditles seigneuries trop entremcslees, 
car quant au premier , il n'y a eu jusques a présent aucune question a 
cet esgard, et quant a l'aultre les fonds du dit Tiberchamps et des 
aultres scigueiirics sont assez connus et distinguez par leurs cartulaires, 
mouvances et oeuvres de loy qui s'en font, chacune seigneurie ayant 
ses cclie vins, baillys et majeurs; de plus il n'y a pas eu sujet de dire 
qu'il n'y' a pas eu aultre titre pour fonder la ditte franchise que la 
mouvançe en fief du dit marquisat de Trazegnies, puisqu'on a mis cy 
devant un vieux titre entre les mains du feu receveur Franssens, auquel 
tillre la ditte seigneurie de Tiberchamps se trouvait réclamée comme 
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parchonel membre ou partie intégrale du dit Trazegnies, cl c'est en 
vertu de ce tillrc la que le dit Fraossens en parle de cette manière la 
en son advis, quoyquc la diltc mouvance féodale par soy est suffisante 
pour Taire ranger la dilte seigneurie de Tibcrchamps parmy les terres 
franches, et il s'observe ainsy a l'esgard de louttes les seigneuries cl 
terres dépendantes et mouvantes en flef du dit marquisat de Trazegnies, 
soit immédiatement ou mediatement, comme se void en la seigneurie 
de Marche, située en Haynault, et mouvante en flef de fa baronnie de 
Rcves, qui relevé du dit Trazegnies , l'une et l'anltre jouyssanl de la 
dilte franchise a ce tiltre la, dont la raison est qu'elles sont a tenir 
d'uue mesme nature avec le fief principal , duquel vraysemblablement 
elles ont été eclissées et auquel elles peuvent estre réunies par le 
manquement de relief, félonie et aullres causes, et en cause de celle 
reunion, il y auroil de l'absurdité de voir que les parties qui composent 
un mesme seroyent de diverse nature et qualité; finalement, il ne 
faict rien en cas que selon l'observance générale de celte province Ton 
n'aura jamais exempté de subsides et charges pulilicqucs les fiefs de 
son district qui se relèvent en Flandres ou en Haynault, puisque 
(par dessus qu'on ne nomme pas semblables liefs ou terres) il suffit 
qu'on n'ose pas dire que les fiefs ou seigneuries soit en Flandres ou en 
Haynault, dont quelques fiefs en Brahanl relèvent, sont des seigneuries 
franches et exemples, ce que cependant est nécessaire pour pacifier ce cas. 

De tout quoy il appert évidemment que les dits commissaires n'onl 
pas eu de raison de comprendre au cahier du dit Seneffe la dilie sei- 
gneurie de Tibcrchamps, ny le dit conseil a donner les ordonnances 
dont est question contre et en mepris de tant des décrets consécutifs 
des seigneurs gouverneurs généraux , comme non pas aussy de 
demander iterativement l'advis des députez des cslais de Brabant, 
auquel ainsy qu'au surplus de la diltc remonllrance du dit conseil l'on 
ne trouvera rien qui n'a esté représenté cy devant et solidement ren- 
contré et solu par les rescriplions du receveur Franssens et aullres , 
a qui les papiers touchant la matière présente ont esté remis : aux 
quelles rescriplions je me réfère, me remettant neanmoings au meilleur 
sentiment de V. E. , avecq la mesme soumission que je suis. 

PnLE Ryckewaert (i). 

(i) Archiva du rhdteau de Ti/bcrchamps. 
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Le 16 avril 1687, le gouverneur-général répondit à la remontrant e 
des états du 16 novembre passé : 

Don Fbakcisco de Agurto etc. 

Messieurs. Ayanl veu votre rescription du 16 novembre dernier 
touchant la surceance que nouslavons accordé a ceux de Tibcrchamps, 
le H d'octobre auparavant, nous vous faisons cette , afin qu'ayez a 
ordonner aux gens de loy de Seneffe de faire apparoir que les dits de 
Tibercharaps ont de temps immémorial contribué avec eux dans les 
charges publiques. A tant, messieurs, etc. 

Bruxelles 16 d'avril 1687. ffo. F». 

EL M AltO* DR G A VT AN VGA. 

C. Va* des Bruggen (i). 
Voici la réponse des états : 

Monseigneur. Ayant en conformité de la lettre de V. E. di 16 avril 
dernier, en charge ceux de Seneffe de faire apparoir de plus près que 
ceux de Tihercbamps ont de tout temps contribué avec eux dans les 
charges publicques, il nous ont en satisfaction de cet ordre exhibé la 
certification du chef majeur de la mayerie de Nivelles cy jointe, et 
consigné au comptoir du secrétaire Schrynmaeckers quelques uns de 
leurs chassereaux, depuis l'an 1601 jusqu'à l'an 1670, dont nous avons 
fait tirer les extraicts pareillement icy joincts, offrant de les consigner 
avec une infinité d'autres, en cas de besoing; et les commissaires députés 
au fait du rapport du Roman Brabant nous ont relaté de surplus que la 
possession de ceux du dit Seneff leur at esté confirmée pendant leur 
séjour dans la ville de Nivelles, par la déclaration unanime de tous les 
officiers du voisinage. Espérant parmy ce d'avoir satisfait aux ordres de 
V. E., et comme c'est une affaire qui est notoirement dépendante de la 
jurisdiction et connoissance de ce conseil, que ceux du dit Tiberchamps 
y serrant renvoyé au cas qu'ils prétendent de tirer encor en dispute la 
possession susdite. Demeurants, monseigneur, etc. 

Bruxelles le 17 de may 1687 (t). 

(i) Archiva générales duroyaume. Consulte» de» état» de Brabant, n°ÎO, fol. 148. 
— (i) Ibid. n« 17, fol. 40. 
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Le 4 décembre de la même année , les états firent exécuter les 
habitants de Tyberchainps pour le payement de leur quote dans le 
subside de 1687 : ils durent donc do nouveau s'adresser au gouver- 
neur-général , qui ordonna aux états, le 44 suivant, de surseoir 
à l'exécution : 

DOS FRANC ÂNT. DE ACURTO. 

Messieurs. Vous ayant fait entendre par nos lettres du 41 d'octo- 
bre 1686, que ceux de la terre franche de Tiberchamps se troovans 
pressez par ceux de la seigneurie de Seneffe, au payement du subside de 
Tan 4684, soubs prétexte que les commissaires députez au faictdu rap- 
port des biens du Roman Pays de Brabant, avoienl déclaré, quoyqif abu- 
sivement, que la dite terre de Tiberchamps seroil dépendante de la dilc 
seigneurie de Scueffe, et qu'estant informez que de tout temps le dit Tiber- 
champs avoit esté reconnu pour terre franche, et cotisée de deux rations 
parjour, pour la subsislence des gardes, il esloil du tout injustedeles obli- 
ger au payement du dit subside et quevousauriczdesuiliea teniren estai 
et surceance la dite exécution dressée a leur charge, cl comme ceux de 
la dillc terre franche de Tiberchamps viennent se plaindre , que par 
ordre du receveur des estais de Brabaut ils se trouvent exécutez ad 
factuin pour le payement de leur quote du subside de l'an 4687, nous 
vous faisons celle pour vous ordonner au nom et de la part du roy 
uostre sire, veu que les mesmes raisons militent encore apresent, de 
tenir en estai et surceance la dite exécution dressée à leur recharge par 
appointemenl do 4 de ce mois. A tant Dieu vous ait , messieurs, en sa 
sainte garde. 

De Bruxelles le 14 de décembre 4687 (i). 

Les états de Brabant y répondirent le 24 janvier 1688 : 

Monseigneur. Nous avons esté fort étonnez de voir par les 
lettres qui nous 6ont envoyez le 41 octobre dernier, que ceux do 
Tiberchamps se sont adressez a V. E., pour obtenir les ordres y repris, 
par lesquelles elle nous encharge de tenir en état et surceance l'exécu- 
tion qui se dresse par ordre dn receveur des états de Brabant, pour 

• 

( i) Archives générales du royaume. Consultes des étals de Brabant. n- ÎO, fol. 156. 
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payement de leur quote au subside de l'an 1687, ei ce soobz prétexte 
qae V. E. nous aoroit fait entendre par ses lettres de T M octobre 1686, 
que les commissaires, députez au fait des rapports du Roman Brabanl , 
auroyent abusivement déclaré que la dite terre de Tibcrcbamps serait 
dépendante de la seigneurie de Senef et que de tout temps il aurait esté 
recognu pour terre franche et quotisée de deux rations par jour pour 
la subsistance des guardes, et que de suitie il serait injuste de les 
obliger au payement de subside; puisque dous avons desja représenté 
par la consulte ci jointe, que les dits commissaires n'avoienl rien 
ordonné dans cette affaire qu'après information sommaire de la vérité 
du fait et après qu'il leur esloit conslc que ce n estoit que depuis 
l'an 167*, que le dit Tiberchamps avoit taché de se soubslrairc de 
Senef a la faveur de l'appuy du seigneur du lieu, nonobstant qu'il aurait 
contribué de temps immémorial avec la mesme seigneurie dans 
toutes les charges publicques, avecq laquelle elle estoit aussy telle- 
ment entremeslé qu'il esloit impossible de faire un rapport séparé et 
répartition juste, sans y comprendre l'une et l'autre seigneurie ; et qu'en 
tout cas quand on en voudrait faire un point de dispute, la cogooissance 
ne pourrait appartenir qu'a ce conseil, comme juge compétent d'ambedeux 
les parties. Celte consulte, monseigneur, a esté suivie d'un ordre par lequel 
V. E. nous at e ne barge d'ordonner a ceux de Scneff d'exhiber les pièces 
verificatoircs par les quelles ils preteodoient de faire apparoir que le 
dit Tiberchamps avoit contribué de temps immémorial avec eux, et 
ceux de Seneff s'y sont prompiemenl conformé, ayant consigné sans 
perte de temps au comptoir du secrétaire Schrynmacckers quantité de 
leurs chassereaux depuis Tan 4604, jusques a l'an 1670, avec offre de 
consigner une infinité d'autres en cas de bcsoiog.d'ou les in habitants du 
dit Tiberchamps avoient esté lauxé dans les charges publiques égale- 
ment avec eux, les extraits des dits chassereaux furent envoyez a V. E. 
par la consulte du 17 may 1687, cy jointe; par laquelle nous l'avons en 
même temps informé que les dits commissaires nous avoient relaté que 
la possession de ceux du dit Senef, leur aurait esté confirmée peudaut 
leur séjour dans la ville de Nivelles par la déclaration unanime de touts 
les officiers du voisinage. Voila, monseigneur., tout ce qui s'est passé dans 
cette affaire, et comme les ordres de V. E. ue font pas mention de nos 
consultes ny de ce que ceux de Seneffe avoient exhibé en conformité de 
ce que dessus, et que I on ne peut pas tirer en controverse ce que nous 
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avons desja représenté , que c'est en tout cas une affaire de justice 
notoirement dépendante de la jurisdiction de ce conseil, nous croyons 
avoir sujet de nous persuader, que les dits ordres ont esté obtenu par 
surprise, ci que ceux du dit Tibercuamps , voulant contester la 
possession desia provisioneiement prouvée par ceux de Seneff, seront 
renvoyez devant nous, de tant plus que les ordres que les dits commis- 
saires ont donné sur ce sujet , aussy bien que les appointemens de ce 
conseil, qui esloient eosuiviz, n'csloient que provisioncls et réparables 
au deflnitiff. C'est une affaire, monseigneur, qui ne souffre pas de dilay, 
a raison de l'embaras ou les estais se trouvent dans le furnissemenl du 
subside; et Ton vient de nous informer que ceux du dit Tiberchamps se 
sont servy de ce prétexte depuis quelques années pour jouyr d'un 
exemption enlhierc, reclamant la tauxe des eslats, quand on les oblige 
au payement des rations pour la subsistance des guardes, et celle de la 
subsistance des guardes, quand on les veut contraindre au payement de 
leurquote dans les autres charges publicques; la cause nous estant 
renvoyée, nous ne manquerons pas, comme nous avons autrefois déclaré 
par nostre consulte du 16 de novembre 1686, de leur administrer 
bonne cl brieve justice. Espérants que V. E. ne prendra pas en mau- 
vaise part que nous suspendions l'exécution de ses ordres jusques a ce 
que nous aurons apris la resolution. Nous demeurons, monseigneur, etc. 
Bruxelles 24 janvier 4688. 

D. V. K ERREBBOECK («). 

Les habitants de Tyberchamps, accusés par ceux de Senefte, de 
ne pas payer leurs deux rations comme terre franche, demandèrent 
une attestation au receveur Pangaert , qui s'empressa de satisfaire 
à leur demande, le 50 septembre : 

Le soubsigné, commis à la recepte des rations des terres franches, 
certifie par cette a tous ceux qu'il appartiendra, que ceux de la terre 
franche de Tyberchamps-lez-Seneffe, ont payé es mes mains les rations 
dout ils sont chargez comme terre franche, depuis le 26 de mars seize cent 
huittante trois , jusques le dernier d'aoust de cette année , salvo justo, 
dont je leur en ai donné quittance , ainsi qu'ils ne doivent que le mois 

(i) Archive» générales du royaume. Consultes des étals de Brabant, n« 89, fol. 1 60 
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!d foy de quoi j'ai signé cette. A Bruxelles le dernier de 
cent quatreving et hait. Témoin. 

(«)• 



Ils envoyèrent cette attestation au roi en son conseil ordonné 



Au roi en son conseil ordonnez en Brabant. 

Remonstrenl en deu respect les habitants de la terre franche de 
Tibercha m ps qu'ils se trouvent de rechef exécuté, depuis le 5 de ce mois, 
et raeuacé d'enlèvement de leur bétail, de la part des estais de Brabant, 
soub prétexte qu'ils seroint obligé de payer les tailles et subsides avec 
ceux de Seueff, a quoy ils ne sont nullement tenu, puisqu'ils payent deux 
rations par jour pour la subsistence des gardes, lesquels depuis l'année 
septante deux sont payé jusqu'au mois de septembre dernier, selon 
l'attestation du récepteur des terres franches icy joincte, par consé- 
quent ne sont exécutable, veu que par la justice l'on ne les peut 
contraindre de payer les rations et satisfaire les tailles et subsides. 
Cause qu'ils se retirent vers V. M. 

La suppliant très humblement d ésire servie pour les raisons susdites, 
et davantage a dire en cas de besoing, de tenir en estât de surceanec 
la dite exécution jusques les juges déléguez pour les terres franches 
auront pris resolution au principal, et en cas d'enlèvement de quelque 
beiail d'accorder aux suppliants la restitution. Quoy faisant etc., («). 

Non obstant tout cela , le receveur des états , Van de Velde , 
menaça de nouveau de les faire exécuter. Ils adressèrent donc une 
nouvelle requête en octobre , au souverain conseil de Brabant : 

Au souverain conseil ordonné en Brabant. 
Remonstrent très humblement ceux de la terre franche de Tiber- 
champs, que non obstant que S. E. a ordonné au nom et de la part de 
S. M. a ce conseil, le 11 de décembre 1687, de tenir en estât et surceaoce 
l'exécution dressée à leur charge de la part du receveur des estais de 

É 

(i) Arthwtt du chi'iïeau d? Tyberchumpt. — (*) Ibidem. 
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Rrahanl , pour one prétendue quoie qu'on exigcoit iudeucmcnt des 
rcmonstranls dam» le (subside de l'an 1G87 t a cause que leditTihcr- 
champs ayant este abusivement déclaré dépendant de Sncflc, et recognu 
terre franche, et ensnilte chargée comme telle dan» les rations imposées 
pour la subsistence des gardes, il serait injuste d'obliger les remon- 
slrauls au payement des subsides. Cependant ils se trouvent de rechef 
exécutez de la part du dit receveur encor pour le mesme subside, en 
vertu, comme dit I exécution par son billet cy joint, des lettres execu- 
toriules de ce conseil, en date le 10 de novembre 1687, qui ont cepen- 
dant perdu leur cffecl au regard des rcmonstranls par le dit ordre de 
S. E., menaçant niesmes d'y rester en exécution jusques a ce qu'il y ait 
interdiction de ce conseil. 

Cause pourquoy ils supplient 1res humblement ce conseil de vouloir, 
en conformité des susdites ordres, interdire au dit exécuteur et a tous 
autres qu'il appartiendra de ne plus molester a l'advenir les suppliants 
pour aucune prétendue quole dans les subsides, veu qu'il est injuste de 
les obliger au payement desdils subsides et charges de la province, 
et au mesme temps des rations leur imposées comme terre franche, 
aux quelles ils ont satisfait jusques le dernier d'aoust passé, ainsy 
qu'il consle par le certificat du receveur des dites terres franches. 
Qnoy faisant etc. 

Apostille. Rapport Tait au conseil, soit cette par lettres closes envoyée 
a l'advis des sieurs estais de Brabant , pour endeans la huiclaine , 
tenant cependant en estât et surceanec l'éxecution icy mentionné. Fait 
le 9 d'octobre IG88. 

A. VAN GaiSDF.RTAELEN. 

Insinuation. La communication de cette, in originali,avecq les pièces 
jointes, par lettres closes al esté faite par moy soubsigné premier huis- 
sier, le 9 octobre 1088, au sieur Van den Broeck, greffier de messei- 
gneurs les estais de Brabant. Tesmoing 

De Bacser (i). 

Ne recevant aucune réponse à ces deux requêtes, ils recoururent 
de nouveau au roi , au comraenceiueul de novembre : 

(i) Archives du château de TyberehamfH. 
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Au roy. Remonstrent en dcu respect le* habilans de Tiber- 
champs qu'ils ont passé quelque temps présenté requcste a S. E. aflin 
que son bon plaisir soit , pour remédier a la ruine totale des dits 
babitans . de déclarer son intention , scavoir si les remonstrants 
doibvent contiuuer leur payement comme terre franche, les decharganl 
ensuyte d'estre obligé de payer les impos, tailles et subsides avec ceux 
de Seneff, ordonuanl pour et au nom de 8. M. a tous ceux qu'il appar- 
tiendra de s'y conformer; ou bien s'ils doibvent contribuer avec ceux 
du dit Seneff au dits impos, tailles et subsides etc. : auquel cas leur osier 
la franchise, par conséquent les délivrer du payement des rations aux 
quels ils sont tauxex. El comme les remonstrants se trouvent présente- 
ment exécuté par le sieur Pangaerl, reçepveur de terres franches, 
pour la subsistence de gardes, et menacé en peu des jours de l'estre 
pareillement par ceux du dit Seneff : cause qu'ils se retirent vers V. M. 

La suppliant très humblement d'ordonner au dit sieur Panguert, et a 
ceux du dit Seneff, de stater l'exécution commeucée, et a ceux cy 
de ne rien attenter jusques il aurai pieu a S. K. de déclarer son 
intention, ou et a qui ilsdoibveut payer désormais. Quoy faisant etc. (i). 

Le gouverneur-général fit remettre cette pièce au chancelier et 
gens du conseil de Brabant, le 6 novembre : 

Don Francisco Antonio de Arcirto, etc. 
Messieurs. Nous vous envoyons ici enclose la requeste a nous 
présentée de la part des habitants de la terre de Tyberchamps , vous 
requérant et néanmoins pour et au nom du roi, noire sire, vous enchar- 
geant de la voir et visiter et nous y reservir de votre avis, ouys les 
députez des estais de Brabant, tenaul en eslat l'exécution mentionnée 
en la dite requeste, jusques a ce que votre rescription veue, autrement 
soit ordonné. A tant, messieurs, notre Seigneur vous ayt en sa sainde 
garde. De Bruxelles, le 0 novembre 1088. Blon. Y 1 . 

El haro* i e Gastanaca. 

C. Van der Brcccen. 
A messieurs les chancellicret gens du conseil du roy, noslre sire, ordonne 
en Brabant («). 

Le même jour, le receveur Pangaert présenta un compte général 
(i) Archiva du château de Tyberchamps. — (t) Ibid. 

7 
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de tout ce que ceux de Tyberchamps devaient, et avaient paye* 
à sa recette : 

Estât de ce que ceux de Tiberchamps doibvenl el ont payé en la 
recepte des terres franches, depuis le 26 de mars 1683 , que S. E at 
ordonué qu'ils auroyenl a payer deux rations, aux quelles ils eloîent 
chargez comme terre franche, depuis le 1 de l'an 4672 : le tout selon 
les comptes et notices du soubsigné receveur des terres franches. 

Primes. Selon le premier compte du dit receveur rendu jusques le 
dernier d'avril 408V, ceux du dit Tiberchamps sont charger de deux 
places, de quinze sols chacune par jour, depuis le dit 26 de 
mars 1685, jusque* le dit dernier d'avril 1684, ici 592 - 10 — 0 

Item. Pour le deuxième compte, rendu pour 
deux ans, fini le dernier d'avril 1686, sont encore 

chargé pour six mois 270 — 0 — 0 

Item. Ayant esté modéré a uoe place a cause 
des ruinesde la guerre, le dit recepveur s'est chargé 

pour les, dix huit mois restant 405—0 — 0 

Item. Dans son troisième compte, rendu pour 
les deux années suivantes, finies le dernier 
d'avril 1688, pour les six premiers mois, a rate 

d'une place 435 - 0 - O 

Et pour les dix huit mois restants, a rate d'une 

place et un quart 506 — 5 — 0 

Item. Pour demy an jusques le dernier d'octo- 
bre 1688, a rate d'une place et un quart. . . . 168 — 15 — 0 

fis. 2077 - 10 sous 
Payement el grâce faite a rencontre de la redevance avant dite : 
Primes. Du temps du premier compte rendu jusques le dernier 
d'avril 1684, les dits de Tiberchamps ont payé . 132—0—0 

Item. Selon le 2* compte leur al esté accordée 
grâce en considération des ruines de la guerre, par 

acte du 24 de may 1685 340 - 10 -0 

Item. Ils ont payé pour le terme du dit premier 

et second compte 795 — 0 — 0 

A tran$porter. 1267 — 10 —0 
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Transport. 12G7 -10 — 0 
Item. Pour le ternie du troisième compte . . fil! — 5 — 0 

Item. Depuis, jusque* le 12 de septembre 1688 112—10—0 

■ . 

fls. 2021 — 5 sous 

Doibvcut 2077 — 10 
Ont payé 2021 — 5 

Reste qu'ils doibvent. 56—5 

Fait a Bruxelles, le C de novembre 1688. 
El il est ainsi en mes dits comptes , tesmoing 

Pamo\ert (i). 

Toujours inquiétés des deux receveurs Pangacrt et Van de Yeldv , 
ils s'adressèrent encore au roi , pour savoir ce qu'ils avaient à faire 
pour finir toute contestation : 

Au roy. Remonstrenl en deu respect les habilaos de Tiber- 
champs, qu'ils ont esté trouvé terre franche, dependente du marquisat 
de Trazignies, une des plus considérables terre franche de ce pays, 
reconnu et déclaré pour telle par S. E. le seigneur coule de Monterey, 
le 19 de janvier 1072, ce qu'il at aulre fois confirmé le 12 de fcbvrier, 
le 28 de mars de la mesme année, et par son décret du 20 de 
juing 1675. Non obstant tous ces ordres et décrète, en vilipcndcnce et 
mépris d'iceux , ceux de SenefTe ont eu l'effronterie de reprendre tou- 
jours leurs exécutions a charge des premiers, soub les gouvernements 
respectifls des seigneurs ducque de Villa Hcrmosa, prince de Parme, 
et marquis de Graua, lesquels exécutions ont esté a chasque fois tenu 
en état et surceance, et nommément par feu le seigneur marquis de 
Grana, jusques a ce que le recepveur des états dj Brabant, au quartier 
de Bruxelles, al derecheff fait sommer ceux de Tibcrchamps, pour 
contribuer es charges et subsides avec ceux de SenefTe, dont ledit 
Tiberchamps al cslé détaché ancicunement, aussy bien que du temps 
du seigneur comte de Monterey, soubs prétexte, a ce qu'on apprend, 
que les sieurs conseillers Franrkheim et Kerrebrouck, commis au 
redressement des cahiers du Roman Pays de Brabant, auroit réduis le 

(0 Archives du châtain de Tyberchamp*. 
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dit Tibcrchainps au dit Senelle. Et comme les remonslrants se trouvent 
perpcluelctnenl inquiétez de deux costé, quoyqu'ils ayent payé jus- 
qu'au mois de septembre les rations aux gardes, comme le reste des 
terres Tranches; et outre ce, engagé dans dés procès, puisque ceux du 
dit Scneflc ne prétendent pas seulement que les remonslrants contri- 
buent avec eux pour le futur, mais prétendent encore rcdintegralion 
pour le passé. Cause qu'ils sont obligé de Taire la remontrance susdilte 
a V. M , et la faire remémorer ce qui s'est passé a cet égard, et nom- 
mément que les sc'gneurs gouverneurs généraux de ce pays n'ont pas 
ordonné le payement de Tiberchamps comme terre franche, sinon 
après avoir eu les avis des seigneurs états de Brabaot, du recepveur 
des terres franches , des conseillers fiscaux de Brabant Franxen et 
Boulon, du conseiller Bycquewacrl, ei du conseil des finances, comme 
aussy du conseiller fiscal extraordinaire du dit conseil, en oulre celuy 
des juges déléguez ou joincte ordonné au sujet des terres franches; 
mais comme cependant les remonstrans se trouve patibulé et journalie- 
rcmenl exposé a des gros frais, ils se retirent vers V. M. 

La suppliant très humblement que son bon plaisir soit, pour remé- 
dier a tous ces desordres et a leur ruine totale , de déclarer son inten- 
tion, scavoir si les suppliants doivent contribuer avec ceux du dit 
Scneflees tailles et subsides; ou bien s'ils doibvenl continuer leur 
payement comme terre franche : les déchargent ensuyte d'eslre obligé 
de payer de l'un ou de l'a u lire costé. 

Et en cas de renvoy, de deçlarer par provision a qui les suppliants 
devront payer pour l'advenir, tenant en état et surseance l'exécution 
que le recepveur des dits états prétend dresser pour le passé, comme 
ayant les suppliants payé de bonne foy, ensuyte des ordres de tant des 
seigneurs gouverneurs généraux, au recepveur des terres franches, 
comme l'on peut voir par son attestation; ne pouvant plus subsister et 
satisfaire les frais injustes etexorbilans des huissiers. 
Quoy faisant éle (i). 

Dans cette incertitude, ils refusèrent, en décembre, de payer 
leurs rations comme terre franche, et furent exécutés par le 
capitaine en retraite don Paulo : 

(i) Archives du cfuUeau de Tyberchainps. 
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Comme ceux de la terre franche de Tiberchamps demeurent eu faillit* 
de satisfaire aux arrierages de leurs rations, je suis contraint d'y 
envoyer le capitaine entretenu don Paulo, pour y rester en exécution 
deue, et si au premier ne viennent donner satisfaction , seront exécutez 
plus rigoureusement. Priant et requérant tous officiers tant militaires 
qu'aullres qu'estants requis de ne souffrir aucun empesebement, ains 
au contraire toatie assistance. Faicta Bruxelle le 48 décembre 1688. 

Pasgaert, 

commis a la recepte des terres franches du roy (i). 

Le magistrat de Seneffe , instigé par les états de Brabant * intenta 
enfin un procès aux habitants de Tyberchamps, qui voulant tout 
arranger à l'amiable se tournèrent encore vers le conseil du roi, :in 
mois de décembre : 

Au roi en son conseil ordonné en Rrabaul. Remonstrenl en 
due respect les habitants de Tyberchamps, qu'ils sont obligé de 
soustenir procès devant ceste cour, en qualité de suppliants contre 
ceux de Seneffe, rescribents; aflin de tenir en estât de surceance 
l'exécution commencée a charge de ceux du dit Tyberchamps soub 
prétexte qu'ils seroienl obligé de contribuer es tailles et subsides avec 
ceux de Seneffe, a quoi ils ne sont bonnement tenus, voir que le 
seigneur comte de Montcrey, après beaucoup des recherches et consul- 
tes, at déclaré le 19 de janvier 1672, que la dite terre de Tyberchamps 
estoit franche, ensuitte qu'elle pouvait et debvoil jouir de la franchise 
due aux terres franches, ce que le dit seigneur a autre fois confirmé , 
le 12 febvrier, le 28 de mars de la mesme année, et par son décret du 
20 de juin 1675 : ensuite de ces ordres ceux du dit Tyberchamps out 
toujours payé de bonne foi ces deux râlions par jour pour la subsister e 
des gardes, jusqu'au mois de septembre 1088, comme Ion peut voir 
par l'attestation du recepveur des terres franches, Pangaert, icy joinct 
par coppie aulhentieq et comme les remontrants si trouvenl perpétuel- 
lement inquiesté, tant des sieurs rccepveurs respectifs Van de Veldc et 
Pangaert, que de ceux de Seneffe, lesquels derniers par leur resomp- 
tion ne prétendent pas seulement que les dits remontrants contribuent 

1 1) .Irrhivts du chàlcou de Tyherchamp*. 
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avec eux pour le futur, mais prentendent encore réintégration poor le 
passé. Outre ce, ils ont fait insinuer l'itérative, qu'ils ont présenté a la 
charge de ceux de Tybcrchamps, pour y replicquer endeans la huitaine, 
a peine de forclusion et drotet sur la coppye; et comme les remontrants 
ne prétendent en aucune manière d'entrer en procès , ont pour ce 
offert et présenté requeste S. E. , offrant que son bon plaisir soit 
de décharger ces dits remonstrants de payer en deux endroits directe- 
ment contre la bonne foy; et ensuilte de déclarer ou et a qui les 
dits remonstrants payeront désormais. 

Cause qu'ils se retirent vers V. M. la suppliant très humblement 
d'cslre servie d'accorder aux suppliants un terme de six semaines pour 
adjuster ces différents a l'amiable, affiu d'éviter de grands procès, gros 
fraix et ensuite leur ruine totale. 

Quoi faisant etc (i). 

Mais on ne fit aucun droit à cette réclamation et le procès suivit 
son cours. Le gouverneur-général qui en fut informé , écrivit le 23 
décembre, aux commissaires Francheim et van Kerrebroeck pour 
l»'tir demander pourquoi ils avaient inscrit Tyberchamps avec 
Seneffe sur le cahier des biens du Roman Brabant; et le lende- 
main 24, aux états de Brabant pour leur ordonner de surseoir à 
toute exécution ultérieure : 

Don Fiuscisco Autbohio de Agi'rto, etc. 

Messieurs. Estans informez que ceux de la seigneurie de Seneff 
ont tiré en procès Ici» habitants de la terre franche de Tibcrchamps, au 
conseil de Brabant, pour es obliger au payement du subside de 
l'an 1081, soubz prétexte que la dite terre de Tibcrchamps seroit dépen- 
dante de elle de la dite seigneurie de Seneff, nous vous faisons cette, 
pour vous ordonner au nom et de la part du roy , nostre sire , de nous 
aviser pourquoy vous avez compris le dit Tiberchamps au cahier que 
vous avez dressé en qualité de commissaires députés au fait du rapport 
des biens du Roman Pays Brabant, considéré que le dit village al esté 
de tout teins terre franche cl contribué comme telle au receveur des 

(i) Archive» <hi château de Tifberchamp*. 
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terres franches. A uni, messieurs , uosire Seigneur vous ail en sa sainte 
garde. 

Bruxelles, 23 décembre 1G8*. 

El maru\ hé Gastanaga. 

Claris (i). 

Don Francisco Anthonio de Agurto, etc. 

Messieurs. Estans informez que les commissaires, députez au 
rapport de la consisleuce des biens du Romau Pays Brabaul, auroicnl 
compris dans le cahier des xx" des terres du village de Seueffe, celles 
delà seigneurie de Tiberchamps, qui at esté de tout temps terre franche 
et comme telle contribué a la receple d'icellcs nous avons demandé 
l advis des commissaires pour eslre informé sur quoy ils ont fondé 
eeite incorporation , et nous vous faisons cette pour vous ordonner au 
nom du et de la part du roy, noslre sire, de tenir en estai et surceanec 
toute exécution dressée à la charge de ceux de SeuefTe, par le receveur 
du district, pour la quole de ceux de Tiberchamps, jusques a ce que 
l'advis des commissaires veu , y soit ultérieurement ordonné. A uni , 
messieurs, notre Seigneur vous ail en sa sainte garde. 

Bruxelles, 24 décembre 1688. 

El marq*. de G&stanaua. 

Claris (i). 

Le 26, il écrivit aussi aux états pour avoir leur avis. Le 15 jan- 
vier 1689, les états de Brabant renvoyèrent toutes ces pièces aux 
dépotés des trois états, qui répondirent, le 20 : 

Messieurs. Ayant vu et examiné la requête retournante ci 
jointe et les pièces qui l'accompagnent , présentées a S. E. par ceux 
de Tiberchamps, et qui nous ont été remises par lettres closes de vos 
seigneuries, du 15 de ce mois, nous croyons que pour donner un 
éclaircissement ultérieur, touchant la prétendue franchise du dit Tiber- 
champs, il est a propos de faire remarquer a vos seigncufces, que pour 
peu qu'on réfléchisse sur le pouvoir et l'autorité que S. E. a donné aux 
sieurs commissaires députés pour le redressement des caliii-r*. on 

M, Archiva du château de Tubcnhainp». ~ H) Ibid. 
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reconnaîtra qu'ils n'ont point passé les bornes de leur commission , 
lorsqu'avec sommaire connaissance Je cause, ils ont disposé sur l'affaire 
litigieuse de la soustraction de Tiberchamps du corps du village de 
Seneffe, dont des le commencement de ce siècle il a incontestablement 
formé un membre, et en conséquence contribué avec le dil Seneffe 
dans les charges successives de celte province, en y portant sa quote 
part sur le pied de la répartition qui s'en faisoit sur la mayerie de 
Nivelles, ce que S. E. prenant pour le nœud de l'affaire, ordonna par la 
lettre du 16 avril de l'année 1687, de faire apparoir que ceux du dit 
Tiberchamps auroit de temps immémorial contribué avec Seneffe dans 
les charges publiques de la province, ce que Ton a fait cooster par 
les chassera ux de celte paroisse de Seneffe, qui font foi que, des 
l'an 1609, ils ont été compris et ont payé les dites charges publiques 
d'aides et subsides, jusques a l'au 1672, lorsque feu le receveur des 
terres franches, Gérard Franssen,allaniaugmenlant, par des nouveautés 
odieuses, sa receple, a donné lieu a la soustraction de Tiberchamps du 
corps de la dite paroisse de Seneffe, sous prétexte qu'il auroit été 
parchon ou membre de Trasignics, sans toutefois produire d'autres 
preuves qu'un vieil extrait, destitué de toutes les circonstances d'une 
vérité bien fondée, et qui tant s'en faut qu'il réfute les preuves 
contraires que le dil Tiberchamps, quoique relevant de Trasignies, a 
formé, des au commencement de ce siècle, membre du dit Seneffe, en 
contribuant, comme dil est , dans toules les charges publiques de la 
province, ne fail au contraire que les fortifier et les rendre incontes- 
tables. Or, comme celle séparation était de la dernière conséquence et 
ne tendoil qu'a causer de la coufusîon dans les assiettes et répartitions 
pratiques dans chaque ressort pour le furnissemcnl de leurs q notes es 
dites aydes, subsides et autres charges de celte province, nous n'avons 
pas discontinué de faire presser la vuidange de cette affaire, et ensuyle 
porté ceux de la chief mayerie de Nivelles de se joindre a ceux de 
Seneffe , pour en demander conjointement la dérision par voyc de 
justice, a quoy a donné occasion la requête que ceux de Tiberchamps 
ont dernièrement présentée au conseil de Brabant, oti ils ont clé 
reconvenus par conclusion au possessoire de redinlegration, et l'affaire 
disposée pour être terminée en justice, ceux de Tiberchamps entiers en 
leurs deffences avancées dans l'avis que feu leur seigneur en a donné 
par écril a S. E., dont la soutenue fondamcntclle se trouve renversée 
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par l'exemple de la seigneurie de la Haye sous la paroisse de Gouy et 
cd fait partie, et quoiqu'elle relevé de Traisignies, comme Tiberchamps, 
elle a de temps immémorial contribué avec ceux de Gouy, tellement 
que si la mouvance féodale serait de soi suffisante pour autoriser une 
séparation et soustraction des seigneuries du corps de la paroisse, pour 
les ranger parmy les terres franches, comme il en résulterait un nota- 
ble préjudice au furnissement des deniers publics de cette province 
dans les repartitions a faire sur le pied du dernier redressement des 
cahiers; ne serait il pas de plus très absurde de voir que les parties 
qui composent un même corps seraient soustraites par un effet du 
caprice d'un particulier, et que le prince et l'état en dévoient pour cela 
souffrir un intérêt irréparable. Ce considéré, nous ne voyons pas qu'on 
puisse avec justice et raison acquiescer a la demande de ceux de Tiber- 
champs, mais au contraire il y a de l'équité de leur ordonner qu'ils 
aient a payer leur quote part dans le dernier subside et de contribuer 
conjointement avec ceux du dit Seneffe dan* toutes les charges que 
cette province doit porter pour le service de S. M. Nous sommes, 
messieurs, de vos seigneuries les très humbles et très obéissants servi- 
teurs, les députés des trois états de Brabant, et par leur ordre. 

P. Va* hkî» Broeck. 

De Bruxelles, 20 janvier 1680 (»). 

- ,p\ •' 

Le 31 janvier, les commissaires Francheim et van Kerrebroock , 

répondirent à la missive du gouverneur-général : 

• ti<'-'ft ■ 

Monseigneur. Pour satisfaire aux ordres de V. E., du 23 dé- 
cembre 1688, par lesquels elle nous at enchargé de l'adviscr pourquoy 
que nous avions compris Tiberchamps au cahier que nous avons dressé 
en qualité de commissaires députez au fait des rapports des biens du 
Roman Pays Brabant, non ohstanl que le dit Tiberchamps serait esté de 
tout temps terre franche et contribué comme telle au receveur des 
terres franches, nous dirons, soubz tout respect, que d'abord que nous 
estions arrivé dans la ville de Nivelles pour exécuter le contenu de 
notre commission et qu'avions envoyé les ordres a cet effet nécessaires 

(0 Archive» du château de Tyberchamp». 
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a ceux de Scnefle , iceux se sonl venu plaindre de ce que ceux du dil 
Tibcrchanips s'esloient lâché depuis quelques années de se soustraire 
au dil SeneiT, non obslaul que de temps immémorial ils avoient contri- 
bué avec eux, et que même il leur estoil impossible de faire un rapport 
juste a moins de les y comprendre, a cause de leur conuexilé et de la 
dépendance de l'un et l'autre village, et comme noire commission 
depeschée en conformité de la lettre de V. £., portoil entre autres un 
ordre exprès de ne dissimuler avec personne, et que nous eussions a 
procéder a un rapport gênerai, sans avoir égard a la qualité des biens , 
ny au privilège de personne, nous avons creu qu'il estoil de nostre 
debvoir d'examiner sommairement cette affaire; et estant informez pur 
la déclaration unanime de tous les officiers du voisinage , que le dit 
Tibercbamps avoit esté uny de tout temps au fait des aydes et subsides 
au dil Seneflc, que les vieux chasse reaux du dit village y estoient aussy 
conformes, et que ce n'esloit que depuis le gouvernement du seigneur 
comte de Mon le re y que l'on avoil tacbé de le desunir, soubs prétexte 
que le receveur des terres franches auroit trouvé que le dil Tibercbamps 
relèverait en fief de Traseignies, nous n'avons sceu nous dispenser 
après que l'on nous avoil renseigné plusieurs autres villages qui, uou 
obstant qu'ils relevoient pareillement d'une terre franche, ne laissoieni 
pas de contribuer avec les états, d'ordonner qu'ils auraient a rapporter 
par provisiou avec ceux du dil Scnefle; et quoique cel ordre ne fut que 
provisionnel, et que ceux du dit Tiberchamps estoient en leur entier de 
nous représenter les raisons qu'ils pouvoient avoir au contraire pour 
redresser la même provision, ils ont neautmoins trouvé a propos de s'y 
conformer jusques à ce que les cslats les ayanl compris dans leur 
répartition, le seigneur du lieu, quoique membre de ce conseil, refusa 
de recounoitre sa jurisdiclion , lachaul d'obtenir auprès de V. E., ce 
qu'il n'osa soumettre a la judicalure de son juge ordinaire, et comme le 
même conseil al deja représenté par plusieurs consultes la competance 
notoire d'icelluy au regard de la cognoissance de celte affaire, nous 
espérons d'avoir salisfail parmy ce a ses ordres, demeurants, monsei- 
gueur, de V. E., les très humbles et très obéissants serviteurs, les 
commissaires du Roman Brabanl. 
51 janvier 1689 (i). Fram.hkim i.r van Kkhhlnw<okk. 

(i) Jrcltiveê du rhàlatu de Tylierrltatup*. 
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Le même jour, les états lui envoyèrent l'avis demandé le 26 
décembre dernier : 

Monseigneur. Nous avons veu par la requête qu'il a plu a 
V. E. d'envoyer a noire avis le 16 novembre, comme aussy par sa 
lettre do 26 de décembre dernier, que ceux de Tibercbamps, non 
obsiant ce que nous avons représenté par trois consultes consécutives, 
sont encore en debvoir de se faire suivre l'exemption de leur terre 
dans le paiement des aides et subsides accordés a S. M. par les estais 
de Brabant, et qu'a cet effeclils ne tachent pas seulement d'esquiver la 
jurisdiction ordinaire de ce conseil privativement compétent pour 
coguoitrc de leur différend, mais aussy de déguiser Testât de la cause, 
en supposant toujours pour véritable ce qui leur est effectivement 
contesté, et faisant passer pour une possession ancienne et immémoriale, 
ce que les estais de Brabant ont toujours envisagé pour une nouveauté 
premièrement introduite peudanl le gouvernement du seigneur comte 
de Monterey, en préjudice de la possession contraire de ceux de 
Senef, soubz prétexte que le receveur Franssen, auquel on avoil 
ordonné de faire une liste de toutes les terres franches pour régler la 
subsistence des guardes, aurait trouvé dans les registres de Traseignies 
que la ditle terre de Tiberchamps relèverait en fieff de celle du dit 
Traisignies, etqu'il en aurait obtenu quelques ordres sur ce sujet. Les 
dits états de Brabant, monseigneur, se sont depuis le commencement 
de ce changement toujours opposés a la dite desunion el l'on nous a 
iuformé que ceux de Tiberchamps ne se sont servy de ce prétexte, 
l'espace de plusieurs années, que pour jouir d'une exemption entière, 
reclamant la tauxe des estais, quand on les a obligé au payement des 
rations pour la subsiBlence des guardes, et celle de la subsistence des 
guardes, quand on les a voulu coulraindre au payement de leur quole 
dans les aydes et subsides, jusqu'à ce que se trouvant conjointement 
pressez de la part des estais, en conformité d'un ordre provisioncl 
émané de la part des commissaires au fait du rapport du Wallon 
Brabant, ils se sont absolument rangez au nombre des terres franches; 
les raisons contraires des estais, et que c'esloit en tout une affaire de 
justice qui ne pouvoit eslre traité que devant ce conseil, ont esté repré- 
senté a V. E. par notre cousu lie du 16 de novembre 1686 cy jointe ; et 
elle nous a aussy témoigné par ses lettres du 6 d'avril 1687, qu'elle ne 
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requérait plus d'autre appaiscmcni sinon que ceux de Seneff exhibe- 
roienl les preuves de leur possessiou contraire ; mais nonobstant qu'ils 
y aieul promptcinenl satisfait, el qu'ayons envoyé a V. E. les extraits 
de leurs chasseraux depuis Tan 1604 jusque l'an 1670, en conformité 
de la consulte ci-jointe, par la quelle nous l'avons aussy informé que 
les dits commissaires au fait des rapports nous a voient relaté que la 
possession de ceux du dit Seneff leur auroil esté conûrmée par la 
déclaration unanime de tous les officiers du voisinage, nous n'en avons 
pas encore obtenu la resolution de V. E. et au lieu que ceux du dit 
Tibcrchainps pousseroient cette affaire suivant les relroactes, nous 
avons ven qu'ils se sont adressé a V. E. par une nouvelle requête et 
que sous prétexte que les mesmes raisons mililoient encore, qui 
pou voient avoir milité cy devant, ont taché d'obtenir une autre inter- 
diction. Cette facou d'agir, monseigneur, nous a fort surpris, et comme 
la lettre de V. E. qui nous fut adressée 1' xj* décembre 1687, ne faisait 
aucune mention de ce qui s'eloit passé , elle nous donna matière de 
croire que celte dernière interdiction avoit esté obtenue par surprise, 
el en effet, nous apprennons qu'elle a été obtenue par la voye d'un 
autre ministère que celle du conseil privé qui en estoil informé, si bien 
que nous avons adressé a V. E. le 21 de janvier ensuivant, la consulte 
ci-jointe, qui n'a pas eu plus de bonheur que les precedeutes, car au 
lieu de consuivre resolution sur ieelle, l'on nous a autre fois enchargé, 
par la lettre du 6 novembre 1688, de reservir notre avis, oui préalable- 
ment les députe* des estais sur la requête jointe par celle du 26 «le 
tenir eu estai l'exécution dressée a la charge de ceux de Senef pour la 
quote de Tibcrchamps, jusques a ce que vu l'avis des commissaires 
députés au fait des rapports, aux quels on avoit envoyé leur requête, y 
serait ultérieurement ordonné, et nous voyons derechef que l'on a en 
l'adresse de receler que le mesme avis nous avoit encore été demandé 
et que nous avions deja satisfait, néanmoins comme nous trouvons que 
l'on a anuexé a leur requête une autre consulte par laquelle on prétend 
de détruire ce que nous avions représenté le 16 de novembre 168G, 
nous avons ensuite de la lettre de V. E. envoyé derechef a l'avis des 
députez des estais la dite requête avec les pièces y jointes; et les dits 
de pu le/., après que ceux de Seneff nous avoienl délivré la déduction ci 
jointe , nous ont reservy de leur avis ci joint. Tout ce que nous en 
pouvons tirer, monseigneur, c'est que celte affaire se vient a résoudre 
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a une contestation formelle, qui oe peut être déterminée que par la 
voie ordinaire de justice et les députés des dits estais y insistent avec 
d'autant plus de raison , puisque cenx de Tiberchamps se sont deja 
adressés a ce conseil, et que ceux de Scnef les ont reconTenu par une 
conclusion contraire afin de rciotcgration , outre que la cause y etoit 
entamée ensuite de la requête qu'ils avoienl desja présentée, afin de 
main forte, pour obtenir l'effet de ce que l'on avoit ordonné en confor- 
mité des ordres provisionels des commissaires au fait des rapports, qui 
ont aussy reservy de leur avis a V. E. , ce qui nous donne la confiauce 
de croire que ceux du dit Tiberchamps seront renvoyés devant nous, 
et ne manquerons ensuite de ce que nous avons tant de fois représenté, 
de leur administrer bonne et brieve justice, a moins qu'ils ne trouvas- 
sent a propos de désister de cette poursuite en conformité de ce que 
l'on nous a déclaré de leur part; mais il serait équitable, en cas qu'ils 
désistent, de biffer leur nom de la liste des terres franches, afin qu'ils 
ne se trouvassent pas chargés de deux différents endroits. Et espérant 
d'avoir satisfait parmy ce aux ordres de V. E. nous demeurons, mon- 
seigneur, etc. 

Vas dei Broeck. 

Bruxelles, 31 janvier 1689 (i). 

Le 11 février suivant, le gouverneur-général renvoya enfin les 
parties devant le conseil de Brabant : 

Dos Francisco Akthonio de Accrto , etc. 

Messieurs. Ayant veu les avis rendus par les commissaires ayant 
travaillé an renouvellement du transport des terres au quartier de 
Nivelles, et par vous ouys auparavant les députez des estais de Brabant, 
sur les plaintes que les habitants de Tiberchamps nous ont fait de ce 
que les dits commissaires les auraient compris soubs le village deSeneffe, 
encores qu'ils estoient tauxez pour terre franche; nous vous faisons 
celte pour vous dire que nous avons renvoyé les parties par devant vous 
et que leur pourras administrer justice sur les conclusions qu'elles ont 
deja pris, et qu'elles pourront encore prendre a ce sujet; a quoy nous 

(0 Archiva du château de Tyberchamps. 
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tous avons authorisé en tant que de besoin. A tanl, messieurs, nostre 
Seigneur vous ail en sa sainte garde. De Bruxelles, le 11 defebvrieri689. 
«on. V*. 

El Marq* de Gastanaca. 

Van de» Bhicoen (i). 

En attendant le jugement, le receveur Pangaert envoya Pofficier 
réformé Nicolas Hody, à Tyberchamps, où on lui avait refusé tout 
payement : 

Comme ceux de la terre franche de Tiberchamps demeurent il y a es 
longtemps en faulle de me donner satisfaction de leurs arricrages, dont 
je soussigné commis receplveur, suis chargé de les faire payer leurs 
arricrages, je suis conlraiut d'y envoyer le sieur Nicolas Hody, officier 
reformé es gardes, pour les exécuter en forme deue, afin qu'il ayenlsans 
aucun dilay de donner satisfaction, a peine qu'en breû* il seront exécuté 
plus rigoureusement. Priant et requérant tous officiers , militaires et 
aullres, qu'eu cette ne soit fait aucun empeschemenl au dit officier des 
gardes; ains au contraire, et en est requis, tout ayde et assistance. Fait 
a Bruxelle, le 19 mars tG89. 

S. Pancaert (i). 

Entretemps, non content de leurs réponses, le gouverneur- 
général écrivit une seconde fois aux commissaires Francheim et 
van Kerrebroeck, ainsi qu'aux états de Brabant, le 31 mars : 

Don Francisco Anthonio de Agurto , etc. 
Très chers et bien amez. Nous vous avons ordonné par nos lettres 
du 23 décembre dernier, de nous aviser pourquoy vous avez compris la 
terre et seigneurie de Tiberchamps dans le cahier que vous avez dressé 
en qualité de commissaires dépotez au fait du rapport des biens du 
Roman Pays Brabant, attendu que le dit village a esté de tout temps terre 
franche et contribué comme telle au receveur des terres franches , et 
comme vous n'y avez encore satisfait, nous vous faisons cette, pour vous 
ordonner iterativement au nom et de la part du roy, uostre sire, d'y 

(•) Archives du rhiMvau de Tyberchamps. - (t) Ibid. 
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complir sans plus de dilay. A tant très chère et bien amez, Dieu rous 
ayt en sa saiole garde. De Bruxelles, le 51 de mars 1689. C. D. Bcrg. V. 

El Marq» de Gastaiuga. 

Claris. 

A dos très chers et bien amez, messire Phle Vincent Francheiin et Henry 
Kerrebroeck, conseillers du conseil du roy ordonné en Brabanl (i). 

Don Francisco Asthosio de Aclrto , etc. 
Messieurs. Ayant esté informe que les commissaires, députez au 
rapport de la consistance des biens du Romau Pays Brabant.avoient com- 
pris dans le cahier des vintiemesdcs terrcsdu village, celle de la seigneu- 
rie de Tiberchamps, qui a esté de tout temps terre franche et coulribué 
comme telle a la reccpte d'icelles, nous vous avons euchargé par nos lettres 
du 24 décembre dernier, de tenir en etlat et surceance toute exécution 
dressé a la charge de ceux de Senefle par le receveur du district pour la 
quote de ceux du dit Tiberchamps, jusques a ce que l'advis des dits 
commissaires veu y seroit ultérieurement ordonné aux étals de Brabant , 
et comme ceux dudit Tiberchamps se plaignent que le dit receveur 
prétend d'outrer les dites exécutions, nous vous faisons celle pour vous 
ordonner iterativement au nom et de la part du roy, notre sire, de les 
tenir en surceance jusques a ce que le dit avis veu autrement y soit 
disposé. A tant, messieurs, Dieu vous ayt en sa sainte garde. De 
Bruxelles, le 31 mars 1689. C. D. Berg. \\ 

El Maro* de Gastakaca. 

Claris («). 

Le procès suivant toujours son cours, et toutes les raisons enten- 
dues de part et d'autre, le conseil de Brabant prononça une sentence 
interlocutoire le 7 février 1690 : 

Ceux de Tiberchamps, suppliants et reconvenuz. 
Ceux de la loy de Senefle, joints ceux de la mairie 
de Nivelles, rescribents et reconvenienls. 

Veu au conseil de S. M. ordonné en Brabant le procès y pendant entre 
parties indécis, ainsy qu'icelluy a esté commencé par requeste des 

(0 Archives générales du royaume. Consultes des états de Brabant, n«2l,fol.&4. 
— (i) Ihid. fol. 83. 
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suppliants el recoiivcnuz en dalle du 9 d'octobre 1688, el ainsy ulté- 
rieurement iustruicl jusque a rescriplion des rescribents inclus : 

Vcu ensuitle les verbaux lenuz entre parties par devant commissaires 
du cette cour ; et a tout eu esgard : 

La cour ordonne a ceux qui ont signez la procure exhibé au dernier 
verbal, de deelarer positivement en deans la huiclainc, s'ils prétendent de 
désister de celte instance , el de se tenir a la lauxe des étals ou a cette 
du receveur Pangaerl, cl a louts aullrcs qui voudront s'intéresser dans 
cette affaire deelarer pareillement leur intention, ordonnant a cet eflect 
au seigneur de venir ad causa m et a son majeur aussy bien qu'aux 
escbevins de faire une convocation générale de la communauté, après 
la grande messe d'un jour de dimanche , el d'envoyer a ce conseil une 
déclaration pertinente de louis les habitants el intéressez qui se voudront 
ranger de l'un ou de l'aultre parly , avec la procure a cet cffecl nécessaire, 
pour ce fail estre ultérieurement disposé comme il appartiendrai. 

Ainsy fait a Bruxelles, le 7 febrier 1690. 

Gaillart (i). 

Le 4 mars, Bavegom, procureur des habitants de Tybereharops , 
exhiba la déclaration positive de ses commettants , par laquelle ils 
s'obligèrent de payer la taxe des états de Brabant, à condition 
d'être déchargés de celle des terres franches. Desmarez , procureur 
de ceux de Senefle, accepta la déclaration au nom de ses maîtres, 
et la cour prononça sa sentence le 15 mars suivant : 

Ceux de Tiberchamps, suppliants et reconveouz. 
Ceux de la loy de Seneffc , joints ceux de la mairie 
de Nivelles, rescribents el reconvenients. 

Veu au conseil souverain de S. M. ordonné en Brabaut les lettres de 
S. E. du 11 de février seize cent qualrevingl et neuf; les verbaux et 
l'appointement du 15 mars ensuivant; avec la sentence du 7 février 
dernier; comme aussy la procure du seigneur de Tiberchamps, et du 
inayeur et eschevins, et autres intéressez, exhibée en conformité 
d'ieelles , et les confessions y reprises : 

(0 Archives du château de Tyberchamps. 
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Veu aussi les chasseraux, consignez au comptoir <lu secrétaire 
Schrynmakers; et les verbaux tenus pardevanl commis, el nommément 
celuy du 4 de ce mots : 

La cour decretle la déclaration y faite, el l'acceptation y ensuivie au 
dit verbal du 4 de ce mois, en accordant acte aux parties : et faisant 
droit en celle conformité au regard de la décharge demandée par les 
suppliants et reconvenuz, la cour déclare qu'ils passeront pour l'avenir 
moyennant de payer leur quote aux états de Brabant, les déchargeant 
de la taoxe du recepveur des terres franches , Pangacrt : condemnanis 
les suppliants aux despens pour ce engendrez a deue taxation el mode- 
ration du dit conseil. 

Ainsi fait en celle ville de Bruxelles , le 15 mars, seize ceni nonanle. 

Bonnt (i). 

Après vingt ans de difficultés et de tracasseries continuelles, 
Tyberchamps se vit enfin privé de son titre de terre franche. Malgré 
tout le respect que nous portons aux décisions du conseil de Bra- 
bant, il nous semble qu'il jugea dans cette cause plutôt de lege, 
que itcundum legem, et que le consentement même des habitants 
de Tyberchamps n'était pas une raison suffisante pour changer la 
nature de leur terre. Tyberchamps continua toujours de figurer sur 
la liste des terres franches, pour mémoire. 

Au milieu de toutes les contestations que Philippe Ryckewaerl 
dut soutenir, il agrandit notablement ses possessions à Tyber- 
champs, par l'achat de la censé de Hallet avec treute bonniers de 
terre et dix bonniers de prairie : 

Sachent tout que ce jourd'huy onzième de décembre xvj c septante 
neuff, Jean Guillaume du Houx, receveur du seigneur conseiller Ryc- 
quewaerl, seigneur de Thiberchamps, Huldcnbcrg, clc, ferai passer en 

venle 

pardevanl esche vï us du dit Tibcrchamps 

la censé des Hallcis 

La dite censé avec loulles ses appendaoces cl dependences est demeurée 
audit seigneur En présence du sieur Estiennc Philippe 

(«) Archives du château de Tyberchampt. 
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bailly mayeur, et comme eschevins Nicolas Philippe, Estienne Maghe , 
Antoine Maghe, Simeon Wagnier, Léonard Dammarscbeit, Jeodo 
Baudhier et Philippe de Buisscre. 

Par ordonnance de la cour. 
Pulb. Pebgeval, ?r<#fer (i). 

A cause de cette propriété les seigneurs de Tyberchamps prirent 
quelques fois le litre de seigneurs de llallet. 

Le 12 septembre 1681 , il avait fait un testament conjonctif avec 
son épouse, dont voici les principales dispositions : 

Au nom de Dieu le Père , Dieu le Fils, et Dieu le S. Esprit. Amen. 
Nous, Philippe de Rycquewaert, seigneur de Huldcnbergh, Tiber- 
champs, Smeyersbergh , etc., premier conseiller de S. M. en son conseil 
deBrabant, 

Et Florence Virgine de Landas 

Nous laissons la jouyssance de tous nos biens au survivant de nous 

deux el après la mort du survivant 

laissons a noslre fils Philippe Amaury Chrysogon nos seigneuries et 

terres de Huldenbergh el de Smeyersbergh 

De plus luy laissons la couppe dorée dont feu les archiducqs Albert et 
Isabelle ont honoré les pere et mere de moy testateur à leur mariage. . 

Item a noslre second fils Charles Ernest Tiburge laissons el donuons 
nostre seigneurie de Tiberchamps avec tout ce que nous y possédons et 
pourrons encor y acquérir et aunexer , 

Et en cas que nostre Ûls atné vint a mourir sans enfant ou enfans, nez 
de légitime mariage, nous luy substituons en tout ce que luy avons laissé 
notre dit second fils , ou a son dcflaul ses enfans ou enfant : comme aussy 
réciproquement au cas leur dit second fils vieune scmblablcmenl a 
mourir sans délaisser enfant ou enfans, nez comme dessus, nous lui 
substituons noire fils atné ou a son defiaut ses enfans ou enfani. . . 

Fait a Bruxelles le 14 de septembre xvj« qualtrevinght el un. 

Rtcquew&ert. F. V. Lanhas (i). 

Il mourut en 1687, avant la fin du procès. 

(0 Archives du château de Tyberchamps. — («) Archives de V. le baron de 
Fierlant. 
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H épousa , comme il est dit, en 1660, Florenra-Virginie-Vivinc de 
Landas, fille de Philippe de Landas , chevalier, seigneur de 
Wisbecq, Bierghes, Clabecq, etc., grand- pane lier héréditaire de 
Hainaut, et de Marie- Virginie T'Serraerts, dame de Rameloo. 

De ce mariage : 

1. Philippe-Amaury-Chrisogone Ryckewaert, qui suit XXII. 

2. Charlcs-Erncst-Tiburee Ryckewaert, à qui devait appartenir 
la terre de Tybcrchamps après la mort de ses parents, mais qui 
mourut avant eux , en octobre 1684. 

3. Françoise-Virginie Ryckewaert , déeédéc le i 2 septembre 1 746, 
qui épousa Jean-Philippe Arrazola-de-Onate, décédé le 29 décembre 
1729, fils de Jean Arrazola-de-Onate, seigneur de Gomont, conseiller 
et commis des domaines et finances aux Pays-Bas, etc., et d'Anne- 
Isabelle Renialme dite de Cordes, sa seconde femme; de ce mariage : 

1. ) Jean-André Arrazola-de-Oiiate, seigneur de Gomont, né 
le 13 mars 1712, décédé le 24 février 1780, qui épousa Anne- 
Eugénie-Josèphe de Vicq, fille de François-Pliilippe-Joseph de 
Vicq , baron de Cumptich, seigneur de Visscnaken, etc., et de 
Marie-Josèphe Blondel , baronne de Meere et d'Overliam , dame 
d'Erenibodegem , Teralphene , Ways , Ruart, etc. 

2. ) Philippe-Joseph Arrazola-de-Onate, qui suit XXIH. 
(Voyez us ascendants aux Appendices n* 7.) 

3. ) Thérèse Arrazola-de-Onate, prévote à Saint-Gerlac, 
près de Fauquemont, en 1756. 

4. ) Catherine-Alexandrine-Thérèse Arrazola-de-Onate, qui 
épousa, en 1733, Pierre-Albert, baron Piermans, seigneur de 
la Fleschière, Opperseele, Dieghem, Haccart, etc., fils de 
Corneille-Albert Piermans, seigneur de la Fleschière, etc., et 
de Reine-Béatrix de Fierlant. 

4. Catherine-Florence Ryckewaert, qui épousa Hubert-Jacques 
van den Broeck, seigneur de Muizenberg, ehef-écoutète de la ville 
et du quartier de Turnhout, fils de Pierre van den Broeck, greffier 
des états de Brabant, et de Louise de Vager : leur fille Anne-Caroline 
van den Broeck , qui épousa Guillaume-Antoine-Nicolas de Fierlant, 
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seigneur de Bodeghem, Esscheloo, etc., chef-écoutète de la ville et 
du quartier de Turohout, portait les seize quartiers suivants : 

Van den Broek. De Roover. De Brune. De Grave. 

De Vager. De Clerck. Van Dyek. Van der Lùsen. 

Ryckewaert. Van Wetek. Mastelyn. Van de Wouwere. 

Landat. Guilton. TSeraertt. Lalaing. 

XXII. PHILIPPE-AMAURY-CHRISOGONE RYCKEWAERT, 
seigneur de Huldenberg, Smeyersberg, Tyberchamps, etc., échevin 
de Bruxelles en 1711 , 12, 19-29 (i), etc. 

Il releva la seigneurie de Tvbcrchanips, le 17 mars 1693 (s), et 
vendit sa terre de Huldenberg et Smeyersberg à Claude-Eugène de 
Baudequin, seigneur de Peuthy, Battenbourg, chef-mayeur de 
Yilvorde, en 1714. Le 4 février 1735, il fit son testament, et disposa 
de la terre de Tyberchamps en faveur de son neveu Philippe- 
Joseph Arrazola-de-Ofiate , qui suit XXIII. {Voyez ses ascendants 
aux Appendices n° 7.) 

In tien naein ons Heer^ Jesu Christi. Amen. Op heden desen vierdeu 
february sevenlhien honderlvyffcndcrligh, compareerde voormy Judocus 
de Coûter, openbacren nota ris. . . binnen Brusscle 

Joncker Philippus Ainalricus Chrisogoous de Rycquewaerl, hcere van 
Tiberchams ende oudt schepeue deser stadt. . . verclaert . . . 
dit syn legeuwoordigh lesiaraent. . . . ende heeft de heer- 
lyckbeyt vao Tiberchamps met ap ende dependentien ende beerelycke 
rechten dier, met die goedercn daer onder gelegen. . . voor de 
tochte gelaeten ende gemaeckt aen vrouwe Françoise Virgine de Rycque- 
waerl syne susler, douariere van wylen den heere rekenmeester de 
Goinout, ende voor de proprieleyl olte eygendom aen baeren sone 
joncker Philippus d'Ouate , ende in cas van aûcywigheyt aen joncker 
Andréas d'Ouate synen broeder. 

Aldus gedaen ende gepasseert binnen Brussele, in date voors. 

J. de Costbk (s). 

Ce seigneur mourut sans alliance, en 4735. 

(0 Hesxz et Waotrrs. Histoire de la ville de Bruxelles, t. 8, p. 53. — (t) Saint- 
Génois. Monuments anriens, t. t, p. cvj. — (s) Archives de M. le baron de Fierlant. 
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Arms : d'argent, à un arbre de simple, et deux loups de sable 
traversant au pied de l'arbre. 

XXIll. PHILIPPE-JOSEPH A KRAZOLA -DE-ON ATE, seigwbur 
de Ttberchamps, etc., lieutenant au régiment des dragons de 
Ligne, etc. 

A la mort de Philippe-Amaury-Chrisogonc Ryckewaert, sa sœur 
douairière Arrazola-de-Onate releva la seigneurie de Tyberchamps 
devant la cour féodale de Trazegnies, le 30 décembre 1735 (i), non 
en qualité d'usufruitière, mais de propriétaire. Son fils Philippe- 
Joseph Arrazola-de-Onate, lésé dans ses droits, réclama la succes- 
sion de son oncle; mais il ne put l'obtenir qu'en intentant un procès 
à sa mère devant la cour de Brabant , qui lui donna gain de cause 
par sa sentence du 25 janvier 4742 : 

La dame doua ri ère de Gomont, née Ryeqwaerl, 
suppliante. 

Le sr. Philippe d'Arrazola de Ognatc Gourtout, 
rescribenl. 

Veu au conseil souveraiu de S. M. ordonné en Rrabanl la reqnesle , 
par la suppliante y présentée, le 23 mare 1756, contenante que 



il estoit que la terre et seigneurie de Tyberchanips 

ayant succédé au feu pere de la suppliante .... comme pre- 
mier appelle, la dite terre et seigneurie avoient après le deces du pere 
de la suppliante été possédées par Chrisogone de Rycqwaerl, frère de 
la suppliante, qui avoit le deuxiesme degré du dit fidei commis; et 
lequel frère n'avoit eu aucun pouvoir ni faculté de disposer de la dille 
terre et seigneurie, ne fut donc par une espèce de dénomination qu'il 
aurait pu faire en faveur d'un de ses frères ou soeurs, s'il en avoit eu 
plusieurs, mais comme il n'avoit au temps de son deces que la 
suppliante sa sœur unicque, il ne pouvait choisir ni dénommer 
personne d'autre qu'elle pour jxmir de la ditlc seigneurie et bien, comme 
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estant la seule qui reçoit de la famille des testateurs : 

sujet qu'elle prenoit sou recours à l'autorité suprême de cette cour, 
la suppliaut très humblement d'être semé de déclarer pour droit, 
que .... la seigneurie de Tibcrchamps , appendances et 
dépendances, cotnpetoient et apparlenoieni a la suppliante en vertu 
des dispositions testamentaires et codicillaires de feu les pere et mere 
grands de la même suppliante, du fidei commis cl des défonces d'aliéner 
et de disposer y contenues, et d'ordonner au dît rescribent, et a toos 
autres qu'il pouvoit appartenir, d'ainsy le souffrir et d'olertout empe- 
cbemens au contraire, avec dépens, et en cas de débat ou opposition . 
fraix, dommages et intérêts, avec permission de les pouvoir libeller, 
etiam cum expensis. 

Veu aussy la réquisition et soutenue du rescribent; la satisfaction et 
soutenue contraire de la suppliante: et la rescription avec conclusion 
renversairc du rescribent, par laquelle il concluoit et eonlendoit a ce 
que la suppliante pour avoir agi et conclu a sa charge comme elle avoil 
fait par le dispositif de sa ditte requeste , seroit déclarée non fondée 
ny recevable, avoc dépens; et concluant renversairement, en vertu de 
la permission a ce accordée, si contendoit le dit rescribent a ce que par 
sentence de cette cour souveraine , il seroit dit et déclaré que la 
propriété de la terre et seigneurie de Tibcrchamps, appendances et 
dépendances d'ieelle, et même que tous les biens y scituez, appartiens 
droient au même rescribent, en vertu de la denomioation et disposition 
en faille a son profit par le testament de feu Philippe Amalric Chriso- 
gone de Rycqwaerl, seigneur de Tibcrchamps, et d'ordonner a la 
suppliante, et a tous ceux qu'il appartiendrait de la luy laisser suivre : 
et attendu , comme il estoit posé par le dit écrit , que la suppliante 
auroit renoucé et formellement répudié la dénomination et disposition 
que feu son dit frère avoit faite en sa faveur de l'usufruit de la ditte 
terre de Tibet-champs et autres biens y scituez; qu'il seroit pareille- 
ment déclaré que le même usufruit ctoit consolidé a la propriété, et 
qu'en conséquence la ditte suppliante auroit a s'en déporter et le 
laisser suivre prestement au dit rescribent, avec tous les fruits et 
emolumcns qu'elle en avoit deja perceus et viendrait encore a perce- 
voir pendente lilc; et dans tout ce la comdamncr au besoiug avec fraix, 
dommages cl inlcrcsls deja soufferts et a souffrir, avec permission de 
les libeller; lu repliequc avec réponse sur conclusion renversairc de 
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la suppliant, et la conclusion a la fin d'icelle prise, tendante a ce que 
le rescribent pour avoir agi et conclu en forme el manière, comme 
par ses diltes conclusions renversaires prises par son dit écrit, geroit 
déclaré non redevable ny fondé, avec despens; la replicqae ultérieure 
en reconvention du dit rescribent; la duplicque sur conclusion renver- 
saire de la suppliante; el la duplicque en convention du même res- 
cribent. 

Veu encore la sentence interlocutoire sur ce 

rendue, le M septembre 1740, par laquelle la cour ordonnoil aux 
parties de déclarer par devant commissaires, endeans lors un mois, 
s'ils vouloieul accepter la disposition testamentaire de leur respectif 
frère et oucle, Amalric Cbrisogone de Rycqwaerl, de daie 4 
février 1755, exhibé au procès, el ce en qualité d'héritiers, ou s'ils y 
renoncoienl, pour leur déclaration vue être donné ouverture du jugé 
ultérieure re&ervalis expensis; les verbaux ce ensuivant tenus par 
devant les dits commissaires, le 25 janvier 1712, par lesquels appert 
que le procureur Mars, avec la suppliante en personne, avoil dit 
qu'elle ne vouloil se déclarer héritière testamentaire de son frère , et 
que le rescribent y avoil déclaré qu'il se porloil pour héritier de son 
dit oncle, en conformité de son testament, requeraut de suitle 
ouverture du jugé de la cour. 

Le tout considéré, 

La cour adjuge au rescribent la seigneurie 

de Tiberchamps, avec appendances cl dépendances d'icelle; déclare la 
suppliante .... pour avoir agi et conclu ainsi qu'elle a fait 
a la fin de la requeste venue en cour, et par sa rescriplioo avec 
eonclusion renversaire .... non fondée ny recevante; déclare 
la suppliante déchue de l'usufruit de la ditle seigneurie ; ordonne à la 
même de restituer au rescribent les fruits d'icelle perçus depuis le 
trespas de feu Philippe Amalric Cbrisogone de Rycqwaert , en son 
vivant seigneur de Tiberchamps , ancien echevin de cette ville ; 

condamne la suppliante es despens engendrez 

entre elle et le rescribent ... a deue taxation et modération 

de la cour Ainsy fait en cette ville de Bruxelles, le 14 

septembre 1740, et prononcée le 25 janvier 1742 (i). 

D. I>UCBESNE. 

Ii) Jrchh*$ du château dt Tybcrchamfu. 
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Le seigneur Philippe Arrazola fit U relief de Tyberchamps , le 22 
octobre suivant : 

Par devant le sieur Jean Bernard Mathey , bailly de la franche lerre 
cl marquisat de Trazegnies , Pierre Dartevellc, Jean George Bourgeoh 
et Philippe Joseph Philippe, sousignez, hommes de fiers de la dite terre, 
comparut personnellement le sieur Paradis, bailly de Tiberchamps , 
lequel nous a très humblement remontré, qu'en vertu de la procure 
passé sur luy par le seigneur Philippe d'Arraiola de Onate de Tiber- 
champs, en date du 8 octobre 1712, icy veu et jointe; poorquoy il 
supplioil le dit sieur bailli de le vouloir admettre au relief du dit fief de 
Tiberchamps, et en la fidélité et hoinage de la dame madame Eleonore 
Agnes, marquise de Trazegnies, princesse de fief de Rognons, comtes 
de Willemotit, senechal héréditaire de Liège, etc., offrant de payer tous 
tels droits que de raison. A laquelle requesle le dit sieur bailly ayant 
bien voulu condescendre, pour être icelle selon les loix et coutumes 
dudil marquisat, il a iceluy sieur Paradis admis au relief du dit fief, 
en la fidélité et bornage de madite dame et maîtresse, et pris d'iceluy le 
serment en tel cas requis et pertinent, sauf en tout et partout le droit 
de ma dite dame cl d'autruy. Luy enjoignant sur sondil serment 
d'apporter en deans 40 jours le dénombrement d'iceluy et de sa valeur. 
Ainsi fait et relevé, le 22 octobre 1 7 12, en présence du sieur J. B. Mathei, 
et comme hommes de fiefs le dit Mathei, P. Dartevelle, J. G. Bourgeois 
et Phle Joseph Philippe. Quod attestor. 

P. Dartevelle , Greffier (i). 

Louis XV, roi de France, ayant soumis presque toute la Belgique, 
ordonna par sou conseil d'état une nouvelle imposition des terres 
franches, le 7 mars 1747 : 

Le roy, étant informé qu'il y a dans le pays conquis plusieurs com- 
munautés, bourgs et lieux, qui ne contribuent point aux charges publiques 
avec aucuns des différents corps d'cstal et pays qui composent les Pays 
Bas, et que les dites communautés, que Ton nomme terres franches, 

(i) Arrhivrs du rhàlcau de Tylvirtianips. 
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payent seoleraew des redevances modiques et anuudles, qui sont peu 
proporlioDés aux secours que S. M. est daos la nécessité de demander a 
tous ses sujets, et que mesme quelques unes des dites communautés se 
soûl dispensées depuis plusieurs années de payer les redevances annu- 
elles aux quelles elles ont précédemment été assujetties, il a paru 
convenable de demander aux dittes communautés une augmentation 
d'impositions proportionnées aux privilèges dont elles jouissent. A quoy 
S. M. voulant pourvoir; oui le rapport du sieur Mahaull, conseiller 
ordinaire du conseil royal, control leur gênerai des finances, le roy étant 
en son conseil a ordonné et ordonne , que les habitants et autres contri- 
buables des communautés, bourgs, paroisses et lieux, imposés sous le 
titre de rations des terres Tranches, seront tenusde payer a Jean Girardin, 
chargé de la régie des revenus et droits de S. M. ou a ses préposés , outre 
leur quote principale de la présente année et le quart en sus d'i celles , 
les sommes auxquelles reviendront le montant de leur quotte principal 
pendant cinq années, savoir celle de la présente année et quart en sus 
dans les termes ordinaires, et l'imposition extraordinaire égal au pro- 
duit de cinq années en trois payemens égaux , dont le premier sera fait 
quinxe jours après la notification du présente arrêt , le second le premier 
juin prochain, et le troisième et dernier le premier septembre suivant. 
Veut S. M qu'a défaut de payement de la dite imposition dans les 
termes ci dessus, les habitans des dittes communautés, bourgs, paroisses 
et lieux et tous autres qui auront des possessions dans les territoires 
réputées terres frauches, soient poursuivi pour le payement des dittes 
impositions ordinaires et extraordinaires sur les contraintes du dit 
Girardin , lesquelles seront exécutées par les voyes de droit et solidai- 
rement contre chacun des dits habitans ou possesseurs, sans pouvoir 
prétendre aucune modération ni validation pour raison des fournitures 
militaires auxquelles ils auront contribué , ni sous quclqu'aulre prétexte 
que ce puisse être. Ordonne S. H. que celles des dittes communautés, 
bourgs, paroisses et lieux qui n'auront pas satisfait a l'entier payement 
de leur imposition un mois après l'expiration du dernier terme seront et 
demeureront déchus de leurs privilèges a compter du premier jan- 
vier 1748, sans cependant être dispensés au payement des dittes 
impositions (i). 

(0 Archives du château de Tyberchamps. 
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Cet arrêt du roi fut présenté aux gens de loi de Tyberchamps , 
qui figurait toujours sur la liste des terres franches de Brabant 
pour mémoire, le 5 avril suivant : 

ImintMtion. Je, autorisé de monsieur le chevalier de Neuflbrgc, con- 
seiller, receveur général des terres franches, ay insinué et délivré lu 
présent arrêt aux mayeur, echevins et gens de loy de la terre franche 
de Tiberchamps et dépendance, et les insinue de s'y conformer sur la 
peine y comminuée. Fait a Tiberchamps, le 5 avril 1747. 

i F. Binon (i). 

Le magistrat de Tyberchamps répondit que depuis \ 690 ils avaient 
cessé de payer la taxe des terres franches; mais les régisseurs des 
droits et revenus de S. M. dans le pays conquis , demandèrent une 
déclaration en forme de ceux qui levaient les impôts dans le village 
de Tyberchamps, avec certification que ses habitants ne jouissaient 
d'aucune franchise des droits et impôts sur les bierres , les vins , 
le genièvre, le tabac, les bestiaux ou sur toute autre denrée de leur 
consommation, mais qu'ils payaient tous ces droits et impôts, 
comme les autres paroisses sujettes aux états de Brabant, ainsi que 
leur quote part dans les subsides ordinaires et extraordinaires, 
demandés par les mômes états. Cette déclaration fut donnée par le 
magistrat de SenefTe, le 12 avril : 

Nous, mayeur et echevins du village de SenefTe, mayerie de Nivelles, 
déclarons et attestons sur le serment prêté à l'avènement de nôtre 
employ , qu'il n'est pas de uôtre connoissance , que la terre et 
seigneurie de Tiberchamps, dans le dit Seneffe, auroil depuis soixanie 
ans et plus été réputée terre franche ny joui comme telle d'aucunes 
franchises et exemptions, tout au contraire la dite seigneurie et ses 
habilans ont toujours payé avec ceux du dit SenefTe toutes les tailles, 
vingtièmes, contributions, rations cl toutes autres exactions demandées 
par le roy, ses étals et autres princes, a cause des héritages qu'ils 
defructuent sous la dite seigneurie, lesquels sont compris avec les 
autres du dit village dans le chassereau gênerai; que même ils payent 

(i) Archives du château de Tyberchamps. 
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toutes Utiles personnelles et le bedrif comme les autres manans pu 
même village, et repris indistinctement dans les chasser eaux des diltes 
uilles, sans qu'aucun ebassereau particulier se forme pour ceux du dit 
Tiberchamps. Ainsy fait et déclaré, le doute d'avril dix sept cent qua- 
rante sept. 

Phle Frauç. Philippe , bailly et mayeur , Jear Laurett , Ueogetis , 
eehevin. François J. Laurent. Hubert Lamotte, echevin. 

M. Perceval, Greffur (i). 

Le lendemain , cette pièce lut envoyée par le seigneur de Tyber- 
champs avec la lettre suivante : 

A monseigneur, monseigneur de Checelies, conseiller d'eut, inten- 
dant de la Flandre et des armées du roy. 

Le seigneur de la terre franche de Tiberchamps, se conformant a 
l'ordre de S. M. émané par l'arrêt du 7 mars 4747 a l'égard de la 
nouvelle imposition sur les terres franches, a l'honneur d'exhiber la 
sentence rendue au conseil souverain de Brabant le 15 mars 1690, 
entre ceux de sa dilte terre de Tiberchamps , et ceux de la loy de 
Seneffe joint ceux de la mayrie de Nivelles, par laquelle apert que les 
habitants du dit Tiberchamps ont été déchargé de la Uuxe du receveur 
des terres franches, ve» qu'ils payent leur quote aux eUls de Brabant. 
Moyennant quoy il espère que ses dits habitants de Tiberchamps ne 
seront recherchés a l'égard de la ditle nouvelle imposition ordonnée 
par le susdit arrêt du 7 mars, dont ils en ont été insinué le 5 avril 
dernier : avec quoy il espère d'avoir satisfait aux ordres de S. M. 

Présenté le 13 avril 1747 (s). 

Pour satisfaire à Fédit de l'impératrice Marie-Thérèse du 30 jan- 
vier 1753, qui demandait le dénombrement des fiefs et seigneuries, 
des droits et privilèges y annexés, ainsi que des titres de posses- 
sion (s), le seigneur de Tyberehamps envoya la déclaration suivante : 

Nous, sousigné, Philippe Arrazola de Onate, seigneur de Tiber- 
champs , etc , nous conformant au placart de S. M. émané sur les fiefs 

(i) Archive* du château de Tyberchamp». — («) Ibidem. — (s) Placcaerten. 
Tdonnanticn, etc., in dete Sedertanden. 10 deel. p. 49. 
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lc 20 janvier dernier, déclarons de posséder en on plein fief de In 
Tranche ville, terre el marquisat de Trazegnies, notre ditte terre cl 
seigneurie de Tiberchamps, en la paroisse de Seuefle, avec toutes les 
prééminences telles qu'elles se contiennent et plus amplement sont 
reprises dans les lettres d'acbapt des quelles cy devant est copie 
authentique; joindant ma dite terre et seigneurie, du midy contre la 
seigneurie de Schalmont, d'occident contre la seigneurie de Famillieu- 
reux, du nord contre la seigneurie de Buisserel, et de l'orient contre 
la seigneurie de Seneffe : ma ditte terre et seigneurie seulement 
chargée de 27 sous 20 deniers aux religieuses d'Olive, pres de Mari- 
mont : icelle seigneurie me competante du chef de feu messire Phi- 
lippe Amory Chrisogone de Riquewaert , aussi seigneur du dit 
Tiberchamps, notre oncle maternel, me laissée par son testament 
passé par devant le notaire de Coster a Bruxelles, le i février 1755, et 
dont le relief a été fait a notre profil, le 22 octobre 1742, par le 
sieur Paradis, bailly de notre ditte terre. En foy de quoy, avons signé 
celle. À Bruxelles le 28 juillet 1753, el muni du cachet de nos armes. 

Phle Arrazola de Oiutb(i). 

L. S. 

Le seigneur de Tyberchamps, se disposant à vendre sa seigneurie, 
craignit que sou frère, le seigneur de Gomout, ne s'y opposât : il 
porta l'affaire devant le conseil souverain de Brabant, et après 
plusieurs contestations, le seigneur de Gomont déclara qu'il ne 
prétendait rien à charge de son frère : la cour porta ensuite l'arrêt 
suivant : 

Le sieur Philippe d'Arrazola de Onate, seigneur 

de Tiberchamps, suppliant. 
Le sieur Jean André d'Arazola de Onate de 
Gomont , insinué. 
Vu au conseil souverain de S. M. I. et R., ordonné en Brabant, la 
requête y présentée de la part du suppliant, appostillée le 16 febvrier 
dernier, tendante a ce que la cour seroit servie d'ordonner a l'insinué 
de déclarer qu'elle etoit la prétention qu'il etitendoii lui competer a la 

(i) Archives du cfuUeau dt Tyberchamp*. 
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lenre et seigneurie de Tyberchamps, et, au cas qu'il croiroit en avoir, 
de l'intenter incessament, a peine de silence perpétuel, en ce le con- 
damnant au besoin avec dépens : 

Vu aussi l'écrit de réponse servi de la part de l'insinué, à la fin duquel 
il contendoil à ce que le suppliant pour avoir agi et conclu , comme il 
avoit fait par le depositif de sa dite requête, seroit déclaré non fondée 
ni recevante, du moins que le même insinué devoil passer au nioicn de 
la déclaration faite par le deuxième article de son dit écrit avec dépens: 

Yu en outre l'écrit de réplique avec autre conclusion du suppliant, 
par lequel concluant il contendoil à ce que par sentence de ce conseil 
il seroit dit et déclaré que la disposition de feu Amauri Cbrisogouc de 

Ryckwaert, vivant seigneur de Tiberchamps insérée au testament 

de feu le dit seigneur de Tiberchamps, passé par devant le notaire 
Decoster, le 4 février 1735, nemportoil aucun fidei-cointnis eu faveur 
de l'insinué, le suppliant ayant survécu le dit testateur sou oncle, avec 
ordonnance au dit insinué d'ainsi le souffrir, en ce au besoin le cou- 
dannant avec dépens : 

Vu ensuite l'écrit de réponse sur autre conclusion de l'insinué, a la 
fin duquel il contendoil a non recevoir du suppliant en sa dite conclu- 
sion, du moins sous la déclaration faite article 4 du même écrit , avec 
dépens : 

Finalement, vu l'écrit d'acceptation du suppliant et le tout consul crv. 

La cour décrétant la déclaration faite par l'insinué, article 4 de son 
écrit de réponse , sur autre conclusion et l'acceptation en faite par le 
suppliant articulo ultimo de son dit écrit d'acceptation, déclare que 
parmi ce ce procès vient a cesser, condamne le suppliant dans la moitié 
des fraix taxés à la somme de dix-neuf florins dix sols et un liard , 
compense l'autre moitié. Ainsi fait en la ville de Bruxelles, ce 
7 may 1754. 

Incelsebts (t). 

Philippe -Joseph Arrazola-de-Onate vendit la seigneurie de 
Tyberchamps pour 33,000 florins de change, le ÎO octobre 1759, 
à Ignace-François-Joseph Charlé, qui suit XXIV. (Koyex tes 

(«) Irchivet du château de Tyberchampt. 
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a. De la m ni won CHAULÉ. 

Arjies : coupé : d'azur, à quatre bandes d'or; d'azur, au chevron d'or, 
accompagné en pointe d'une feuille de trèfle de même. 

XXIV. IGNACE - FRANÇOIS - JOSEPH CHARLÉ , écuyer, 
seigneur de Tybf.hchamps , etc., licencié en droits de l'université 
de Louvain, avocat au conseil souverain de Hainaut, conseiller de 
S. M. I. et Cath., trésorier et garde des chartes de Hainaut, 
bailli, greffier et receveur de la prévôté des églises collégiales de 
Sainte- Wnudru et de Saint-Germain à Mons , syndic général des 
capucins aux Pays-Bas , etc. 

Il naquit le 17 janvier 1709, et portait pour ses sieze quartiers 
de noblesse : 

Charlé. François. Gautier 1 . Gourion. 

ftatsonlevillc. liroigniart. Lambermont 

Bchault. Galopin. Behault. Dormelle. 

MarcqueUe. Placquel. Laniot. 

11 obtint la charge de trésorier des chartes du comté de Hainaut, 
par lettres patentes de l'impératrice Marie-Thérèse, données à 
Bruxelles, le t février 1716 : 

Marie Thérèse, par la grâce de Dieu, impératrice des Romains, 
reine d'Allemagne, d'Hongrie, de Bohême, de Dalinalie, de Croatie, 
d'Esclavonie, et archiduchesse d'Autriche; duchesse de Bourgogne, 
de Lolhier, de Brabani, de Li m bourg, de Luxembourg, de Gueldres, 
de Milan, de Stiric, de Carinlhie, de Carniolc, de Manlone, de Parme 
el Plaisance, de Wirtemberg, de la haute et basse Silcsie , etc., prin- 
cesse de Souabe el Transilvanic, marquise du Saint Empire Romain, 
de Burgovie, de Moravie, de la haute et basse Lusacc, comtesse de 
Habsbourg, de Flandre, d'Artois, de Tirol, d'IIaynau, de Naniur, de 
Ferelle, de Ki bourg, de Goricc, de Gradisca, landtgrave d'Alsace, 
dame de la marche d'Esclavonie, du Port Naon, de Salines et de 
Matines, duchesse mariée de Lorraine et de Baar, grande duchesse de 
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Toscane. A tous ceux qui ces présentes verront, salut. Receu avons 
l'humble supplication d'Ignace Cbarlé, licentiés es loix et advocat au 
conseil d'Hainau , contenante que Joseph de Bebault son beau pere 
auroil été pourvu de la place de trésorier et garde de nos Chartres du 
Haynaui par feu sa Majesté impériale et catholique de Tan dix sept' cent 
vint et six, dont il se seroit acquitte avec tout honneur cl intégrité possi- 
ble, mais ayant atteint un âge assez avancé qui ne lui permettrait pas 
l'assidu i lé qu'il pourrait souhaiter, il nous auroil très humblement 
supplié de lui accorder l'adjonction et succession au dit employ de 
trésorier et garde des Chartres de la proviuce d'Haynaul. Scavoir 
faisons que pour le bon raport qui nous a été fait de la personne du dit 
Ignace Cbarlé et de ses sens, direction et suffisance, nous avons iceluy 
Ignace Charlé par avis de nos 1res chers et féaux les surintendant et 
directeur gênerai , conseillers et comis de nos domaines et finances et 
de la délibération de notre très cher et féal Wcnceslas An! oinc comte de 
Kaunitz Riltberg, du S. E. R., seigneur de Esscns, Siederdoff, et 
Wiitemund, noire conseiller d'elat intime actuel, et notre ministre 
plénipotentiaire pour le gouvernement gênerai des Pays Bas, en absence 
de notre très cher et très aimé bcau-frere et cousin le screnissime dut- 
Charles de Lorraine et de Baar , notre lieutenant gouverneur et capi- 
taine gênerai de nos dits Pays Bas, commis, ordonné et establi, le 
commettons, ordonnons cl établissons , par ces présentes, en Pelai et 
office de trésorier el garde de nos Chartres d'Haynaul, en adjonction au 
dit Joseph de Bebault, avec future succession; en donnant au dit Ignace 
Charlé, plein pouvoir, autorité et mandement spécial de tenir cl exercer 
le dit état et office comme adjoint es absences et infirmités ou autres 
empechemens du dit Joseph de Behault, et ensuite en cas de mort on 
de résignation du dit de Bebault, sans avoir besoin d'autres lettres 
patentes que les présentes, tenir, exercer el desservir le dit état el 
office, comme aussi de vaquer et entendre soigneusement et diligem- 
ment a la garde de nos dites Chartres, de même que des reperlions el 
inventaires qui sont el reposent en la chambre du dit lieu, et de faire 
au surplus loul ce que bon et leal trésorier et garde des Chartres sus- 
dites peut et doit faire el qu'au dit état compote et appartient, aux 
gages, droits, honneurs, prééminences, prorogatifs, libertés, franchises, 
profits el emolumens accoutumés et y appartenans el tels que jouit et 
doit jouir le dit Joseph de Behault, son beau frère, tant qu'il nous 
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plaira. Sur quoi le dit Iguace Charlé sera tenu de faire le serment dû et 
pertinent de se bien et duement acquitter en l'exercice du dit étal et 
oflicc, et en outre jurer que pour l'obtenir il n'a offert, promis ni 
donné, ni fait offrir, promettre ni donner a qui que ce soit aucun 
argent ou autre chose quelconque , ni le donnnera directement ou 
indirectement ni autrement en aucune manière, sauf et excepté deux 
mille cent livres du prix de quarante gros monoie de Flandre la livre et 
courante, qu'il a été content de fournir a notre service par forme de 
medîanale y compris les droits ordinaires de medi anale, sauf aussi ce 
que Ton est accoutumé de donner pour les dépêches, et cela en mains 
de notre cher et féal cousin le duc d'Arscbol, chevalier de l'ordre de 
la Toison d'or, feld maréchal de nos armées, gouverneur cl grand bailly 
de nos dits pays et comté de Hainau , et en son absence en ceux du 
président de noire dil conseil de Haiuaut et de celui qui en fait les 
fondions, que nous sommes tous a ce, et lui mandons qu'après le dil 
serment fait par le dil Ignace Charlé il le mette et iuslilue de notre 
part eu possession et jouissance du dil état et office de trésorier < i 
garde de nos charités d'IIaynaut, el des droils, honneurs, prééminen- 
ces, libertés, franchises, profits el emolumens susdits, el qu'il et tous 
autres nos justiciers, officiers cl sujets, a qui ce regardera, l'en fassent, 
souffrent cl laissent pleinement et paisiblement jouir el user de celte 
notre présente grâce, mercede et collation , et ce non obslanl quelcon- 
ques ordonnances, dispositions ou mandement au contraire , auxquels 
nous avons dérogé et dérogeons pour celle fois et pour le cas présent 
seulement cl en avons relevé ceux qu'il appartienne. Nous mandons 
en outre a notre dit receveur gênerai d'Haynant ou autres nos rece- 
veurs presens et a venir qui sont accoutumés de payer les gages 
appartenais aux dits office, qu'ils les payent baillent et délivrent avec 
les autres droits, profits et emolumens en dependaus au dit Ignace 
Charlé ou a son command , pour lui aux termes el en la manière 
accoutumée, lorsque par mort ou renonciation du dil Joseph de 
Bchaull il y aura droil en rapportant ces présentes, vidimus ou copie 
aulenlique avec quittance du dil Charlé pour une et la première fois, 
et pour touttes les autres fois quittances y servantes tanl seulement, 
et nous voulons que tous ce qui lui aura été payé, baillé et délivré eu 
la cause dille soit passé et alloué es comptes et rabbattu des deniers 
des reretles et nos dits receveurs presens el a venir qu'il appartiendra 
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et qui l'auront payé par nos amé el féaux les président et gens de 
notre diltc cliambre dus comptes, auxquels nous mandons semblable- 
mont d'ainsy le faire sans aucune difficulté, non obstaul nos ordonnan- 
ces, restrictions, mandemens ou deflences a ce contraire, a charge 
d'exhiber les présentes ou il appartiendra, pour y cire procédé a la 
verifiîcation , interrinement et cnregistralure requise. Car ainsi nous 
plaist-il. En témoin de ce nous avons fait mettre notre sccl a ces 
présentes. Données en notre ville de Bruxelles, le premier de février de 
l'an de grâce mil sept cent quarante six , el de nos règnes le sixième. 
Sicrnh. V« 

Par sa majesté l'imperatricc-rcinc. 
S. E. le comte N. A. de KAi'MTz-RtTT berg. 
Ministre plénipotentiaire, pour le gou verneur gênerai des Pays Bas (i). 

Il prêta serment le 26 février suivant. Le 30 mai 1759, il fut 
nommé bailli , greffier et receveur de la prévôté des églises collé- 
giales de Sainte-Waudru et de Saint-Germain, à Mous : 

Nous, Léopold Mathieu, prélat du saint siège , conseiller intime et 
premier aumônier de son altesse royale madame Aune Charlotte de 
Lorraine, prévôt des églises collégiales de sainte Waudru , de saint 
Germaiu et autres églises de la ville de Mons en Hainaut, etc. A tous 
ceux qui ces présentes verront, lirons ou entendrons, salut. Scavoir 
faisons, que pour la bonne conaissance que nous avons d'Ignace 
Charlé, conseiller, trésorier des Chartres du dit pais et comté d'Hainaut, 
nous l'avons comis, comme par ces présentes le coinetons bailli , gref- 
fier el receveur de notre ditte prévôté, auxquelles pour l'exercice des 
diltes charges, nous avons donné cl donnons tous pouvoirs req;iis cl 
lel qu'il apartienl selon la loi du dit païs; aux gages, honneurs et 
emolumens accoutumés; des quels charges et emplois bien et duemeut 
s'en acquiler il a prêté le serment en recevant la présente comissiou, 
durable pour uoire bon plaisir et jusqu'à rappel. En témoignage de 
quoi , nous avons signé les présentes. A Mons, le trente inay mil sept 
cent cinquante neuf, el y aposé le cachet ordinaire de nos armes. 

Le prélat Mathieu (a). 

(i) JrrhWttdn château de Tyberchtnnps. — {») Ibid. 
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Le 20 octobre 1759, il acquit la seigneurie de Tyberchamps, de 
Philippe Arrazola-de-Oûate , pour la somme de 53,000 florins de 
change, et une demi-pièce de bon vin blanc : 

Aujourd'huy vingtième d'octobre mil sept cent cinquante neuf, 
comparut par devant moy soussigné notaire publicq , admis au conseil 
souverain de Brabant, résidant en la ville de Bruxelles, el en présence 
des temoings après nommés , noble et généreux seigneur Philippe 
Arrazola de Onatf. de Gomont , seigneur de la terre el seigneurie de 
Tyberchamps, lequel a déclaré d'avoir vendu, cédé cl transporté, 
comme il fait par colle, au sieur Jean Bapiiste Soupparl, bailli de 
<;haumonl, ici preseul et acceptant, pour luy ou pour celuy par luy a 
dénommer, scavoir la ditte terre el seigneurie de Tiberchamps, consis- 
tant en hautle basse et moienne jurisdiciion , livre censal et féodal, 
renies el rcveuus en dependans, droits de congé cl de chasse , el toutes 
autres droits el prééminences, a icclle seigneurie appartenantes, el ce 
en la forme et manière que ses ancêtres et le seigneur comparant en 
ont jouy jusqu'à présent, rien réservé ni excepté, se relevant en un 
plein lieff du marquisat de Trazegnies, au seigneur comparant appar- 
tenant du chef de feu messire Philippe Amaury Chrisogone de Rycque- 
waert, ecuyer, son oncle, ensuitte de son testament fait el passé par 
devanl le notaire J. de Coster et témoins en celte ville , le quatriesme 
février mil sept cent trente cinq; auquel icclle est parvenu du chefTde 
feu son pere, messire Philippe de Rycqucwaerl, en son vivant conseiller 
au dit conseil, ensuitte du testament clos fait avec feu dame Florence 
Virgine Vivine de Landas, sa compagne, endossé par devant le notaire 
François Aertscns, présent témoins, le douze septembre mil six cent 
quatirevingl un, el ouvert par le notaire Bavegom, présent témoins, le 
sixième novembre mil six cent qualrcvingt sept, el ce parmy la mort 
de son frère Charles Ernest Tiburce, decedé avant ses dits pere et mere; 
auquel son dit seigneur pere la même seigneurie de Tiberchamps a été 
cédé par feu messire Philippe de Rycquewaert, aussi conseiller au dit 
conseil, el dame Catherine Mastelyn, sa compagne, ses pere et mere, en 
subside de son mariage, fait avec la ditte dame Florence Virgine Vivine 
de Landas, comme appert par le contrael de mariage, passé en la ville 
de Bruxelles, par devant le notaire P. van Dunghen et témoins, le 
troisième août mil six cent soixante; lesquels ses seigneurs pere et dame 
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roere avoient la même terre et seigneurie de Tiberchamps acquis par 
acbapl fait au dit conseil de Bradant ensuite la lettre de décret obtenue 
au dit conseil en datte huit juillet mil six cent cinquante un, signée 
A. de Merselle, et en après été adberités et recognus par devant les 
hommes de fiefls de la court féodale du dit Trazeguics . en datte dix sept 
octobre mil six cent ciuqnaiite deux, signé G. Roland, icy vue : icelle 
seigneurie seulement chargée a l'abbaye de l'Olive de vingt sept sols 
viogt deniers par an, pour lesquels le seigneur comparant est accou- 
tumé de payer a Noël de chaque année vingt hoil sols pour un obyt, 
sans plus, et qui restent dorénavant a charge du dit acceptant. 

Item, le seigneur comparant a en outre vendu, cédé et transporté au 
dit acceptant la censé , grange, escuries, édifices et tenure , telle qu'elles 
se contient a présent, ditte la censé des Hallcis, avec les terres, prairies, 
appendances et dépendances, scilués audit Tiberchamps, et ce en la 
forme, manière et grandeur que Philippe Castelin en jooy a litre de 
louage, sans être obligé a des autres parties que celles qu'occupe le dit 
censier a raison de trois cent florins par an , payable au Noël de chaque 
année : la ditte censé au seigneur comparant appartenant do chef que 
dessus et ayant été acquises par le dit messirc Philippe de Rycquewaert 
pendant le vivant de feue la dame son épouse Florence Virgine Vivine 
de Landas, suivant la lettre d'acquisition en clam passée par devant les 
bailly , mayeur et eschevins du dit Tiberchamps, le onzième décembre 
mil six ceut septante neuff , signée Charles Perreval, greffier; chargée 
de six florins dix neuff sols en argent, de quarante huit chapons et le 
trente deuxième d'un en plumes , de dix sept muids deux quartiers et 
trois pintes d'avoine, et une pouille masuiere pour des cens seigneu- 
riaux au dit seigneur de Tiberchamps, par an, sans plus, lesquels le 
seigneur trouve en soy même et ne se payent point a cause dudit loyer 
de trois cent florins par an. 

El finalement a le dit seigneor comparant encore vendu au dit accep- 
tant certaines parties de prairies, qu'il a donné en etnphiteose a Jean 
François Dieu pour un terme de nouante neuff ans , eommencé au Noël 
mil sept cent cinquaulc sept, pour lesquelles il en paye au dit seigneur 
quarante quatre florins par an, outres cinq rassiercs deux quartiers 
deux pintes d'avoine, deux rassieres trois quartiers une pinte de bled, 
deux chapons, et sept sols trois liards uu gigot, dont les mêmes parties 
sont par an chargées au livre censal du dit seigneur de Tiberchamps, 
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suivant le contrai en fait ei passé par devaut moy notaire , le dix sept 
avril mil sept cent cinquante huit, auquel on se refeire au sujet des 
autres conditions, aiusi qu'au coulcnu du dernier bail Tait avec le dit 
eensier Philibert Caslclain, qui tiendront lieu jusqu'à leurs fins. 

Le même comparant abandonne encore au profit du dit acceptant 
tous les arrérages des cens, rentes, droits de congé et reliefs, sans 
cepcdanl cire obligé de faire suivre tous les articles des cens, repris au 
livre ceusal et féodal , que l'acceptant prend tous a sa charge, et risque, 
a rechercher les propriétaires des postes ouvertes, s'il le trouve 
contenir. 

En outre, lui abandonne encore l'année du revenu courante de toutle 
la ditte seigneurie censé et terre et lout ce qui en dépend, a la reserve 
seulement de l'année de louage de la chasse a echcoir au mars dix sept 
cent soixante. 

Au moyen de tout ce que dessus, le dit transport est fait pour et 
moyennant la somme de trente trois mille florins argent de change, et 
une demie pièce de bon vin blanc; a compte de laquelle somme le dit 
acceptant a promplement compté trois mille cinq cent septante six 
florins argent de change, et n'obligeant de satisfaire le restant du dit 
prix d'achapt sitôt que le seigneur comparant aura fait lever les arrêts 
fait a la cour féodale de Trazegnies, et greffe de Tiberchamps, qui 
pouroienl pas être surannés parmi le lapse de trente ans, ou le con- 
signer ou il plaira au dit seigneur transportant, lequel promet au dit 
acceptant pour tout ce que dessus guarand de Bruxelles, et s'ohligeaut 
a luy remettre de bonne foy tous les papiers concernants la ditte sei- 
gneurie et biens en dependans, ponr autant qu'il en est pourvu : consti- 
tuant ce ensuivant irrévocablement tons porteurs de celte ou de son 
double authentique, pour comparaître tant pardevant les hommes de 
fieffs de la cour féodale de Trazegnies , cchevins de Tiberchamps, que 
par lout ailleurs ou besoin sera, pour illecq renouvcllcr et rccognoilre 
le contenu de cette, et le dit acceptant ou celuy par lui a dénommer, en 
tout ce que dessus, y fair et laisser adheriter avec loulles les formalités 
requises; constituant tant le dit seigneur transportant qu'acceptant 
aussi irrévocablement tous porteurs de cette pour comparoitre au dit 
conseil souverain de Brabant et partout ailleurs, qu bon leurs semblera, 
et en cas de quelque faute , illecq le défaillant faire et laisser condamner 
dans l'accomplissement de tout ce que dessus avec dépens; comme aussi 
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pour en leurs noms, pardevani tous juges, faire le serment prescril par 
l'article quinze du placcard du quinzième septembre mil sepl cent 
cinquante trois, que la ditle vente et aehapt n'est fait directement ou 
indirectement au profit d'aucunne main morte, promettant, obli- 

i;t <mi cic. 

Restans tous les fraixs, tant reliefs, passement de cette, doubles, 
extraits des titres, papiers, timbres et tous autres, qui doivent se faire 
a cause de ce présent transport , a charge dudit accepteur. 

Ainsi fait et passé en la ville de Bruxelles, le jour, mois et an que 
dessus, en présence de sieur Emmanuel Bernard et Antoine Bercé, 
comme témoins a ce requis, étant la minuic de celte, a laquelle est 
joint un timbre convenable , par le dit seigneur comparant , arceptani , 
et témoins, jointement moy notaire, soussigué. Quod atlestor 

J. F. E. Basseroue, Noté (i). 

Cet acte de vente fut réalisé à Tyberchamps le 29 novembre 1759, 
el à Trazegnies le 22 décembre suivant. 

Ce jourd'huy, 29 novembre 1759, comparut par devant cebevins de 
Tiberchamps, le sieur Jean Baptiste Sou pari, bailly de Chaumont, 
comme ayant été porté acceptant dans Parte d'acquclc de la seigneurie 
et biens, des censés, maison et autres biens censales de Tiberchamps, 
lequel, en vertu du pouvoir par lui retenu et de la condition insérée 
dans le dit acte nolarialle sur tous porteurs, a déclaré de reconnoilre 
el realizer la dil'c vente, par devant iceux cebevins soussignés, en tous 
ses points clause et conditions, plus en plain repris au bland de celle , 
pour elau profil de monsieur Ignace François Joseph Charlé, conseiller, 
trésorier des chartes du pays et comté d'Hainaut, que pour la dame 
Jeanne Joseph de Bcauls son épouse, et pour eu disposer a leur volonté, 
le tout ut m << >mmuni el amplissima forma. Ainsi fait, reconnu el 
realizé , le jour, mois el an que dessus, ayant prelé le dit Souppart 
serment en l'aine de l'acquéreur, que la présente acquele il ne faisoit 
pour aucune main morte, selon le placcard du 15 septembre 1755. En 

(») Arthitvt du château de Ttfberrhnmps. 
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présence du sieur Jean Paul Philippe, Jean Ballieux et de Jean François 
Dieu , cchevins de Tiberchamps , sousignés. 
J. P. Philippe. Jean Ballîeux. Jean François Dieu. 

Philibert Castelaien (i). 

Ce jourd'hui , vingt deux du mois de décembre mil sept cent cinquante 
neuff, pardevant nous, bailly et hommes de fiefs de la cour féodale du 
marquisat de Trazegnies soulignez, personnellement comparut Jean 
Baptiste Patron , porteur du présent acte , lequel en vertu de la clause 
insérée surtout porteur, avons iceluy reconnu et réalisé pour et au 
profit du sieur Soupart, lequel en vertu du pouvoir par luy retenus, a 
déclaré pour cire tant au profil du sieur Ignace François Joseph Charlé, 
escuyer, conseillier , trésorier des chartes du pays et compté de Hainaut, 
que pour la dame Jeanne Joseph de Beaux, son épouse. Lequel dit sieur 
Soupart a icy prèle serment que le présent transport est pour le propre 
desdits sienr et dame susnommez , sans avoir ny connoitre aucune 
disposition ny convention directe ny indirecte pour mettre iceluy en 
maiu morte. Ainsi fait et reconnu, le jour mois et an que dessus, en 
présence des sousignez, sans préjudice a l'arrêt interposé de la part de 
la dame de Gomont, sous la datte du vingt trois juillet mil sept cent 
quarante neuf, et sauf aussi le bon droit d'un chacun. 

N. J. Ghislain, bailly. Pierre Mattet , Medard Motte. 
Philippe Joseph Barbier. Nicolas Delbruyere («). 

Le relief fut fait à Trazegnies, le même jour : 

Ce jourd'huy , vingt-deux du mois de décembre mil sept cent cin- 
quante neuf, par devant le sienr Nicolas Joseph Ghislain , bailly de la 
franche terre et marquisat de Trazegnies, Nicolas Del bru y ère, Pierre 
llattey , Philippe Barbier et Medard Motte, hommes de fief de la ditte 
terre, comparut personnellement le sieur Jean Baptiste Soupart, bailly 
de Cliaumont, lequel nous a 1res humblement démontré d'avoir acquis 
la terre et seigneurie de Tiberchamps , avec ses appendances et dépen- 
dances, pour et au nom du sieur Ignace François Joseph Charlé , 
escuyer, etc., et la dame Jenne Joseph des Beaux, son épouse. Pour- 

(t) Archive» du château de Tt-h^^mps, _ ( t ) Jlrid. 
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quoy il supplie le dit seigneur bailly de vouloir admettre au relier du 

dit ûef de Tiberchamps , et en la fidélité et bornage de monseigneur le 
marquis, offrant de payer tout tel droit que de raison. A laquelle 
requetle le dit sieur bailly ayant bien voulu condescendre pour être 
icelle selon les coutumes et loix du dit marquisat, il a iceluy sieur 
Soupart admis au relier du dit ficC en la fidélité et homage de mondit 
seigneur et reçu d'iceluy le serment en tel cas requis et pertinent. Sauf 
en tout et partout le droit de mondit seigneur et d'un chacun. Demeu- 
rant le dit sieur Cbarlé pour bomme mortuaire, et le dit Soupart pour 
homme servant. Luy enjoignant sous son dit serment d'apporter endeans 
quarante jours le dénombrement d'iceluy et de sa valeur; lequel a 
déclaré être plein Uef et telle valeur et dénombrement qu'est porte par 
l'acte de transport , icy réalisé ce jourd'huy , auquel il se referre brevi- 
tatis causa. Ainsi fait le jour que dessus. 

N. J. Ghislan, bailly. P. Matteï. P. J. Barbier. M. Motte. 
N. Dei.brivk.rk (i). 

Le 25 septembre 1760, le révérend frère Aimé de Lambal, 
commissaire-général des eapneins à Rome, reçut le seigneur de 
T\l>erchamps avec toute sa famille, au nombre des enfants spirituels 
de ton ordre, pour le récompenser des services qu'il y avait rendus 
dans les Pays-Bas : 

Nos, F. Amatus Lavballeksis, ord. minor. S. Francisci capucinorum 
procurator et commissarius gencralis. L. J. 

Eiimio domino domino Ignacio Charlé, toparcb;e de Tiberchamps, 
ejusque praclane uxori Joannx José plue de Behaull, eorumque prolibus 
Aubertinx Philippins? Josephina? Charlé , ilenrico Josepho Guillelmo 
Cbarlé, Ignacio Aubertino Josepho Charlé, salulem in Domino. 

Christiana charilale leuemur, gratique animi ratione obslringimur, 
ordini nostro benc afleclis spiritualia , qua* possumus, bona rependere; 
horum siquidem allerum S. Patriarche noslri Francisci spirilus, 
alterum summa paupertas nobis ab ipso magnopere commendata 
requirit , ut benefactorum erga nos, nosterque vicissim erga illos amor 
in eo,qui charitas est, perpetuo perseveret. Auctoritate i laque , qua 

(O 4rrhivrt du châtra» de Tyhrrrlimiip*. 



ftingiuiur, Omnipotent?* Dei bonilaie, Scraphict Palris, caslerorumque 
sanciorum nostiorum palrociuio suffulii ui exerciuc beneticieniix, 
piaeque volunlatis propension i respoiideanius , bas praTatos in spiri- 
luales noslnc religionis lilios recipiinus ac déclarant us : plcnam 
propterea tnissariiiii quaj gralis pro bcncfacloribus celebranlur, quolidie 
numéro supra 1700; quolannis vero 620000 : ei ultra, olïiciorum 
quoquc, medilationuin, pruitlicaiionum , peregrinationuin, obedienlia- 
rum, jejunioruui , disciplinarum , inorlitîcaiionum luin i nie rua ru ni 
cum externarum, virlutuui, operumque omnium, quœ opitulanle Deo, 
in religioue noslra peragi soient , communionem ac pariicipaiiouem , 
la m in viia, quam post morlem illorum peramanter concedinius, cl 
clargimur. lu quorum ltdcm pncscos privilegiuiu oflicii noslri majori 
sigillo munitum manu propria subscripsimus. Oatuiu Iloma: 23 scp- 
tembris 1700. 

F. Amatcs, qui supra (i). 

Ignare-François-Joseph Châtié, magistrat distingué, avait rédigé 
la réponse à la circulaire de Marie-Thérèse, en date du 1 octo- 
bre 1743, adressée aux chapitres de Mous, de Nivelles, d'Andennc 
et de Monstier-sur-Sambre. Cette réponse, qui est conservée dans 
les archives du château de Tyberchantps , explique ce qu'on enten- 
dait dans les temps les plus reculés par hommes d'armes, chevaliers, 
chevaleureux. Il laissa aussi des manuscrite sur les droite et conflits 
de jnrisdiction des abbesses du chapitre royal de Sainte-Waudru , 
qui font la part des droite tant des comtes de Hainattt, que de la 
ville de Mons. Ces mémoires ont été transférés à Vienne avec les 
archives du chapitre de Sainte-Waudru (»). C'est sur sa demande 
que les archives et les chartes de Hainaut furent déposés au collège 
de Houdain, par ordre de la gouvernante-générale des Pays-Bas, 
l'archiduchesse Marie-Christine. 

Devenu seigneur de Tyberehamps, il ne négligea rien pour 
améliorer sa seigneurie. En 1761, il y bâtit un superbe château 
dans le style italien , ayant 94 pieds de longueur sur 50 pieds de 

(i) Archives du château de Tyberchampg. — (i) A. Mathikc. Biographie mon- 

tohe, p. 289. 
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la dame Auberlinne Tberese Huet, ses pere et mere; du sieur Henry 
Joseph Vivien, cscuier et avocat audit conseil, de la dame Anne Marie 
de Bebault, son épouse, du sieur Dominique Joseph de Behault, 
licentié es droits et avocat au dit conseil, le sieur Philippe» Joseph 
de Behault, et la damoisclle Catherinne Joseph de Behault, ses frères 

et sceures 

Aiant été d en ornez pour mamhours de ce traité, le sieur Philippe Fran- 
çois de Behault, leur oncle, et le sieur Dominique de Behault, avocat (i). 

La dame de Tyberchamps fit son testament, le 5 février 1789. 

Par devant les hommes de fief du pays et conté de Hainaut sousignés, 
est comparue la dame Jeanne Joseph de Behault, veuve de feu Ignace 
François Charlé, ecuyer, seigneur de Tyberchamps, de résidence en 

celte ville de Mons, laquelle a fait .. son 

testament . . . en la manière suivante : 

I nherant au contrat de mariage d'Henry Joseph Xavier Guillaume 
Charlé, ecuyer, son fils aîné, avec mademoiselle Marie Thérèse Joseph 
de Bave . . . elle veut . . que tous les meubles et effets qui 
sont au château de la terre et seigneurie de Tyberchamps, dont il est 
présentement le propriétaire, ainsi que ceux étant aux bâtiments en 
dépendants ... lui appartiennent a lui seul 

En la ville de Mons, ce cinq février mil sept cent quatrevingt neuf (t). 

De ce mariage : 

1. Aubertine-Philippine-Josèphe Charlé, née le 28 octobre 1739, 
décédéc le 9 mars 1769, qui épousa en juin 1763, son cousin- 
germain Ignace-Joseph-Xavier Charlé, écuyer, seigneur de la Vigne, 
licencié en droits de l'université de Louvain, fils de Philippe-Albert- 
Joseph Charlé, écuyer, seigneur de la Vigne, etc., et de Marie- 
Josèphe-Dieudonnée de Moreau. {Voyez aux Appendices, n° 8). 

2. Henri-Joseph-Xavier-Guillaume Charlé , qui suit XXV. 

3. Aldegonde Charlé, morte en bas âge. 

4. Josèphe-Henriette Charlé , morte jeune. 

5. Anne-Marie Charlé, décédée le 17 février 1786. 

(i) Jrrhiveë du château de Tyherchamp*. — (t) Ibid. 
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6. Anne-Marie-Philippine-Joscphe Charlé, morte en bas Age. 

7. Ignace-Aubert Charlé, écuyer, capitaine aux hussards alle- 
mands Esterhazy, au service de France, etc., né en 4748 , décédé 
le 25 mai 1806, qui épousa en 1763, Cicercule-Adrienne-Marie- 
Josèphe de Biseau , décédée le 26 avril 4835, fille de Charles-Urbain- 
Joscph de Biseau, seigneur de Familleureux, etc., et de Marie- 
Thérèse-Victoire Tacquenicr (i). De ce mariage : 

1. ) Lucie-Henriette-Josèphc-Ghislaine Charlé, née le 29 
mars 4789. 

2. ) Auguste-Adrien-Joseph Charlé, écuyer, né le 22 avril 4790, 
qui épousa le 8 janvier 1833 Françoise de Bequevort, née le 
4 mars 1799, décédée le 20 juillet 4844; de ce mariage : 

(4. Françoise-Cicercule-Philomène-Ghislaine Charlé, 

née le 40 juin 4836. 
(2. Camille-Auguste-Ignace-Mauricc-Ghislain Charlé , 

né le 7 octobre 4840. 

3. ) Félix-Bernard-Joachim-Joseph Charlé, écuyer, né le 6 

avril 4794. 



(i) Celte dame est enterrée à Familleureux avec celte épitaphe : 

D. O. M. 

ICY REPOSE LE CORPS 
DE MADAME 
■ARIE THKRESE VICTOIRE 

TACQUE3IER 
l»E BISEAU DOUARRIERE 
DE 

FAMILLEUREUX. BES01RIEUX , ETC. 
DECEDÉE EM SON CHATEAU 
LE ti D'OCTOBRE I7S3, 
AGEE DE Cl ANS. 
QUE LE SOUVL'MR DE SES 
RARES VERTUS 
ET DE SA CHARITÉ 
SAXS BORNES VOUS ESC AGE 
PASSAIS 
A PRIER DIEU POUR SOX A HE. 

ta défunte est la dernière de te nom. 

REOUIESCAT 11 PACE. 
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-i.) Maurice-Fraueois-Bernard-Joseph Charlé, écuyer, ne 
le» "2 août 1793. 

Les trois frères Auguste, Félix et Maurice Charlé ont été recon- 
nus dans la noblesse belge par trois différents diplômes du 20 
mars 1848; voici celui de Maurice Charlé : 

Nous, Lkopold, roi des Belges. 

A tous présens et à venir, salut. Le sieur Maurice François Bernard 
Joseph Ghislain Charlé, propriétaire domicilié àSeneffc, proviuce de 
llaiuaul, (ils de messire Ignace Aubert Joseph et de dame Cicercule 
Marie Adricune de Biseau; petit-fils de Ignace François Joseph et de 
dame Jeauno Josèphc de Beliaull; nous ayant, par requête en date du 
vingt sept octobre mil huit cent quarante-six , fait exposer qu'il est issu 
de familles nobles tant du coté paternel que maternel, cl nous ayant 
fait supplier de lui accorder recounaissance de noblesse, cl d'écarteler 
ses armes de celles de sa famille maternelle pour les distinguer de celles 
du chef actuel de la branche ainée monsieur Charlé de Tïbercbamps; 
nous, sur le rapport de notre miuistre des Affaires Etrangères, avons, 
par notre disposition du vingt un juin de l'année mil huit ceut quarante 
sept, favorablement accueilli sa demande En conséquence, désirant 
profiter de la grâce que nous lui avons faite, ledit sieur Maurice Frau- 
çois Bernard Joseph Ghislain Charlé s'est retiré par devant notre 
ministre des Affaires Etrangères, spécialement à ce par nous commis, 
à l'effet d'obtenir les leitrcs-patentcs nécessaires. 

A ces causes, considérant que de tout temps les concessions el 
reconnaissances de noblesse et de litres ont été utilement employées 
non seulement à récompenser les belles actions el les services rendus 
à l'étal, mais encore a en perpétuer le souvenir dans les familles; si 
est il qu'il nous a plu reconnaître, cl par les présentes signées de notre 
main nous reconnaissons de notre propre volonté, autorité royale et 
constitutionnelle ledit sieur Maurice François Bernard Joseph Gbislaiu 
Charlé el ses descendants des deux sexes nés et à naître de mariage 
légitime, comme appartenant à la noblesse du royaume. Voulant qu'il 
jouisse de toules les prérogatives que la constitution cl les lois du 
royaume attachent ou pourront par la suite attacher à la noblesse; 
qu'il soil inscrit eu ladite qualité aux registres ouverts à cet effet près 
notre conseil héraldique, et qu'il y fasse dessiner ses armoiries. 
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Per mêlions audit messire Maurice François Bernard Joseph Chislaiu 
Charlé de pren.lre en Ions lieux el en lous acies la qualité de noble et 
d'EcuYKR et de porter les armes de sa famille telles que nous les avous 
augmentées , et qu elles sont décrites et figurées aux présentes, savoir : 
d'azur au clievron d'or, accompagné en pointe d'une treille de même; 
au chef cousu du champ chargé de quatre bandes d'or, brisé d'une 
bordure componée d'or el d'azur; l'écu timbré d'un heaume d'argent . 
grillé cl liséré d'or, au bourrelet et hachcmenls d'or et d'azur, cimier 
cinq plumes d'autruche, trois d'or et deux d'azur. 

Nous requérons les empereurs, les rois, les ducs, les princes, les 
comtes, seigneurs et souverains quels qu'ils puissent être , ainsi que 
lous ceux à qui il appartiendra ultérieurement de reconnaître comme 
nobles le susdit messire Maurice François Bernard Joseph Ghhdain 
Charlé et ses descendants légitimes des deux sexes, el de les laisser 
jouir librement de l'effet des présentes et des prérogatives y attachées. 
Mandons et ordonnons aux cours cl tribunaux, aux autorités provinciales 
et communales, et à lous autres ofliciers, autorités el fonctionnaires, 
tels qu'ils soient, non seulement de reconnaître le susdit messire Maurice 
François Bernard Joseph Ghislain Charlé et ses descendants légitimes 
en loul ce qui précède, mais de les maiutcuir et proléger au besoin. El 
afin que ce soit chose ferme el stable à toujours, nous avons ordonné que 
les présentes lettres- patentes soient revèlues du sceau de l'étal. Donné 
au château de Laeken sous notre seing royal el le contreseing de noire 
ministre des Affaires Etrangères, le vingtième jour du mois de ma^ le 
l'an de grâce mil buil cenl quarante huit. 

LÉOPOLD 

Par le roi : 
Le ministre des Affaires Etrangères, 
D'IIoi TSCHMIDT. 

Les présentes lettres patentes vues par le conseil héraldique, ont été 
transcrites dans le 3 f regisire officiel des diplômes, el il en a été tenu 
note dans le 2' registre matricule de la noblesse sous le n° 131. 

Bruxelles, le 28 avril 18(8. 

Le président du conseil , 
/- S. Le chevalier de Saivage. 

U Greffier, Lolmtkr (i). 
(<) Arehive* de la famille Charlé, à Seneffie. 
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XXV. HENRI - JOSEPH - XAVIER - GUILLAUME CHARLÉ , 
écuycr , seigneur de Tyberchamps , licencié en droits de l'université 
de Louvain , avocat au conseil souverain de Hainaut , etc. 

Il naquit à Mons le 13 mars 1744. Ce seigneur portait pour ses 
seize quartiers : 



Châtié. 
Behault. 
Behault. 
Huel. 



Gautier. 
Behault. 
Behault. 
Lahaye. 



Dattunterille. 
Marquette. 
Marquette. 
Behault. 



Lambertnonl. 



Laniot. 
Lutteur. 



Il obtint la seigneurie de Tyberchamps en avancement de son 
mariage, avec Marie-Thérèse-Josèphc de Rave, le 27 mars 1784 : 

Le vingt sepl de may 1784 le traité de mariage s'est fait, conclu et 
arrêté entre : 

Henri Joseph Xavier Guillaume Charlé , ecuier, licentié es droits , 
de résidence en la ville de Mons, accompagné d'Ignace François 
Joseph Charlé, ecuier, seigneur de Tyberchamps et de Hallct, licenlié 
es droits, conseiller de S. M., trésorier et garde des chartes de son 
pays et comté de Hainau ; et de la dame Jeanne Joseph de Behault , ses 
pere et mere, d'une pari : 

Et la demoiselle Marie Thérèse Joseph de Rave, assistée de la demoi- 
selle Jeanne Françoise François, veuve du sieur Michel de Rave, sa 
mère, d'autre part : 

Sous les clauses et conditions suivantes : 

Premièrement. Par l'avantdit Ignace François Joseph Charlé , ecuier, 
et la dame de Behault, en avancement du dit mariage, a été déclaré 
d'abandonner aux futurs conjoints la jouissance et usufruit de la prédite 
terre et seigneurie de Tyberchamps, y compris les parties de main 
fermes qui y furent acquises postérieurement à l'achat de la dillc 
terre 

Au surplus les dits pere et mere ont promis qu'après leurs morts la 
propriété de celle même terre et seigneurie, ainsi que des dites parties 
de mainfermes .... et que tous les meubles qui sont au château 
resteront propres a ceux-ci a l'exclusion d'Ignace Anbcrl Joseph Charlé, 
ecuier, leur second fils 
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Ainsi fait el passé en la «lîle ville de Mons , les jour , mois et an que 
dessus. En présence des féodaux d'Hainaul, avec les parties sousigués. 
H. J. X. G. Chari.é, M. T. I. us Rave, Charle de Tvbercuamps, 
J. J. Beuault, La veuve de Rave, F. J. Haualt, A. J. Devhiuge (i). 

Senefle et Tyberchamps «Mirent beaucoup à soulTiir, le 2 juil- 
let 1794, lorsque les troupes autrichiennes y furent battues par 1rs 
républicains français sous les ordres du général Franeois-Séverin 
Desgraviers-Marcean. 

Le 3 thermidor II (il juillet 1794; la ville de Nivelles ayant et. 
frappée d'une contribution militaire de 040,875 livres, par le 
commissaire civil Jasmin Lamotx, le conseil-général de Nivelles 
ordonna, le même jour, au seigneur de Tyberchamps, de compter 
1000 livres dans les vingt-quatre heures : il dut payer la même 
somme dans pareille contribution ordonnée à Mons. Le 23 vendé- 
miaire III (14 octobre 1794) il paya encore 275 livres dans une 
nouvelle contribution de 3,000,000, imposée sur tout le Wallon 
Brabant. 

Ce seigneur avait fait son testament, le 6 novembre 1787, et 
mourut le 28 janvier 1799. 

Par devant les hommes de fief du pays et comte de Ilainaut, sous- 
signés, est comparu personnellement Henri Joseph Xavier Guillaume 
Cbarlé, écuier, seigneur de Tyberchamps, veuf de dame Marie Thérèse 

Joseph de Rave, de résidence en cette ville de Mons, 

et a fait dicté et ordonné son testament el dispositions de ses volontés 
dernières en la forme el manière suivantes : 

Premièrement . . . Apres son deces il veut elre inhumé auprès 
de son épouse au cimetière de Seneffe Venant a la dispo- 
sition de ses biens temporels, il ordonne que sa terre cl seigneurie de 
Tyberchamps appartienne d'avant part eu toute propriété à Ignace 
François Joseph Charlé, son fils 

Veul et ordonne de plus le sieur testateur que tous les meubles 
meublants le dit château de Tyberchamps appartienne de même an dit 

(0 Archiva du château de Tyberchampi. 
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Ignace François Joseph Char lé, son iils 

Ordonnant le dit sieur testateur que son dit (ils ait encore d'avant 
part, sa la ha tien' d'or et ses bagnes d'hommes garnies de pierres line*. 

Ordonnant de même que sa tille ail aussi d'avant part, les diamant* 
et bijoux provenaus de sa famille 

En présence des hommes de fief. Passé en la ville de Mons, ce vingt 
six novembre mil sept cens quatre vingt sept. 

II. J. X- G. CtlUltÉ DE TïBERClUNPS, 

P. P. Dendalle, II. J. S. Evrard (t;. 

Il épousa le I juin 1781, Marie-Thérèse de Rave, née à Mons 
le 25 décembre 1 748, y ilécédée le 21 mai I78G, lille de Michel- 
Joseph de Rave, el de Jeanne-Françoise François. 

De ce mariage : 

1. Ignace-François-Joseph Charlé, qui suil XXVI. 

2. Jeannc-Françoise-Josèphe Charlé, née à Mons le 5 mai 1 780, 
décédée au château de Tyliorchamps le 22 avril 180-i. 

XXVI. ICNACK-FRANÇOIS-JOSKHI CHARLÉ DF, TYBKR- 
CIIAMPS, écuyer, licencié en droit de l'académie de Bruxelles 
(20 avril 1810), avocat a la cour supérieure de justice de Bruxelles, 
substitut-procureur près du tribunal de première instance à Namur 
(19 juillet 1811), juge au tribunal de Namur (17 janvier 1824), 
membre correspondant de l'Académie d'Archéologie de Belgique, 
de la Société des sciences, des arts et des lettres de Hainaut, de la 
Société archéologique de Namur, etc. 

Ce seigneur porte les seize quartiers de noblesse suivants : 

Charlé. Dassonleville. Bchault. Marquette. 

Bthault. Marquette. Huet. Ilehault. 

Rave. Lalteur. WalUt. Cuillenuttr. 

Français. Hainault. Lalou. Yergnies. 

Il fut reconnu dans la noblesse des Pays-Bas, par diplôme date 
du château royal de Loo, le 4 août 1822 : 

(i) trrhirr* du ehàtea» (h Tijherehmnp*. 
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Viy Willem, by de gralic Gods, koniog der Nedorlatidco, prias van 
Oranje-Nassau, groot hcrtog van Luxemburg, euz., enz.. eu. 

Allen die dezen zullen lien of hooreu le/eu , salulî Gerten hebbende 
bel adres van jonkbeer Ignace Francis Joseph Charte do Tyberchanips, 
der beide regten licenliaal t oud advokaat by het hof van appel le 
Brussel, thans onzen eer&ten substitutif prokureur by de rcglbank van 
eersteo aaoleg le Xauien, zoou van Henri Joseph Xavier Guillaume 
Charte, ecuyer, heer van Tybcrchainps, en Blarie Thérèse de Rave, 
vrouwe van Tyberchanips. En de bygevoegde bewyzcn dai de zelve 
afkomstig is uil het adel y k geslacht van Charte de Tybcrchainps. En 
overwegende dal de herkenning van den adel zoo wel kau dieneu toi 
verbeffing van den luisler des souvereins, als loi opwekking van eenc 
edele zachi loi voorlreffelyke bedryven by auderen, zoo is hel, dal wy 
welgemeldcn jonkbeer Ignace François» Joseph Charte de Tyberchanips 
en zyne wellige lhans levende en lockumendc kiuderen, zuo mannely kc 
als vrouwclyke, milsgaders aile volgende afstauimelingeii , van zyn 
geslacht en naam, crkenncn en houden als le hchoorcn toi den adclstau J 
der Nederlanden, mel het prae likaai van jonkhceren boogwelgcborcn. 
in ailes mel zulke regten als hem en zyne kinderen , als van onder lot 
voorouder, oit eco geslacht gesproten hel welk vroeger in de Neder- 
landen voor adellyk was erkend, zouden compeleeren; en len einde te 
genielen aile die voorregteu, welke by 's ryks wellen aau den adel in 
bel kooingryk der Nederlanden zyn of zullen wordeu loegekend, en 
als bel aloud adellyk wapeo van zyn geslacht te hlyveu voereu eeu 
sebild coupé, waarvan de bovenste helfl van lazuur, beladcn met vier 
banden van goud ; het onderste mede van lazuur en beladeu met eene 
keper van gond en eu pointe met een klavcrhlad vau hel zelfde. Hel 
schild gedekt met de ocderlandscbe ridderkroon , waarop eeu helm van 
zilver geboord , gekroond , gctralied eu gesierd van goud , gevoerd van 
keel. Het sebild ter wederzyde vastgehouden door ecncn kliinmcndcn 
hazenwindbond in dcszelfe nataurlykc kleur, gehalsband van lazuur 
geringd en geboord van goud, onder hel wapen hel dévies Justusamal 
lucem; zoo als het hier ter plaalse mel zyne klcuren en metalcn is 
nlgemaald. Ten einde de voorschreven jonkbeer Ignare François 
Joseph Cbarlé de Tyberchamps en zyne wcttige nakomeliiigen het 
genot van deze onze erkeooing en de voorreglcii aan den adclsiand 
gehecht ongesloord mogen crlangen ; zoo hebbcii wy dczen openen brief 

10 
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afgi'geven; met last aan gcmelden jonkheer Igoacc François Joseph 
Charlô de Tyberchamps, oin don zelvcn te docn regislrercu by onzen 
hoogen raad van adel en bel by dezen erkende wapen van bel geslachl 
van Charle* de Tyberchamps, onder die der andero adellykc geslachlcn 
van de Ncderlandcn le doen aflcekcncn, gelyk ook ora dezen brief 
vervolgens te brengen ter kennisse van de staten en van de riddersebap 
der provincic waarin by zync woning zal bouden. Wy verzoeken aile 
kcizeren , koningen , hcrlogcn, vorsten , graven , landsheeren en souve- 
raine republicken en wien het verder /onde mogen aangaan, om den 
zelven jonkhecr Ignace François Joseph Cbarlé de Tyberchamps en 
zync wellige nakomelingen in den voorzeiden adellyken stand te 
erkenncn en de voorregten daar aan verbonden onverbinderd te doen 
gonicieu. Wy gclastcn in bel byzonder onzen hoogen raad van adel en 
onlbicdcn de staten der byzondere provincicu van ons ryk die van de 
riddersebap en cdclen in dczelve, den hoogen raad der Nederlanden , 
aile hoven van juslilie en aile plaatselyke regeringen, zoo in de stede 
als len plallcn lande , den geraclden jonkhecr Ignace François Joseph 
Cbarlé de Tyberchamps en zyne wettige nakomelingen niet alleen in 
al het voorschreven te erkenneu.maaris bel nood, daar by lehandhaven 
en te beschermen. Want wy dit ailes uit onze vrye en souvercine magl, 
ten beste van bel ryk en ter bevestiging van voorouderlyke reglen, 
alzoo hebben bevonden te behooren. Ter bevestiging hebben wy dezen 
met onze uaamteekening bekrachtigd en doen contrasignercn door 
onzen staatsraad belast met de direciie der staats-scerctarie en verder 
docn bezegclen met ons groot zegel , dienende ter rclatie van onzen 
hoogen raad van adel. Gcgcvcn op het Loo den 1 auguslus 1822, het 
9 Jr jaar onzer rt'gcring. 

WILLEM. 

Van wege den koning. 
J. G. de Met van Strrefserk. 

Bezegeld met het groot zegel 1er rclalic van den hoogen raad van adel. 

F. G. vas Lyndes vas Hemmek. 

.Sur le pli : 

Grregisireerd by my serreiaris van den hoogen raad van adel. 

C. Chais. 
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Gezien door de gedcputcerde slalen der provincic Namcn. 
Te Namen, den 4 meert 4843. 

J. Domalius, coorxilter. 
Van wege de gedeputeerde slateu. 
Ch. Baruaix, griffier. 

Ontvangen by my trezoricr van den hoogen raad van adel de taxe 
en leges lot dit diploma staanrie. 

W. H. J. BARON VAN WESTREEKEN VAN TlELLANDT. 

Né d'une ancienne famille de magistrats, qui compte depuis deux 
siècles des hommes dans les premiers rangs, distingués par leurs 
mérites et leurs hauts emplois, M. Charlé marchait sur les traces 
de ses ancêtres, lorsqif après vingt années d'honorables services, 
le changement du gouvernement vint lui enlever une charge qu'il 
avait toujours remplie de manière à se concilier l'estime général du 
barreau et de toutes les classes de la société. Retiré depuis la révo- 
lution de 1830 dans sa terre de Tyberchamps, il n'a rien épargné 
pour recueillir tous les débris des monuments et des inscriptions 
sépulcrales de nos anciens temples, et il n'a cessé de s'appliquer 
avec autant de soin que de goût aux recherches généalogiques des 
familles historiques belges. M. Charlé a été nommé successivement 
membre de l'Académie d'archéologie de Belgique, de la Société 
des sciences, des arts et des lettres du Hainaut et de la Société 
archéologique de Namur : ces distinctions honorifiques témoignent 
assez que ses travaux scientifiques sont justement appréciés par les 
corps savants. Il a rassemblé une des plus curieuses bibliothèques 
héraldiques , et un dépôt d'archives très-intéressantes. Il a publié 
en \ 821 une Notice descriptive et historique des principaux châteaux, 
grottes et mausolées de la Belgique, et des batailles qui y ont eu lieu, 
dédiée à S. A. R. le prince héréditaire d'Orange-Nassau 

(i) F.-V. Goethals. Dictionnaire des familles ntAAes de Belgique. — Eclaireur 
de \amur. 29 mars 1845, 27 avril 1844. — Le Modérateur, 3 avril 1843. — (lazettc 
de Mont, 8 avril 1843. 
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FIEFS DE TYBERCHAMPS. > 

A. PLEINS FIEFS. 

î. SEIGNEURIE DE BUISSERET (i). Le plus beau fief de la 
seigneurie de Tybcroliamps était la seigneurie de Buisseret à 
Seneffc. Cette seigneurie consistait en une maison, cour, censé, 
porte, granges, étables, bergerie, jardins, vannes, bois, prés, 
pâturages, terres labourables, cens et rentes en argent, en avoine 
et en chapons. Le seigneur de Buisseret y avait la haute, moyenne 
et basse justice, la connaissance des cas criminels et civils, les droits 
de congé et quelques arrière-fiefs; il y établissait un bailli, un 
mayeur, des échevins et un sergent. La haute justice était un fief a 
relever du duc de Brabant. Cette seigneurie a appartenu successi- 
vement à : 

1169. Wautierdc Buisseret. 

1183. Guillaume de Buisseret, fils. 

4198. Hugues de Buisseret, fils. 

1252. Hugues de Buisseret, fils. 

1290. Jean de Buisseret, fils. 

1354. Simon de Buisseret, fils. 

{ i ) Jrehires du chàtctvi de Tyhtrrhamps. — (t) Jrrhive* de \f. J. de Bn>*sct vl. 
à Bruxelles. 
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1359. Guillaume de Buisseret, frère. 

1371. Francon de Buisseret, frère. 

Francon de Buisseret, fils. 

Eustache de Gomegnics, par achat. 

Meliaud de Gomegnics, fille; épouse de 

Jean d'Esne. 

Pierre d'Esne, fils. 

1410. Walcram d'Esne, frère. 

1-455. Marie d'Esne, fille; femme de 

Gilles Moreau. 

1478. Barthélemi Moreau, fils. 

4490. Louis Moreau, frère. 

Jean Moreau, fils. 

Antoinette Moreau, fille; épouse de 

1564. Charles de Hemptinne. 
Ce seigneur releva Buisseret à la cour féodale de Brabant 
en 1504, et refusa d'en faire le relief, à la cour de Tyberchamps; 
ce qui fut cause d'un long procès. N'ayant point d enfants, Charles 
de Hemptinne laissa Buisseret à son beau-frère 

.... Guillaume de Gulpen. 
A la mort de ce dernier la seigneurie passa à ses deux filles, 
chacune pour la moitié. 

Marie de Gulpen, épouse de 

4576. Charles de la Hamaide. 
Ce seigneur se présenta devant la cour féodale de Tyberchamps, 
le 50 mars 1576, et releva Buisseret aux conditions suivantes : 

Sachent tous que pardevanl les bailly et hommes de fiefs de la court 
féodale de Tibercliamps a Seneffe, icy dessoubs nommés, comparut se 
sont en personue, noble seigneur Cbarle de la Hamayde, seigneur de 
Ceren, Henriponl, et Buisseret au dit Seneffe, d'une part; et Jean 
Gilbode , comme commis de monseigneur Adrien de Rubem pré, seig- 
neur de Bievre, baron de Rcsvcs, seigneur dudilTiberchampsd'aultrc; 
et illecq les dittes parties pour éviter proches et despens ultérieurs, se 
sont amiablcment accordez et appoioctez touchant certain proches 



Digitized by Google 



qu'elles avoyent l'une contre l'aultre , a cause du relieff de la lerre ei 
seignorie fonsicrc basse et moyenne du dit Buisseret, ci-devant mue et 
suscité contre le dit seigneur de Bievre par feu Charles de llcmptines 
et après son trépas reprins et résumez par feu Guillaume de Gulpen son 
beau frère, auquel la dite scignorie esloit dévolue et succédé comme le 
tout par le démenée du proches plus a plein peult apparoir. Et c'est en 
la sorte et manière que s'ensuit : c'est a scavoir que le prénommé Charle 
de la Hamayde ayant relevé la seignorie de Buisseret tenue en fief de la 
dite seignorie de Tiberchamps et faict le serment et bommaigc en tel 
cas requis et pertinent, at promis et promect par ceste de ne point 
aliéner ne adroicturer le dit fief sinon par devant le dit seigneur de 
Bievre a cause de sa ditte terre et signorie de Tiberchamps , ou son 
bail ly ; ensamble promet de payer le droict du dit relief pour luy seul 
tant seullement. Quand aux despens du dit proches demoreroot com- 
pensé, pour aultant que poldroit loucher audit soigneur de Ceren, 
seullement depuis le temps qu'il est héritier de la ditte signorie de 
Buisseret. Item, al esté conditionnez que si en temps advenir nostre 
sire le roy, a cause de sa duché de Brabant, ses successeurs ou commis 
pretendoyent ou vouloyent constraindre le devant nommez seigneur 
Charle de la Hameide ou ses hoirs , de relever la ditte signorie fonsiere 
bosse et moyenne du dit Buisseret de la dilte duché de Brabant, par 
quoy le dit proches a esté intenté et demeurez tant par devant la cour 
féodale de Brabant, comme au dit Seneffe, le cas ainsy advenant, at 
promis et promet le dil Jean Gilbode , au nom que dessus, de garandir 
et inderouer le dit Charle de la Hamayde et ses représentants, et luy en 
faire avoir lettres suffissanles du dit seigneur de Bievre au contentement 
du dit seigneur de Ceren , lequel a fault du dil garanlissemenl serait 
absoull de sa promesse et poldroit relever la ou il appertiendroit. Le 
tout sans préjudice de la seignorie baullaine du dit Buisseret , laquelle 
se relevé de la duché de Brabant. Ainsy faict au chaslcau de la Follie , 
le penullicsme jour de mars l'an quinze cent septante six, preseut 
comme bailly Hubert Sibilla.et comme hommes de fiefs Philippe du 
Jardin, Ciry de Roisin, Philippe Sibilla et Etienne Leclercq (i). 

C'est le dernier relief dont il soit fait mention dans les cartulaires 
de Tyberchamps. 

(i) Arthivc» du château de Tyberchamps. 
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L'autre moitié échut à : 

Antoinette de Gulpen, épouse de 

François de Cors wa rem. 

.... Erasme de Corswarem , fils. 
Charles de la Hamaide céda sa part à 

Nicolas de Belle, qui la vendit à 

1626. René de Renesse qui la revendit en 1634. 
Erasme de Corswarem vendit la sienne à 

1612. Jean Sibille, qui acquit aussi l'autre moitié en 1654. 

1638. Philippe-Philibert Sibille, fils. 

4666. Philippe-Philibert Sibille, fils. 

4708. Maximilien-Joscph-Antoine Sibille, fils. 

.... Maximilieu-François-Joseph Sibille, fils. 

Thérèse-Barbe Gilles-Hujoel , par achat. 

4754. Simon-Benoit-Joseph Charliers, fils. 
La famille Charliers de Buisseret est encore aujourd'hui en pos- 
session de cette terre. 

II. FIEF DU FAUX. Ce plein fief consistait en une maison, 
cour, granges, étables , pigeonnier, jardin, pré, pâturages et terres 
labourables, contenant ensemble environ vingt-sept bon ni ers, contre 
le chemin de Tyberchamps à Familleureux , avec quelques arrière- 
fiefs, qui payaient au propriétaire du Faux dix chapons et quatre 
sous huit deniers par an, ainsi que les droits seigneuriaux lorsqu'ils 
allaient de main à autre, mais le seigneur de Tyberchamps avait la 
haute justice de ses arrière-fiefs et en tirait annuellement six muids 
de blé et dix pceters en argent. Cette propriété était chargée d'une 
rente féodale de cinquante et un florins et demi , et une seconde 
rente de dix-huit florins fut contistuée sur ce fief le 1 juin 4694, 
au profit de Jacques-Eugène Mathey, bailli de Trazegnies. 

Feudataircs du Faux : 

Arthur de Gosselies. 

François de Boulogne. 
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4624. Aune de Boulogne, fille; épouse de Jérôme Destraux. 
4668. Jean Destraux, fils. 

4680. Claire Destraux, fille; épouse d'Adrien Herlem. 
4744. Adrien Herlem, prêtre fils. 
1749. Isabelle Herlem, sœur; épouse de Nicolas Durant. 
4765. LéopokWoseph Nopere, par achat. 
Ce dernier relief coûta fis. 77-8-0. 

Feudataires de la première renie : 
Jérôme de la Barre. 

4656. Jacqueline de la Barre, fille; épouse de Vissenaken. 
4663. Vissenaken, lieutenant-colonel, veuf. 
1665. Mathias Carron, par achat. 
4685. Pierre Bady, par achat. 
4702. Jean Leclercq, par achat. 

4715. Anne Leclercq, fille; épouse de François de Lalieux. . 
4728. Jean-Joseph-François de Lalieux, fils. 
Ce dernier relief coûta fis. 58-10-0. 

Feudataires de lu seconde rente : 
4696. Jacques Eugène Mathey. 
1703. Jacques Mathey, prêtre, fils. 
4742. Bernard Mathey, neveu. 
Ce dernier relief coûta fis. 20. 

III. FIEF DE POUILLAUMONT. Ce plein fief consistait en vingt 
quatre bonniers d'héritage, divisés en sept parties différentes : 
la 4" contenait un bonnier un journal quatre vingt et onze verges de 
pré, contre la rivière et le pré de la Balastre; ta 2" contenait une 
maison avec trois journaux, chargée d'une rente féodale de fis. 9-7-6; 
la 3* contenait trois bonniers un journal soixante-seize verges de 
terre derrière la maison de Scrawelle, contre le pré de la Flache, 
et traversés par le chemin de Scneffe à Feluy ; la 4* contenait trois 
bonniers de terre labourable sur le champ de Scrawelle ; la 5' divisée 
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en deux pièces, contenait deux bonniers un journal soixante et 
onze verges de terres labourables , tenant au chemin de la fosse 
Unisson, et à celui de Feluy, et deux bonniers deux journaux 
trente-sept verges de prairie contre le chemin de Feluy ; la 6* aussi 
divisée en deux pièces contenait une maison avec grange et étables, 
et deux bonniers un journal quatre vingt-huit verges de prairie, 
dite Scrawelle, et six journaux trente-neuf verges de terre, contre 
le chemin de ScnelFc a Feluy; la 7' divisée en trois pièces, con- 
tenait trois bonniers de terre contre les prés à la Flache et à la 
Motte, deux bonniers trois journaux quarante et une verges de 
terre, et un journal de pré , contre le pré à la Motte. 

Feudataires de la première partie : 
.... Pierre de Jeu mont. 
.... Nicolas Dessarts. 
1683. Martin Taminiau, beau-frère. 
1(590. François-Adolphe de Pcrry, par achat. 
1690. François Maghe, par achat. 
1708. Madeleine Maghe, fille; épouse de Joseph Tisson. 
1 762. Joseph Tisson , fils. 
1793. Marie George, veuve. 
Ce dernier relief coûta fis. 28-2-6. 

Feudataires de la deuxième partie : 
.... Jean Desiraux. 

Nicolas Desiraux. 

1665. Hoirs Nicolas Desiraux. 

Feudataires de la rente constituée sur la 2 e jmrtie : 
.... Jean Besleur. 
1672. Philippe Sibille, par achat. 
1694. Philippe-Philibert Sibille, fils. 
1730. Alcxandrinc de Monnoyer, belle-fille. 
1740. Bernard-Joseph Sibille, fils. 
O dernier relief coûta fis. 12. 
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Feudataires de la troisième partie : 
.... Rémi de Rois in. 
1672. Robert Gilbert. 
1690. Pierre-François Gilbert, Bis. 
1702. Antoine-Ignace Sibille, par achat. 
1707. Jeanne Mareq, veuve. 
1738. Jean-François Sibille , fils. 
1758. Jeanne-Norbertine Laurent, veuve. 
1773. Jean-François Sibille, fils. 
1789. Marie-Eugénie Frise, veuve. 
1791. Jean-Joseph Sibille, fils. 
Ce dernier relief coûta fls. 94-6-6. 

Feudataires de la quatrième partie 
1672. Philippe Sibille. 
1687. Antoine-Ignace Sibille , petit fils. 
1687. Simon Wagnier, par achat. 

1712. Jeanne Montigny , veuve. 
1743. Jean-Baptiste Wagnier, fils. 

Ce dernier relief coûta fls. 20. 

Feudataires de la cinquième partie 
1672. Philippe Sibille. 

1690. Antoine-Ignace Sibille, petit fils. 
1707. Jeanne Marcq, veuve. 

1738. Jean-François Sibille, fils. 
1758. Jeanne-Norbertine Laurent, veuve. 
1773. Jeanne-Norbertine Sibille , fille. 
Ce dernier relief coûta fls. 70-10-0. 

Feudataires de la sixième partie : 

1691. Nicolas Philippe. 

1713. Nicolas-François Philippe, fils. 
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1743. Robert Derideau, |>ar achat. 
1791. Albert Derideau , fils. 
Ce dernier relief coûta Os. 131 -18-0. 

Feudatuires de la septième partie : 
1708. Jean Dawaigne. 
4732. Dame le Hoyc, veuve. 

1750. Dame Dawaigne, fdle; épouse du baron de Herissem. 
1758. Henri-François, baron de Herissem, flls. 
Ce dernier relief coûta fls. 25. 



li. AMPLES FIEFS. 



IV. FIEF DU CIIÊNOÎS. Ce fief, qui faisait partie de la censé 
du Petit-Berlanwcz, consitait 1' en un tiers de cinq bonniers d? 
terre, et en un demi-bonnier tiré des autres deux tiers, tenant au 
pré de Huleu , contre le chemin des Croisettes, près du ruisseau du 
pont de Hinche; 2" en un bonnier de prairie, sur lequel se trouvait 
le Chery , tenant au chemin vers Bcrlanwez. 

Feudataires de la première partie : 
.... Nicolas Philippe. 
1G09. Etienne Philippe. 
1630. Veuve Etienne Philippe. 

Nicolas Gilbert. 

1G80. Philippe-Philibert Sibille, par achat. 
1713. Maximilien Sibille, fils. 
1729. Philibert Sibille, fils. 
1748. De Marcq, seigneur de Tiège, neveu. 
1777. Marie-Benolte de Marcq, fille. 
1786. Jérôme-Joseph de Braix, par achat. 
Ce dernier relief coûta fls. 59-3-6. 
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Feudaiaires de la seconde jwrtie : 
1590. Hubert de Belle. 
1617. Marguerite du Jardin, veuve. 
1625. Henri Destraux, neveu. 

1666. Marie Destraux, fille; épouse de Nicolas Philippe. 
1704. Hubert Philippe, fils. 
4743. Jean-Paul Philippe, fils. 
Ce dernier relief coûta fis. 20. 

Y. FIEF DES MOUYETS. Ce fief, consistant en une maison . 
jardin, prairies et vivier, contenait deux bonnicrs environ, eonlre 
la ruelle du bois de Buisseret. Il était chargé de cinq rentes féodales : 
la V de vingt pattars; la 2' de trois florins cinq sous à payer au 
chapelain de Notre-Dame de Feluy; la 3 e de douze florins deux 
pattars et demi ; la 4 e de trente pattars , et la 5' de cinquante quatre 
florins fut constituée le 1 décembre 1727 au profit de Jean-François 
Hossart, seigneur de Haine-Saint-Pierre, 

Feudaiaires des Mouveis : 

Martin Gilbode. 

4660. JeanCapitte. 

1664. Nicolas Henri, par achat. 

1690. Jean-François Senglier, par achat. 

1749. Norbert Laurent, par achat. 

1750. Marie-Josèphe Castelain, par achat. 
1791. Augustin-Joseph Barbier, petit-neveu. 

Ce dernier relief coûta fls. 69-7-0. 

Feudaiaires de la première rente : 
.... François du Bois. 
.... Barbe Lespegneur, veuve. 
1664. Philippe-Philibert Sihille, par achat. 
1730. Alexandrine de Monnoyer, belle-fille. 
1740. Bernard-Joseph Sibille, fils. 
Ce dernier relief coûta fls. 12. 
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Feudataires de la deuxième rente : 
4658. Guillaume de Lalieux, mambour. 
4694. Jacques de la Croix, mambour. 
4749. Norbert Hendrickx. 
Ce dernier relief coûta fis. 45. 

Feudataires de la troisième rente : 
Thierry Soldoyen. 

4654. Jeanne Soldoyen, fille; épouse de Jacques Capitte. 
4 080. Jeanne Soldoyen , veuve. 

4682. Jean Capitte, fils. 

4689. Marie de Gauquier, veuve. 
1706. Nicolas Capitte, fils. 
4747. Jean Capitte , fils. 
Ce dernier relief coûta fis. 30. 

Feudataires de la quatrième rente : 

Géry Dessars. 

Nicolas Dessars. 

4666. Théodore Dessars, fils. 

Guillaume Dessars , fils. 

Ce dernier relief coûta fis. 42-40-0. 

VI. FIEF A SOUDROMONT. Ce fief consistait en un demi- 
bonnier de terre, tenant au chemin vers Belcourt. 

Feudataires de ce fief : 

Pasquier Waert. 

Nicolas de Latte. 

Adrien Rcly , par achat. 

4683. Marianne Rely, fille; épouse de Louis Becquevort. 
4770. Adrien-Joseph Lelièvre. 
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VII. FIEF A BERLANWEZ. Ct» lief consistait on ciinj journaux 
de prairie, gisant a Berlaiiwcz. 



Fcudataires de ce fief : 

Nicolas Philippe. 

Jacques Philippe. 

16(m. François Haussait, beau-fils. 

1702. Hubert Leehesne, neveu. 

1709. Jean Philippe, par donation. 

17H. Isabelle Philippe, fille; épouse de Franç.-Jos. Tisson. 

VIII. FI FF A LA CROIX-ROUGE. Ce fief, faisant partie de la 
censé de la Croix-rouge, consistait eu un demi-bonnier de pré, prés 
des Croisoltos, contre le chemin du vivier de la Molle. 



Fcudataires de ce fief : 
1397. Pierre llasnon. 
1015. Henri llasnon, fds. 
H>?*0. Jeanne Philippe, veuve. 
1641. Jeanne Philippe épouse de Jean Ilnnon. 
IC;»ri. Petits-enfants de Henri Hasuon, 
ItitiC. Etienne Hasnon, oncle. 
IGG7. Philippe Maghe, par achat. 

I70H. Madeleine Maghe, petite tille; épouse de Joseph Tisson. 
1702. Joseph Tisson, fils. 
Ce dernier relief coûta Ils. 8. 



IX. FIEF Al POIILLOX. Ce fief consistait en un bonnier de 
terre situé au champ du Pouiilon. 

Fcudataires de ce fief : 
.... Nicolas Destraux. 
IGI7. Charles de Rengomont. 



il 
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1024. Hubert Sibille, par achat. 
1034. Jean Sibille, fils. 
1G87. Hoirs Tilleman-Gillobo, par arhal. 
1741. Adrien Lehongre-Tilleman. 
1772. Sieur Gillobo, par succession 
1777. Jean Builleux, par achat. 
1791. Josuë Bailleux, neveu. 
Ce dernier relief coûta Ils. 25-3-0. 

X. FIEF PRÈS DU BOIS-ROBERT. Ce fief consistait en un 
bonnier de terre, gisant près du Bois-Robert. 

Feudataires de ce fief : 
4013. Jean Dufaux. 
1G16. Hubert de Belle, par achat. 
1017. Marguerite du Jardin, veuve. 
1023. Henri Destraux, neveu. 

1000. Marie Destraux, fille; épouse de Nicolas Philippe. 
170t. Hubert Philippe, fils. 
1743. Jean-Paul Philippe, fils. 
Ce dernier relief coûta fls. 12. 
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BAILLIS DE TYBERCHAMPS. 1 



1562—1582. HUBERT SIBILUA, enterré à l'église de Seneffe , 
avec eette épitaphe : 

ELLE DIT VKAY. SIBILLA. 

€p t jjist ljubert sibtlla pour unj temps baillg 
bt seneffe (ju^ trespassat lan ru c iiij" mtj 
le itj àe jantner aoecq jenne du jardin 
son esptuze laquelle trrspassa le tiij e jours 
ôe jannier lan n>° Ir niij brabant. 

1582—1590. PIERRE DESHAYES. 

1590—1045. HUBERT DESHAYES, fils de Pierre, enterrés à 
Seneffe avec eette épitaphe : 

ICY REPOSENT LES CORPS 
r»E PIERRE DESHAYES EN SOS 
TEWPS RWI.LY DE SENEFFE 
OCY TRESPVSSA LL 17 DE MARS 
IR9. AVECQ HUBERT DESHAYES 
SOJt FILS Al'SSY BAILLY ET MMECR 
DU DICT SENEFFE ET DARONRYE 
DE REFVE QCI TREPASSA LE î 

U) Archives du thAtcau de Tyherchamps. — Les cpitaphcs onl élé * «pires >m 
le lieu. 
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OCTOBRE «046 ET DE JENNE JOUR- 
DAIN SON ESPEtTZE QUÏ TRES- 
PASSA LE 14 DECEMBRE 1631. 
PRIEZ DIEU POUR LEURS AMES. 



1645-IG83. ETIENNE PHILIPPE, enterré à Sencffe a vit- relie 
épilaphe : 



» 

U 



€1)^ giat retienne pIjilijjjK en son# 



1578 Ir 9 ht nouembre. 



«s 



€3 



H 

«4 

e 



o 
o 



DANS CETE CHAPELLE 
REPOSENT LES CORPS 
DETIENNE PI1ILIPPE 
EN SON TEMPS BAILLV 
ET MAVEliR DE SENEFFE 
DECEUÉ LE *| 
FEVRIER IG8I. 



credo ribrrr hona 
dontint in trrra 
ptornlium 



ET DE BARDE DESHWES 
SA FEMME DECEHÉE LE 

H JUILLET 1050. 
REQUIESCANT IN PACE. 



«y 



-G 



O 

n 
«y 

*■> 

3 
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«685—1690. JEAN DESTRAUX. 
1690—1702. NICOLAS PHILIPPE. 
1702—1736. VALENTIN CASTELAIN. 
1736—1763. HENRI PARADIS. 

1764—1789. JEAN-PAUL PHILIPPE, cnterië au cimetière de 
Seneflc avec cette épitaphe : 

D. 0. M. 

ICI REPOSENT LES CORPS DE 
JEAN PAUL PHILIPPE PROPRIETAIRE DE 
LA FERME DE l'A EAU EN SENEFFE ET EAILLI 
DE TYBERCUAMPS, DÉCÉDÉ LE S 8 DÉCEMBRE 1800 
ÂGÉ DE 68 ANS. 
MARIE MADELAINE CAPETTE SUN ÉPOUSE 
NÉE à COUT-LEï-PIETON DÉCÉDÉE LE MÊME JOUR 
QUE SON MARI A L'AGE DE 80 ANS. 
ANNE CATHERINE PHILIPPE LEUR FILLE 
DÉCÉDÉE LE *0 AOUT 1833 ÂGÉE DE 77 ANS 
JEAN JOSEPH PHILIPPE LEUR FILS DÉCÉDÉ 
LE Î3 AOUT 1835 A I.'aCE DE 83 ANS. 
LES MEMRRES DE CETTE HONORABLE FAMILLE 
ONT CONSTAMMENT PRATIQUÉ TOUTES LES VERTUS 
CHRÉTIENNES ET ONT REPANDU LEURS BIENFAITS 
SUR LES PAUVRES. PASSA NS PRIEZ DIEU 
POUR LE REPOS DE LEURS AMES. 

R. I. P. 



1787—1794. REMI STOCQ. 



N° 5. 

(■ËNÊAL0G1K 
DE LA NOBLE MAISON 

DE BOUSIES. 0 

Doumc» au in>n Ger 
De rite dcM BonMt» 

I. JEAN I de BOUS1ES, seigneur de Bousies, chevalier-ban- 
neret de Iluinaut, etc. 900. 

II renonça en 1007 aux prétentions qu'il avait sur le comté de 
Cambrcsis, comme étant issu des anciens comtes souverains de ce 
comté. En 1027, il assista à la fondation de l'abbaye de Saint Geu- 
goulfe de Florinncs, faite par Gérard de Kumigny, évéque de 
Cambrai. 

Il épousa Hadwide de Rumigny, fille de Godefroid, seigneur de 
Rumigny, Florinncs, Avoye, Uoucy, etc., et de Béat ri x de Hai- 
naut. 

(t) Archives de M. C. de Botnie* , vicomte de Rouveroy , au château de Rouir- 
roy. — Leblon. Oeuvres généalogiques, t. 7. mss. 13071 à l:i bibliothèque de 
Bourgogne. — Recueil généalogique des familles originaires de* Pays-Ras . I77."i, 
p. 210. — Fragment généalogiques, t. .1. p. îiO. — Kiuncjvk*. Recueil historique et 
généalogique , art. Bousies. — Le Cartestier. Histoire de Cambrcsis. — Mobiliairc 
de» Pays-Bas . suilc au supplément , t. 3. p. 20'.). 



Digitized by Google 



— 173 — 

De ce mariage : 

1. Wautier de Bousies, qui suit II. 

2. Godefroid de Bousies, chevalier. 1058. 

II. WAUTIER I de BOUSIES, seigneur de Bousies, ehevalicr- 
boii neret de Hainaut, pair de Cambresis etc. 1045. 1058. 

Il épousa Marie de Bcaumez, fille de Baudouin, seigneur de 
Beaumez, châtelain de Bn paume, maréchal de Cambresis, etc, et 
d'Avoise de Créquy. 

De ce mariage : 

1. Wautier de Bousies, qui suit III. 

2. Hugues de Bousies, chevalier. 1 1 29. 

3. Jean de Bousies, chevalier. 1129. 

ÎH. WAUTIER II de BOUSIES, seigneur de Bousies, eheva- 
lier-banncret de Hainaut, pair de Cambresis. 
11 se croisa en 1096. 

Il épousa Richilde d'Oisy, fille de Hugues, seigneur d'Oisy, 
Crevecœur, châtelain de Cambrai, etc. et d'Ada de Mous. 
De ce mariage : 

1. Wautier de Bousies, qui suit IV. 

2. Hugues de Bousies, chevalier. 1 153. 

3. Wibaud de Bousies, chevalier. 1155. 1184. 

IV. WAUTIER III de BOUSIES, seigneur de Bousies, cheva- 
licr-banneret de Hainaut, pair de Cambresis. 

Il se croisa en 1145, et assista en 1149 à la bénédiction de 
l'abbaye de Vaucelles. Il est qualifié de haut baron dans une 
charte de Nicolas de Chièvres, évéque de Cambrai, de Tan 1153. 

Il épousa Hildéarde de Berlaymont, fille de Gilles, seigneur de 
Berlaymont, Chin, etc., et dTde, dame de Chièvres. 

De ce mariage : 

1. Wautier de Bousies, qui suit V. 

2. Hugues de Bousies. 
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3. Gilles de Bousies, chevalier. 1195. 1190. 

4. Jean de Bousies. 

5.. Jeanne de Bousies, qui épousa Matthieu, seigneur de Beau- 
voir, fds de Gilles de Beauvoir. 

V. WAUTIER IV de BOUSIES, seigneur de Bousies, chevalier- 
banneretde Hainaut, pair de Ganibresîs. i\ 72. \ 199. 

Il épousa Ada du Rœulx, veuve de Nicolas, seigneur de Boulers, 
et fdlc d'Eustache , seigneur du Rœuk, et de Marie de Mons. 
De ce mariage : 

1 . Wauticr de Bousies , qui suit VI. 

2. Wibaud de Bousies. 

3. Eustaclie de Bousies. 

VI. WAUTIER V de BOUSIES, seigneur de Bousies, chevalier- 
hanneret de Hainaut, pair de Gambresis. 

11 se croisa en 1202, avec Baudouin, comte de Flandre, et vivait 
encore en 1214 : ses armoiries sont placées dans la salle des croisa- 
des au musée de Versailles. Il git à l'abbaye de Saint-Aubert. 

Il épousa Aleide d'Eslourmcl, fdle de Rciuihaud, seigneur d'Es- 
tourmel, et d'Aleide de Saint-Aubert. 

De ce mariage : 

1. Wauticr de Bousies, qui suit VII. 

2. Euslachc de Bousies, chevalier. 

3. Jean de Bousies, chevalier. 121 i. 

4. Simon de Bousies, chevalier, 1230, qui épousa Marie de Saint- 
Aubert; de ce mariage : 

1. ) Pierre de Bousies. 

2. ) Renier de Bousies. 

3. ) Wautier de Bousies. 

"i. Reimbaud de Bousies, chevalier. 

VU. WAUTIER VI de BOUSIES, seigneur de Bousies, cheva- 
lier-banneret de Hainaut , pair de Gambresis, etc., 4214. 
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Il mourut eu 1218. 

Il épousa Alix de Walincourt, fille tle Roger, seigneur de Walin- 
eourt , el de Joye de Dours. 
De ee mariage : 

1. Wautier de Bousies, qui suit VIII. 

2. Eustache de Bousies , qui épousa Aleide de Trazegnies , (ille 
d'Othon, seigneur de Trazegnies, Silly, pair de llainnut, etc., et 
d'Agnès de Trazegnies, dame de Hac(|uegnies, sa première leiuinc. 
(Voyez ma Notice sur les seigneurs de Braine-le-Chdleau et Haut- litre, p. 20.) 

3. Jeanne de Bousies, qui épousa Ollion de Trazegnies, (ils 
d'Othou de Trazegnies susdit, el de N. de Ghiny, sa seconde femme. 
( Voyez ma Notice sur les seigneurs de Braine-lc-Chùkau et llaul-Illre, p. 20.) 

VIII. WAUTIER VU de BOUSIES, seigneur de Bousies, ehc- 
valicr-bannercl de Hainaul , pair de Cambrcsis. t250. 

Il mourut en 1208, et fut enterré a l'église des franciscains à 
Valcncicnnes. 

Il épousa Alix de Hainaul, décédéc en 1204, tille de Philippe de 
flaiuaul, seigneur de Sebourg, Dangre, Favl, etc., cl de Marie 
de Strépy. 

De ce mariage : 

t. Baudouin de Bousies, seigneur de Bousies, pair de Cam- 
hresis, mort sans alliance. 

2. Waulier de Bousies, qui suit IX. 

3. Isabelle de Bousies, décédée en 1205, qui épousa Waulier de 
llaynin, chevalier, seigneur de Quincy, grand-bailli de Hainaut, 
en 1305, 1313, décédé en 1310, fils de Broigniarl, seigneur de 
llaynin, et de Marie d'Anfroiprez. 

4. Mahaud de Bousies, qui épousa Baudouin de Hennin, sei- 
gneur de Sebourg, Fontaine, etc., lils de Baudouin de Hennin , et 
de Mahaud de Boussu. 

IX. WAUTIEB VIII de BOUSIES, seigneur de Bousies, che- 
valier-banncrct de Hainaut, Vertaing, etc., pair de Cambrcsis. 1285. 
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11 épousa Isabelle tic Gonflai, s, décédée en 130;>, enterrée aux 
dominicains de Valenciennes, fille de Hugues de Conflans, maré- 
chal de Champagne, grand-pannetier de Ilainaut, etc., et d'Ide de 
Saint-Omer. 

De ce mariage : 

1. Wautier de Bousies, seigneur de Bousies, Verly, ehevalicr- 
banneret de Hainaut, pair de Cambresis, etc. Il continua la branche 
des seigneurs de Bousies. 1315. 1336. 

2. Eustache de Bousies , qui suit X. 

X. EUSTACIIE I de BOUSIES, chevalier, seigneur de Vertaing, 
Romcries, etc. 1320. 1340. 1373. 

Il épousa Marie de Trazegnies, tille de Jean , seigneur de Tra- 
zegnies, Silly, Ilacquegnies, pair de Hainaut, sénéchal de Liège, etc., 
et de Jeanne, dame de Heppiguies. 

De ce mariage : 

XI. EUSTACIIE II (I) de BOUSIES. Voyez ci-devant page 12. 

XII. EUSTACIIE III (II) de BOUSIES. Voyez ci-deva nt page IG. 

XIII. JEAN II de BOUSIES. Voyez ci-devant paye IG. 
Il épousa Isabeau van Praet, veuve en 1404, 1174, fille de Louis 

van Praet, chevalier, baron de Mocrkcrkc et de Merwede. 
De ce mariage : 

XIV. EUSTACIIE IV de BOUSIES, seigneur d'Odierbois. U.iO. 
Il épousa Barbe le Poivre. 

De ce mariage : 

1 . Claude de Bousies , qui suit XV. 

2. Charles de Bousies, chanoine à Soignics. 

XV. CLAUDE de BOUSIES, chevalier de Jérusalem , seigneur 
d'Odierbois, capitaine d'une compagnie d'hommes d'armes sous la 
conduite du comte de Boussu , etc. 
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Il devint chef du nom et armes de sa maison, en K>48, par la 
mort de son cousin-germain Eustache (IV) de Bousies. Voyez ci- 
devant page 17. 

Il épousa Isabeau de Trazegnies , veuve de Charles de Rubem- 
pré, et fille de Triolus de Trazegnies, et d'Antoinette de Quarouble, 
dame d'Escarmaing, Preau, etc. 

De ce mariage : 

1. Isembard de Bousies, qui suit XVI. 

2. Robert de Bousies, seigneur d'Odierbois, mort à marier 
en 1574. 

3. Jeanne de Bousies, dame d'Odicrbois, décédée en 1621 , qui 
épousa Philippe de Hoves, seigneur des Estinnes, décédé en 1017, 
fils de Jean de Hoves, seigneur de Hundelghem, et de Marie de 
Licques, chanoinesse de Maubeuge. 

4. Antoinette de Bousies , morte sans alliance. 

5. Charlotte de Bousies, qui épousa Augustin Bellabocca, 
chevalier. 

XVI. ISEMBARD de BOUSIES, seigneur d'Escarmaing, Preau, 
etc., capitaine d'une compagnie d'hommes d'armes. 

Il mourut en 1618, âgé de 70 ans, et fut enterré à Rouveroy. 

Il épousa, en 1600, Marguerite de Briart, vicomtesse de Rouve- 
roy, dame de Fayou, etc., décédée en avril 1625, âgée de 98 ans, 
fille d'Antoine de Briart, chevalier, vicomte de Rouveroy, seigneur 
de Fayon, etc., et de Claire de Sivry (i). 

De ce mariage : 

(i) Cette dame est enterrée à Rouveroy, avec cette é|iila|>he : 

Cl CIST MADAME CLARE DE SIVRY 
ESPEUZE DE MESSIRE ANTOINE DE BRIART , 
CHEVALIER , EN SON TEMPS SEICXEUR 
VICOMTE DE ROUVEROÏ ET DE SAIS 
LEQUEL TREPASSA LAN ICOI. 
P. DIEU P. SO. AM. (a) 

a Cop^e jur le lieu. 
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XVII. JEAN III nu BOCSIES, vicomte de Rouveroy, chevalier, 
seigneur d'Escarmaing, Preau, Fayon , etc., capitaine d'iuie corn-, 
pagaie d'hommes d armes. 

Il naquit à Itnuveroy, le 39 janvier 1578, y décéda le 22 
juin IG5I , et y lut enterré avec cette épitaphe : 

D. 0. M. 

ICI REPOSENT LES CORPS DE 
MESSIRE JEAN DE BOUM ES 
CIILER. VI8C0MTE DE ROUVEROIR 
SEIGNEUR d'eSCARMAING PREAUX , 
KAION, ETC. CAPITAINE LIEUTENANT 
d'une COMPAGNIE d'IIOMMES 
D'ARMEE AU SERVICE DE SA 
MAJKSTE, LEQUEL TRESPASSA 
I.E «* JUINC «651 
ET DE DAME CHARLOTTE CLAUDE 
DE M ASMETTF. SA EEME DECEDÉE 

LE Si DE FEVRIER 1638. 
PRIEZ DIEU POUR LEURS AMES, (l) 

H épousa i" Marguerite de Barau, dame de Maigny, Vaulx, Oli- 
gnon, Saint-Simphorien, Pont, la Haye, Malprouvé, Dudzelles, etc., 
décédée le 7 novembre 1605, fille de François de Barau, seigneur 
des dits lieux, et de Marie de Crohiu; 2° Anne de Cabilleau, dé- 
uédéc le 4 mars 4(M)7 , veuve de David d'Argcnteau, seigneur de 
l'Ecluse, et (ille de François Cabilleau, seigneur de Mullem, 
Audegoede, etc., et d'Agnès de Saint-Génois; 3" Charlotte-Claudine 
de Massiet, décédée le 22 février 1025, Agée de 32 ans, fille de 
Gilbert de Massiet, chevalier, seigneur de Gruutersalc, Hocron, 
gouverneur de Chimay, etc., et de Malhildc de la Man k-d'Arenberg; 
A" Marie van Breen. 

J)u premier mariage : 

i. Philippe de Bousies , qui suit XVIII. 

Du troisième mariage- : 

(i ) Copiée sur le lieu 
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2. Charlotte de Bousies, née le 27 août 1012. 

3. Dorothée de Bousies, née le 30 août 1014, dérédée le I I 
mars 1645. 

4. Jean-Baptiste de Bonsies, ehevalier, seigneur d'Escarniaing. 
Preau, etc., membre de l'état noble de llninaut , né le 10 sep- 
tembre 1015, déeédé le 1*> mai 1609, enterré à Escarmaing, qui 
épousa 4* Anne de Trameeonrt, dérédée le 1 août 1002, tille d'An- 
toine, seigneur de Trameeonrt, ehevalier, et de Louise de Wavrin- 
Saint- Venant; 2° le 8 mars 1000, Maric-Mirhelle d'Esclaibes, déré- 
dée le 2 juin 4070, fdle de Georges d'Esclaibes, seigneur d'Amerval, 
et de Marie-Isabelle de la Hamaide ; du second mariage : 

1 . ) Marie-Philippinc-Caroliue de Bousies , née le I février 
1GGG, qui épousa Nicolas-François de Bengnies, seigneur de 
Pctit-Wargnies, Vîllausart, Gibiccq, etc., fille de Jean-Charles 
de Bengnies, et de Marie-Madelaine de Brassait, dame de 
Pctit-Wargnies. 

2. ) Laneelot-Joseph de Bousies, chevalier, seigneur d'Esear- 
maing, Preau, né le 20 mars 1007, décédé le 21 septembre 1725, 
qui épousa, le 7 septembre 1090, Isabelle-Clairc-Emerentianc 
Macs, fille de Francois-Hermes Macs, seigneur de Badcpas, 
et d'Antoinette-Claire-Agnès de Bengnies; de ce mariage : 

(I. François-Adrien-Joseph de Bousies, chevalier, sei- 
gneur d'Escarmaing, Preau, etc., né le 20 février 170 1, 
décédé le 19 juin 1700, qui épousa le 27 juin 1745, 
Ernesline-Jeanne-Constanee de Carondelet, fille de Char- 
les-Dominique de Carondelet, chevalier, baron de Pot tel- 
les , et d'Emerentiane de Pronville; de ce mariage : 

(1.) Ferdinand-Joseph-Constant de Bousies, che- 
valier de Malthe, né le 29 février 1748. 

(2.) Natalie-Joséphinc-Alexandrine de Bousies, née 
le G février 1757. 

(2. Marie-Françoise-lîrsule-Natalie de Bousies, née le 
31 mars 1703. 
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(3. Maric-Michelle-Josèphe de Bousics , née le 23 juil- 
let 1706, déeédée le 22 août suivant. 

(i. Ferdinand-Joseph de Bousies , né le 26 mars 1708, 
déeédé sans alliance. 

5. Gilbert de Bousies, né le 10 décembre 1617, décédé le 29 
juin 1618, enterré a Rouveroy avec cette épitaphe : 

CY C1ST GUILLEBERT DE BOUZY FILS DE ME 
SSIRE JAN DE BOUZY CHLR. SEICR. d'ESCARMAIKC 
PREAUX, FAYON, S* SIMPIIORIEN, DUDZELLES, 
PONT, MALPROWET, VICECOMTE DE RODVEROY, 
ET DE DAME CLAUDE DE MASSIETTE 

COMOINS, TREPASSA LE XXIX DE 
JUIN XVrxVlll EAGE DE SEPT MOIS. 

6. Philippe-lsembard de Bousies, chanoine de Notre-Dame à 
Cambrai, né le 1 1 juin 1619, décédé le 18 février 1673. 

7. Anne-Philippine de Bousies, née le 9 octobre 1620, décédée 
le 22 septembre 1624. 

8. Isabclle-Alcxandrine de Bousies, née le 8 juillet 1623, décédée 
le 8 octobre 1624. 

XVIII. PHILIPPE de BOUSIES, vicomte de Rouveroy, seigneur 
de Fayon, Saint-Simphorien , Pont, Malprouvé, Dudzclles, etc., 
membre de l'état noble de Hainaut. 

Il épousa à Mous, le 24 janvier 1625, Isabelle Grassis, fille de 
Basile Grassis, et d'Ide Scheppers. 

De ce mariage : 

1. Ferry-Basile de Bousies, qui suit XIX. 

2. JMarie-Marguertte de Bousies, dame de Malprouvé, décédée 
le 24 mai 1636, âgée de 30 ans, qui épousa 1° Ferry de Wavrin- 
Wazières, seigneur de Rebreviettes ; 2° Erasme van der Dilft, sei- 
gneur de Tenbroeck, capitaine au régiment de Garcias, fils de 
Henri van der Dilft, seigneur de Tenbroeck, et de Cornélie vau 
der Dilft. 
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5. Matthieu-Jean do Bousies, mort sans alliance. 

4. Caroline de Bonsies, morte jeune. 

5. Isabelle-Claire de Bousies, morte jeune. 

XIX. FHBBY-BASILE de BOUSIES, vicomte de Bonveroy, 
seigneur de Fayon , Saiut-Simphoricn, Pont, etc., capitaine d'in- 
fanterie au service de S. M. I. 

11 décéda le 17 mai 1695, et fut enterré à 1 église de Bouveroy 
avec cette épitaphe : 



l>\IUU DE MAC.NY. 



CHASSIS. 



IIORNES. 



ICI REPOSE LES CORPS 
DE NOBLE SEIGNEUR MESSYRE 
FERY BASIL DE BOCHES 
SEIGNEUR ET VISCOMTE 
DE ROUVEROY, EAION, ET PONT 
AGE DE «8 ANS QCI 
TREPASSA LE 11 DE MAY 
1695 

ET CELUY De NOBLE DAMME 
MADAME VICTOIRE PROSPERE 

DE ROCCA SON ESPOl'SE 
QUEL TREPASSA LE PREMIE 
DE JANVIER 1076. 
PRIEZ DIEU POUR LEURS ANES. 



DEROGEA. 



CHEVALIER. 



DE VILLENELI. 



CIIAMPAING. 



Il épousa à Aimeries, le 7 juillet 1660, Claude-Francoise-Vic- 
toire-Prospère de Bocca, née le 21 août 1632, décédée le 1 jan- 
vier i676, fille de Claude de Bocca, et de Louise de Villeneuve. 

De ce mariage : 

1. Léon-Claude de Bousies, qui suit XX. 

2. Claude-Ferry de Bousies, chevalier, mort sans alliance. 

3. Isabelle-Claire-Victoire de Bousies, décédée le 11 avril 1752, 
qui épousa, en 1683, Charlcs-Iguace-Florent Verreycken, vicomte 
de Breucq, décédé en 1600, fils de Pierre-Ignace Verreycken, comte 
de Sart, chevalier dWleantara, baron de Boulez, Gesve, seigneur 
deWays, Buart , chambellan héréditaire de Numur, grand-bailli 
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du Koman-Pays de Brabant, etc., et de Marie-Anne dellaynin, 
vicomtesse héritière de Brcucq. 

4. Philippe de Bousies, mort jeune. 

5. Euslache de Bousies , mort jeune. 

0. Marie-Isabcllc-Françoise de Bousies. 

7. Marguerite-Cornélie-Yietoire de Bousies. 

XX. LÉOX-CLAl'DE he BOISIES, vicomte de Bnuvcroy, sei- 
gneur de l'ayon, Sainl-Simphorien , Pont, la Haye, etc., membre 
de IVlat noble de Hainaut , etc. 

Il naquit à Aimeries, le 20 juin 1G03. 

Il épousa à Ferrière-la-Pelite , le î) août 1701, Marie-Anne 
Lebruin de Miraumont, née à Mauheugc, le 2 octobre 10S2, fille 
de Franeois-Lamond Lebrum, seigneur de Ferrière-la-Pelite, la 
Vigne, etc., et de Françoise-Mai ie-Josèphe Uivart-de-Martiguy. 

De ce mariage : 

1. Charles-Léon-Josepli de Bousies, qui suit XXI. 

2. Ilcnri-Ilyaeinlhe-Joseph d (; Bousies , religieux à l'abbaye 
noble de Saintc-Gertrudc à Louvain. 

5. Maximilien-Einmamiel-Joseph de Bousies, religieux a la même 
abbaye. 

4. Jean-Louis-Joseph de Bousies, religieux à l'abbaye d'Ecnhani. 

5. Isembard- Joseph de Bousies, chanoine de Saint-Bavon à Gand, 
et de Sainte-Waiidru à Mons, puis carme-déchaussé à Marlaignc, 
né à Bouvcroy le 7 juillet 1710, y décédé le 17 août 1801 . 

0. Fcrry-François-Alexandre de Bousies, seigneur de Champ- 
vans-lez-Gray , qui épousa Eléonore de Sounier, dame de Villers- 
Chemin , fille d'Albcrt-Anloine de Sounier et de Claude-Frontone 
de Saint-Vandelin; de ce mariage : 

1.) Claude-Joseph de Bousies, seigneur de Champvans, 
Villers-Chcmin, etc., chevalier de Saint-George (27 avril 1770) 
capitaine de dragons, etc., qui épousa Charlotte-Françoise de 
Bosière-de-Soran , (ille de Jacques-Antoine , baron de Rosière, 
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marquis de Soran , et de Gabrielle-Emmanuelle de Crécy ; de 
ce mariage : 

(4. Antoine-Eléonor de Bousies, né le 3 janvier 1767. 

2. ) Charles-François-Joseph de Bousies, chevalier de Saint- 
George (27 avril 1779), nommé chanoine de l'église équestrale 
de Murbach, transférée à Guebeweiller en Alsace, le 28 oc- 
tobre 1756, avec les seize quartiers suivauts : 

Demies. Grossit. Rocea. Yilhnattf. 

Lrbrum. Labiche. Ricart. Beau fronts. 

Sf*unier. Varax. Rigaud. Franehet. 

Sain^-Vandtlin. Ronchau. Sounier. Varax. 

3. ) Alexandre-Eugène-Joseph de Bousies, chevalier de Saint- 
George (27 avril 1779). 

4) . Anne-Chailotte-Françoisc de Bousies, chanoinesse de 
Montigny. 

5) . Alexandrine-Fronçoise-Pétronillc de Bousies, dame de 
Tordre de la Croix-étoilée, qui épousa, en 1763, son cousiu- 
germain François-Bonaventurc-Joseph du Mont, marquis de 
Gages, seigneur de Ghislengbien , la Puissance, Salles, 
Bâchant, Ausnoit, chambellan actuel de LL. MM. II. fils 
unique de Cliarles- Antoine-Joseph du Mont, et de Victoire- 
Isabelle-Josèphe de Bousies, mentionnés ci-dessous. 

7. Marie-Vietoirc-Josèphe de Bousies, abbesse de l'abbaye de 
Forest, en 1760. 

8. Victoire-Isabelle-Josèphe de Bousies, qui épousa Charles- 
Antoine-Joseph du Mont, seigneur de Gages, Ghislengbien, la 
Puissance, Salles, Bâchant, Ausnoit, etc., fils de Pierre-Charles- 
Joseph-Bonaventure du Mont, seigneur de Gages , conseiller de la 
cour souveraine de Hainaut, etc., et de Marie-Josèphe du Buisson , 
dame de la Puissance, Salles, Ausnoit, etc. 

XVin. CHARLES-LÉON-JOSEPH de BOUSIES , vicomte de 
Rouveroy, seigneur de Fayon, la Beaume, Ferrière-la-Pelite, etc., 
membre de l'état noble de Hainaut , etc. 

12 
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Il naquit à Rouveroy le 16 mars 1703. 

Il épousa à Bruxelles* le 29 novembre 1746, Marie-Josèphe- 
Alexandrine deCorswarcm, dame de Houtain-le-Mont, la Haye, 
décédée à Rouveroy le 1 janvier 1757, fille de Joseph/ comte 
de Corswarem, Looz et du S. E. R., seigneur de Faux, Mozet, 
grand-veneur de Liège, pair héréditaire de Namur, chevalier de 
S. Maurice, chambellan de S. À. E. de Cologne, etc., et de Marie- 
Barbe de Glimcs, dame d'Houtain-le-Mont, la Haye, sa seconde 
femme. 

De ce mariage : 

1. Marie-Barbe-Louise-Josèphe de Rousies, reçue chanoinesse à 
Moustier-sur-Sambre, le 2 septembre 1785, avec ces seize quartiers: 

Bousies. Grassii. Rocca. Villeneuve. 

Lebrum. Labiche. Iiimrl. Beaufremcs. 

Corswaren. Binckum. Uamilton. Starl. 

Glimes. Yedeghcm. Delrosso. Beudete. 

née à Mons , dédédée à Brugclctte le 21 juin 1819. 

2. Ferry-François-Joseph de Bousies, qui suit XIX. 

5. Charles-Alexandre-Maurice-Joseph de Bousies, seigneur de 
Ferrière-la-Pctite, député aux états du Hainaut français, membre 
du congres national en 1789, etc., né à Rouveroy, décédé à Piom- 
bino, qui épousa à Bois-de-Lcssines , Marie-Amélie-Victoire d'Yve, 
née à Mons le 22 avril 1755, et y décédée le 20 décembre 1820, fille 
de Jean-Philippe-Rcné-Joscph d'Yve, vicomte de Bavay, seigneur 
de Bois-de-Lessines , etc., et d'Isabelle- Thérèse- Josèphe de 
Romrée; de ce mariage : 

1). Ferdinand-Louis de Rousies, né à Mons, reconnu dans la 
noblesse belge, qui épousa à Mons, Anne-Charlotte-Ghislaine 
d'Auxy de Fouleng, née à Mons le 13 mai 1789, fille de 
Philippe-Joseph, comte d'Auxy de Fouleng, et de Philippine- 
Madelaine-Desirée-Ghislaine, baronne de Pally du Fonloy; 
de ce mariage : 

(1. Lydie-Victoire-Hyacinthe de Bousies, décédée le 27 



Digitized by Google 



- 185 - 

mai 1832, enterrée à Croix-lez-Rouvcroy , avec cette 
épitaphe : 

A I.A 
M £ MOIRE 

DE 

LYniE-Vir/TOIRE-llYACINTIlE 
DE BOUSIES, 
ENFANT IÎNI0LE 
AGEE DE SIX ANS 
DECÉDEE LE 27 MAI 183* 
DONT LE CORPS EST ICI 

isnmÉ 

PAR SES l'A REMS 
INCONSOLABLES. (l) 

2) . Philippe-René de Bonsies, ancien-major au service des 
Pays-Bas, ancien sénateur belge, etc., reconnu dans la 
noblesse belge, né à Ferrière-la-Petite, le 9 mars 1789, qui 
épousa Pauline, baronne Maleingreau de Quenast, fille de 
Félix-Henri-Joseph, baron de Maleingreau de Quenast, et de 
Marie-Thérèse-Angélique d'Yve de Bavay. 

3) . Florent de Bousics, décédé à Tournay, en 1818. 

4) . Thérèse-Isabelle de Bousies, née a Mous le 7 février 
1785, décédée à Buysinghen le 23 juillet 1833, qui épousa à 
Clerfbntaiiie , Charles-François-Albert-Joseph , comte de la 
Barre d'Erquelinnes, né à Erqueîinnes, décédé à Liège le 26 
juin 1829, fils d'Enimanuel-Joscph , comte delà Barre, etc., et 
de Marie-Adriennc-Félice-Josèphc de Lebouchct. 

5) . Hyacinthe-Caroline de Bousics, née à Clerfontaine , qui 
épousa à Liège , N. d'Yve de Bavay. 

4. Bonaventure-Hyacinthe-Joseph, chevalier de Bousies, gouver- 
neur de Hainaut, chambellan et membre du conseil d'état du roi 
des Pays-Bas, reconnu dans la noblesse belge avec le titre de cheva- 

(0 Copiée sur le lion 
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lier pour tous ses descendants mâles, né à Mons le 17 septem- 
bre 1755, décédé à Ghlin le 23 août 4831, qui épousa à Ghlin, 
en 1796, Rose-Françoise, comtesse Cornet d'EIzius, née à Mons 
en 4775, décédée à Ghlin le 24 août 4844, fille de François-Louis- 
Dominique, comte Cornet d'EIzius, seigneur de Wavenbroeck, etc., 
et de Marie-Rose-Scolastique , comtesse Cornet d'EIzius; de ce 
mariage : 

1) . Pauline-Rosc-Marie de Bousies, née à Mons le 44 jan- 
vier 4798, qui épousa à Mons, le 33 juillet 4818, Edouard- 
Eugène, comte d'Auxy de Launois, ancien sous-préfet de 
Namur, né à Mons, en 4788, décédé à Launois sous Thoricourt, 
le 11 septembre 1837, fils d'Edouard-Jerôrae-François-Joseph, 
comte d'Auxy de Launois, et d'Alexandrine-Josephine-Rose de 
Wolff d'Ergy. 

2) . Flore-Louise-Josèplie de Bousies, née à Mons le 19 
avril 1800, qui épousa à Ghlin, le 28 octobre 1828, Caraille- 
Eugène-Gratien de Behault, né à Mons le 23 mai 1804, fils de 
Nicolas-Joseph-Gratien de Behault , et de Ma rie- Joséphine de 
Biseau de Bougnies. 

3.) Alexandre-Antoine-Adolphe, chevalier de Bousies, né à 
Ghlin le 1 juillet 1804, qui épousa à Mons, le 27 juin 1827, Zoé- 
Louise de Behault, née à Mons le 3 juillet 1808, sœur de 
Camille-Eugène-Gratien de Behault, ci-dessus; de ce mariage : 
(I. Adhémar, chevalier de Bousies, né à Mons le 3 
septembre 4829. 

XIX. FERRY-FRANÇOIS-JOSEPH de BOUSIES, vicomte de 
Rouveroy, seigneur de Fayon, la Beau nie, Bois de Loges, Houtain- 
le-Mont, la Haye, membre et député actuel de Tordre de la noblesse 
des états de Hainaut, (le 12 mai 1776). 

Né à Mons le 2 novembre 1750, il mourut à Rouveroy le l 
septembre 1810. 

11 épousa à Mons, le 31 mai 1782, Angélique-Agnès- Josèphe d'Yvc 
de Bavay, née à Bois-de-Lessines , décédée à Rouveroy le 15 
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décembre 4831, soeur de Marie- Amélie-Victoire d'Yve de Bavay, 
précitée p. 484. 
De ce mariage : 

4 . Emiiie-Thérèse-Fcrdinande de Bousies , née à Mons , le 29 
juillet 1783, décédée à Papignies sous Gondregnies, le 41 oc- 
tobre 4846, qui épousa à Mons , le 4 octobre 1842, Louis-Albert- 
Marc-Antoine de Preu d'homme d'Hailly, vicomte de Nieuport, né à 
Bruges le 25 mars 4786, décédé à Papignies le 47 août 4833, Bis 
de Constantin-François-Antoine-Joseph de Preud'homme d'Hailly, 
vicomte de Nieuport, et de Maximilienne-Joséphine de Yinchant 
de Gonlreul. 

XX. CHARLES-ALEXANDRE de BOUSIES , vicomte de Rou- 
veroy, chevalier de Malte, et de l'ordre de Léopold, décoré de la 
croix de fer, ancien sénateur belge, etc., ancien membre de l'ordre 
équestre et des états de la province de Hainaut. 

Né à Mons le 40 février 1789, il fut admis chevalier de Malthc 
avec dispense d'âge le 27 juin suivant. Il fut reconnu dans la no- 
blesse du royaume par lettres patentes du 5 mars 4816, avec le 
titre de vicomte de Rouveroy, pour l'aine de la famille, et celui de 
chevalier pour les autres descendants mâles. A Houtain-le-Mont , 
près de la source de la Dyle, on trouve cette inscription : 

FONTAINE SAINT JACQUES- 

AUX HABITANTS I>£ BOUTAIS 
PAR LES SOINS DE MONSIEUR 
CHARLES ALEXANDRE DE BOUSIES 
VICOMTE DE ROOTEROT, 
L'A» 1844 (l). 

Il épousa à Liège , le 42 septembre 1814, Marie-Josephine-Fraii- 
çoise-Florcncc-Ghislaiiic, comtesse de Berlaymont, née à Liège, 
fille de Florent-Théodore-Henri-Laurent , comte de Berlaymont , de 

(i) Copiée snrle lieu 
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Bormcnville et d'Esncux, baron de Rahier, membre de la première 
chambre des états-généraux du royaume des Pays-Bas, etc., et 
de Marie-Anne-Louise, comtesse de Berlo, chanoinesse de Nivelles. 
De ce mariage : 

1. FIorentine-Âiigélique-Qiarlotte-Louise de Bousics, née le 18 
juin 1815, décédée à Rouveroy le 16 septembre 1821. 

2. Gustave -Joseph -Louis -Charles-Ferry de Bousies, vicomte 
héréditaire de Rouveroy, né à Bormenvillc sous Flostoy, le 7 
juin 1817. 

3. Victor-Ferdinand, chevalier de Bousies, né à Namur, le G 
juillet 1823. 
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GÉNÉALOGIE 
J)E LA MAISON PRINCIÈKK 

DE RUBEMPRÉ. 0 

tf»Nfrt*. et peur cornu R»h*mpré. 

I. ALEXANDRE de RUBEMPRÉ, seigneur de Rubempré, 
gouverneur de Valencienncs. 

La plupart des historiens le disent fils de Bela , roi de Hongrie , 
et de Béatrice d'Esté, fille du marquis d'Aucone ci de Ferrare. Ayaut 
accompagné en 1248, Saint Louis, roi de France, à la conquête 
de la Terre- sainte, il en obtiut la terre de Rubempré dans la 
Picardie en recompense de ses éminents services. Cette possession 
lui fut confirmée à la défense de Valenciennes , qu'il conserva à 
Marguerite, comtesse de Flandres et de Hainaut, contre Guillaume, 
comte de Hollande et empereur des Romains. Alexandre mourut 
Pan IÎ62 et fut enterré dans l'église de Saint-Paul à Valencienncs. 

(i) Mobiliaire des Pays-Bas, supplément, suite au *w/jj>fr'mrn/.— Stei*. Annuaire 
de la noblesse de Belgique. — Bohel d'Haiterive. Annuaire de la pairie eî de la 
noblesse de France, 1843-1M8. — Doutrehas. Histoire de yalenciennes. 



Il épousa Isabelle de Brienne, fille d'Evrard, comte de Brienne, 
et de Phlippine de Champagne. 
De ce mariage : 

1. Baudouin de Rubempré, qui suit II. 

2. Baudouinc de Rubempré, qui épousa le seigneur de Caudry. 

II. BAUDOUIN I de RUBEMPRÉ , seigneur de Rubempré, 
gouverneur de Guise. 

Il vivait en 1289. 

II épousa Marie de Picquigny, fille de Jean de Picquigny, 
vidame d'Amiens , et de Marie de Mollcans. 
De ce mariage : 

III. BAUDOUIN II de RUBEMPRÉ , seigneur de Rubempré, 
Anties, etc. 

Il vivait en 1322. 

Il épousa Jolcnthe de Grandpré, fille de Henri, comte de Grand- 
pré , et d'Isabelle de Luxembourg. 
De ce mariage : 

1. Antoine de Rubempré, qui suit IV. 

2. Claudine de Rubempré, qui épousa Robert, seigneur de Rivery. 

3. Emcrentiane de Rubempré, qui épousa Jossc van der Spout, 
vers 1339. 

IV. ANTOINE I de RUBEMPRÉ, seigneur de Rubempré, 
Anties , etc. 

Il épousa Marie- Anne de Coucy, fille d'Enguerrand de Guines, 
seigneur de Coucy, Montmirail, etc., et de Catherine d'Autriche. 
De ce mariage : 

1. Jean de Rubempré, qui suit V. 

2. Antoine de Rubempré, seigneur d'Anties, qui mourut sans 
enfants. 

3. Marie de Rubempré. 

4. Antoinette de Rubempré, religieuse. 
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V. JEAN I de RUBEMPRÉ, seigneur de Rubempré, etc. 

U se rendit fameux dans la guerre contre la Prusse, et mourut à 
Cambrai, où il gtt à l'église de Notre-Dame. 

Il épousa Jeanne de Halluin, fille de Gautier, seigneur de 
Halluin , et de Marguerite d'Ottignies. 

De ce mariage : 

1. Robert de Rubempré, qui suit VI. 

2. Lancelot de Rubempré , tué à la bataille d'Azincourt en 1415. 

3. Marie de Rubempré. 

4. Jeanne de Rubempré. 

VI. ROBERT de RUBEMPRÉ, seigneur de Rubempré, 
Anties , etc. 

Il mourut en 1405. 

11 épousa Nicole de Rivery, fille de Thiebaud de Rivery, et de 
Béatrix d'Esne. 
De ce mariage : 

VII. ANTOINE II de RUBEMPRÉ , seigneur de Rubempré, 
Anties, ete., chevalier, premier conseiller, chambellan et som- 
meiller de corps du duc Philippe-le-Bon , etc. 

Il fut créé chevalier par Jean de Luxembourg, comte de Ligny, 
en 1422, et voua au banquet du faisan, en 1455, d'aller contre les 
turcs. Il mourut élu chevalier de la Toison-d'or, vers 1456. 

U épousa Jacqueline de Croy, dame de Bièvre, fille de Jean de 
Croy, comte de Porcean, seigneur de Croy, A rai nés, Renty, 
Seneghem, chevalier, gouverneur d'Artois, grand-bouteiller de 
France, etc., et de Marguerite de Craon, dame de Tours-sur-Marne. 

De ce mariage : 

1. Charles de Rubempré, seigneur de Rubempré, Anties etc., 
qui épousa 1° Louise d'Ailly, fille d'Antoine d'Ailly, seigneur de 
Varennes, etc., et de Jeanne de Saint-Paul-Luxembourg; 2* Fran- 
çoise de Mailly, fille d'Adrien de Mailly, seigneur de Conty, Talmas, 
Berticourt, etc., et de Jeanne de Berghes; du premier mariage : 
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1. ) Jeanne , dame héritière de Rubempré, qui épousa 1* 
François, seigneur de Crcvecoeur, Thiennes, Thois, etc., fils 
d'Antoine de Crevecœur, seigneur des dits lieux, et de Mar- 
guerite de la Tremoillc; 2° le 7 décembre 1505, Jacques de 
Vendôme, chevalier, seigneur de Bonneval , Yançai, Ligni, etc., 
décédé le 1 octobre 4524, fils naturel de Jean de Bourbon, 
comte de Vendôme , et de Philippine de Gournay. 

Du second mariage : 

2. ) Henriette de Rubempré, qui épousa Guillaume de Hu- 
mières, seigneur de Lasslgny. 

2. Jean de Rubempré, qui suit VIII. 

VIII. JEAN II de RUBEMPRÉ, seigneur de Bièvre, Arqucnnes, 
etc., chevalier de la Toison-d'or, premier chambellan du duc 
Charles-le-IIardi , conseiller d'état, grand-bailly de Hainaut, lieu- 
tenant-général des armées de Bourgogne, gouverneur de Lorraine, 
ambassadeur à la cour de Rome , etc. 

Jean de Rubempré parut avec honneur dans toutes les guerres 
de son temps. Il se trouva en 1475 au siège et à la battaille de Nuys, 
et eut Tannée suivante le commandement de la ville de Nancy , dont 
il soutint le siège contre le duc de Lorraine. Enfin après avoir servi 
son prince avec beaucoup de valeur et de distinction, il mourut à 
ses côtés à la malheureuse bataille de Nancy, le 5 janvier 1477. 

Il épousa 1° Nicole de Bousies, dame d'Aubiguy , Estrées , Mal- 
maison, Beau verger, Bussy , fille de Jean de Bousies, seigneur des 
dits lieux, et de Nicole de Haines de Bondues; 2" Catherine, dame 
de Bernieulles, fille de Jean, seigneur de Bernieullcs, et d'Idc 
d'Abbeville. 

Du premier mariage : 

1. Charles de Rubempré, qui suit IX. 

2. Antoine de Rubempré. 

3. Jacqueline de Rubempré, dame d'Kslrées, qui épousa 
Charles d'Ongnies, seigneur de Beaurepaire, fils de Claude 
d'Ongnies , et d'Isabelle de Halluin , dame de Beaurepaire. 
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4. Marie de Rubempré. 

5. Catherine de Rubempré. 
Du second mariage : 

6. Françoise de Rubempré , dame de Bernieullcs , décédée en 
mai 1503, qui épousa le 1 septembre 1478, Jean de Créquy, 
seigneur de Créquy, Canaples , Fressin , etc., fils de Jean , seigneur 
de Créquy , chevalier de la Toison-d'or, et d'AIoïsc de la Tour- 
d'Auvergne. 

IX. CHARLES I de RUBEMPRÉ, seigneur deBièvre, Arquen- 
nes, Aubigny, etc., lieutenant-général des armées de Bourgogne, 
chambellan de l'empereur Maximilien , etc. 

Il épousa Marie, vicomtesse de Montenaken, dame de Rêves, 
Bourgelles, etc., fille de Philippe, vicomte de Montenaken, seigneur 
des dits lieux, et d'Anne de Trazcgnies. (Voyez ma Notice sur les 
seigneurs de Braine-le-Château et Haut-litre , p. 151). Elle est en- 
terrée à Rêves avec l'épitaphe ci-contre, p. 194. 

De ce mariage : 

X. CHARLES II db RUBEMPRÉ, 1547. Voyez ci-devant p. 19. 

XI. ANTOINE III de RUBEMPRÉ, chevalier, seigneur de Ver- 
taing, Yertigneul, Evcrbergh, etc., gentilhomme de bouche, puis 
mattre-d'hôtel de la maison royale aux Pays-Bas , grand-veneur de 
Brabant, etc. 

Il épousa Marie d'Averhoult-Bretagne , fille d'Antoine Averhoult, 
seigneur de Averhoult, Helfaut , etc., gouverneur de Saint-Omer , 
et de Jeanne de Renty. 

De ce mariage : 

1. Philippe de Rubempré, qui suit XII. 

2. Anne de Rubempré, qui épousa 1° Charles d'Ongnies, seigneur 
de Rosimbos, fils d'Adrien d'Ongnies, seigneur de Willerval , etc., 
et d'Agnès, dame de Rosimbos; 2° Charles d'Ongnies, comte de 
Coupigny, décédé le 10 janvier lGiO, fils de François d'Ongnies, 
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seigneur de Coupigny, etc., et de Maxirailienne van der Meeren, 
dame de Morkhoven. 

3. Jeanne de Rubempré , chanoinessc de Mons. 

4. Antoine de Rubempré, chevalier de la Toison-d'or, gouver- 
neur de Saint-Omer, etc. 

XII. PHILIPPE de RUBEMPRÉ, comte de Vertaing, baron 
d'Everbergh , seigneur de Vertigneul, etc., chevalier de la Toisoit- 
d'or , gentilhomme de la chambre de LL. AA. SS., capitaine d'une 
compagnie de chevau-légers, conseiller d'état d'épée, gouverneur 
de Lille, Douay et Orchies, commissaire au renouvellement des 
lois de Flandres et d'Anvers. 

Ce fut en faveur de Philippe de Rubempré que la terre de 
Vertaing fut érigée en comté par lettres patentes du 8 février 1614 : 

Albebt el Isa bel Clara Eige.ma , infante d'Espagne , par la grâce de 
Dieu, archiducqs d'Austrichc, ducqs de Bourgoigne, de Lolhier.de 
Urabanl, de Limbourgh, de Luxembourgh , etc. A tous ceulx qui ces 
présentes lettres verront, salut. Scavoir faisons que comme aux princes 
souverains, desquels tous estais et degrez de noblesse prééminence cl 
seigneurie procèdent, convient et appartient de décorer et eslcvcr en 
honneurs dignilez filtres et prérogatives ceulx qui par continuels exer- 
cices el expérience de notables el vertuculx faicts el services ils coguois- 
sent ravoir mérité et en estre dignes et capables, afin de Uni plus les 
incliner induire et obliger a persévérer de bien en mieulx , et iucliner 
el attirer d'aullres, mesmes leurs successeurs, a les imiter et ensuivre, 
el les esguillonner non sculemeul pour atlaindre la bonne faine el repu- 
talion d'icculx, mais aussi au plus hault degré et comble de vertu pour 
radvaucement du bien publique. El nous ayant esté faict rapport des 
services notables que plusieurs des devanciers de nostre très cbicret féal 
messire Philippe de Rubempré, seigneur de Vertaing, gentilhomme de 
nostre chambre, et grand veneur de nostre pays el duché de Brabant, et 
aullres de sa famille, ont rendu avec beaucoup de valeur et fidélité a 
leurs princes; si comme Jehan de Rubempré, seigneur de Bievre, son 
treizième ayeul, chevalier de Tordre du Thoison d'or, en qualité de pre- 
mier chambellan du ducq Charles de Bourgoigne, de conseiller d'estal, 
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de grand bailly de Ilaynnault, de lieulenanl-general de son armée, ei 
gouverneurde Lorraine, estant mort a la bataille de Nancy au pied de son 
maître ; duquel le fils Charles de Rubcmprédefendit les frontières d'Artois 
contre les francois en faveur de l'archiduc Maximilien, au temps de l'hc- 
rilicrcde Bourgoigne ; et depuis deux de ses oncles, le seigneur de Bievre, 
baron de Rêves, en la bataille de Gravelinghes, avec sa compagnie d'hom- 
mes d'armes, ou il cusl un bras emporté d'ung coup de canon, duquel il 
mourus! quelque temps après, ayant aussi esté dénommé de fut Sa Majesté 
pour chevalier de l'ordre du Thoison d'or ; et le seigneur de Gossilly, a 
la suyte de fut Sa Majesté Imperialle aux guerres d'Àllemaigne, où il est 
mort; son perc le seigneur de Vcrtaing, de gentilhomme de la bouche 
de fut Sa dite Majesté, lequel sans varier a tousjours suivy son party 
aux troubles de ces pays, avecq perle de ses biens et moyens, soubs la 
conduiclc du ducq d'Alvc, don Jehan d'Austrice, et ducq de Parme, en 
toutes occasions s'cslans offertes durant ce temps; comme de mesme out 
faict les anciens seigneurs de Verlaing, dont il est issu ; mesmement le 
seigneur de Helfault, son perc grand maternel, du conseil d'eslal de 
fut Sa Majesté, maislre d hostel de la feue royne de Hongrie, gouverneur 
du Qiiesnoy et llesdin. Considerans aussi que le dit messire Philippe de 
Hubempré, gentilhomme de nostre chambre, a l'imitation de ses an- 
cestres a tesnningné la mesme ûdelité et icle au service de fut Sa 
Majesté et le nostre, tant au voyage d'Angleterre allant avecq le dit 
ducq de Parme pour se joindre a l'armée naval le, en cclluy de France 
au secours de Paris et Amiens, estant capitaine d'une compagnie de 
chevaulx legiers lances, qu'en au lires occurreuces, si comme de com- 
missaire au renouvellement desloix de Flandres et d'Anvers, a nostre 
contentement et satisfaction. Pour ce est il que nous, les choses dessus- 
dites considérées, et ayant favorable esgard a la noble et ancienne 
extraction dudit messire Philippe de Rubempré, que l'on tient avoir 
son origine d'Alexandre sans terre, fils maisné d'uu roy de Hongrie, a 
quoi se couformeroit l'epitaphe que luy a esté dressé en l'église de 
Saint -Paul en nostre ville de Valencicnnes l'an 1262. et les alliances 
premières faicles par ses prédécesseurs avecq des maisons tillrécset les 
principales de Picardie et environs; mesmement a la leaulté vaillance 
et aullres vertus et bonnes qualilez qui concourir ni en la personne 
d'icelluy messire Philippe de Rubempré , seigneur de Vcrtaing, a raison 
des quelles il merile faveur accroissement cl mercede, voulans a ceste 
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cause l'eslever accroislre et décorer de plus grand honneur droicts 
prérogatives el prcmineuccs, avons icclluy de noslre certaine science 
grâce libéralité pleniere puissance et auclorilé souveraine, fait el crée, 
faisons et créons Comte , par ces présentes , el la dite terre el seigneurie 
de Vertaing , appendences et dependenecs , consistant en louttc justice 
liaullc moyenne cl basse, érigé cl érigeons en tiltre dignité cl préémi- 
nence de comté, pour par luy , ses hoirs et héritiers, descendans de luy 
en ligne directe, soyent masles ou femelles, et si longuement qu'elles 
prendrout alliance de mariage esgalc a leur rang cl qualité, tenir 
dorescnavanl hcritablemeiil el a tousjours le dit lillre de comte immé- 
diatement de nous, nos hoirs et successeurs, el au surplus en joyr el 
le posséder en tous droiels honneurs dignitez aulhorilez prérogatives el 
prééminences, tout aiusy el par la mesme manière que tels el semblables 
comtes ont accouslumé de tcuir jouyr et user de tels corniez lillres 
d'honneur par tous nos pays terres cl seigneuries. Le tout a charge el 
condition que le dit inessire Philippe de Hubempré, ses dils hoirs et 
héritiers, comtes el comtesses du dil Vertaing, seront tenus de faire 
les reliefs Teaullé hommage el serment de lidelilé a cause du dil lillre 
de eomte es mains de nous et de nos dits hoirs cl successeurs en la 
manière que dessus; el en oullrc, que ceste création et érection ne 
tournera ores ni au temps advenir en noslre préjudice uy de nos 
droicts haulleur seigneurie jurisdiction ressort souveraineté autho- 
rilé et prééminence. Si donnons en mandement a nos 1res chiers et 
feaulx les gens de noslre conseil d'c*lal, chief presidens el gens de 
nos privé el grand conseils, chief trésorier gênerai cl commis de nos 
domaines et tiuauces, gens de noslre court el conseil a Mons, pré- 
sident cl gens de nos comptes a Lille, et a tous au lires nos justiciers, 
oOicicrs, vassaux, subjccls et serviteurs, cui se pcull ou pourra loucher 
cl regarder, presens et advenir, cl a chacun d'eulx en droicl soy et si 
comme a luy appcrlieudra, qu'ils tiennent , repulent, estiment, nom- 
ment, appellent, cscripvenl, intitulent, honnorent el proclameul 
doresenavanl ledil inessire l'hilippe de Hubempré, ses hoirs el héri- 
tiers, masles el femelles, comtes cl comtesses dudil Vertaing. Mandons 
en oultre ausdicls de uos iinances cl de nos dicls comptes a Lille , 
qu'ils procedenl bien el deucmcul a la vérification cl inlerincincnl de 
ces dilcs présentes selon leur forme et teneur, cl ce faict, ils, lesdicts 
de nos conseils , vassaulx , justiciers , officiers et subjccls el lous aultres, 
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cui ce regardera, et chacun d'eulx facenl seuflrent et laissent le dit 
messire Philippe de Ilubempré, ensemble ses dits hoirs et héritiers, 
maslcs et femelles , de nostre présente grâce octroy création et de tout 
le contenu en cesdilics présentes, selon la forme et manière et soubs 
les conditioas dessus dites, pleinement paisiblement et perpétuellement 
jouyr et user , sans leur y faire mectre ou donner, ny souffrir eslre faict 
mis ou donné, aulcun destourbier ou empêchement en manière que ce 
soit, lequel si faict mis ou donné leur auroit esté ou estoit, le reparent 
cl mectent ou facent reparer ou mectre incontinent et sans delay a 
néant. Car tel est nostre plaisir , non obstanl quelsconcques ordon- 
nances restrictions mandemens ou défenses a ce contraires. Et afin que 
ce soit chose ferme et eslable a toujours nous avons signé cestes de 
nostre main, et a icelles faict mettre nostre grand seel. Saulf eu aullrcs 
choses nostre droict, et I'aullruy en toutes. Donné en nostre ville de 
Bruxelles, le huieliesme jour du mois de febvrier, Tan de grâce mil six 
cens et qualtoree. G. V». 

Albert et Isabel (»). 

Par les Archiducqs , 
Prate. 

Ce fut en faveur du même Philippe de Ru boni pré que la terre 
d'Everbergli , unie à celle de Montcnaken, fut érigée en baronnie 
par lettres patentes du iS février t620. 

Albert cl Isabel Clara Eigenw , infante d'Espaignc, par la grâce de 
Dieu, archiducqs d'Auslriche, ducqs de Bourgoigne, de Lolhier, de 
Urabaoi, de Limbourgh, de Luxembourg!» , etc. A tous ceulx qui ces 
présentes lettres terront ou lire ouyronl, salut. Scavoir faisons que 
comme aux princes souverains , desquels lous estais et degrez de 
noblesse prééminence et seigneurie procèdent, convient cl apperlicnt 
de décorer et eslevcr en honneurs dignitez tilires et prérogatives ceulx 
qui par continuels exercices et expérience de notables et vertueux faicts 
et services ils cognoisseut l'avoir mérité et eslre dignes et capables de 
telle rétribution d'honneur et dignité, afin de lant plus les incliner 
induire et obliger a persévérer de bien en mieulx, et inciter et attirer 
d'aullres, mesmes leurs successeurs, a les imilcr ctcnsuyvre, et les 

(i) /irchives tjcntralcs du dr/HO-tcrncnt (lu ÏS'ord, à Lille. 
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ps^uillonncr non seulement pour allaindrc la lionne famé et réputation 
oTicculx mais aussy au plus hault degrez et comble «le vertu pour 
l'advancemenl du bicu publicq. Et ayans pleine cognoissance des bons 
et signalez services que plusieurs des devanciers de messire Philippe 
de Kubcmpré, comte de Vertaing, gentilhomme de la chambre de nous 
arebiducq , grandveneur de noslre pays et duché de Rrabaol , ont rendu 
en toute fidélité a leurs princes, nos prédécesseurs d'heureuse mémoire, 
en diverses charges principales, comme plus particulièrement est 
exprimé en la patente que luy avons donne de liltre de comte de 
Vertaing. Considéré aussy, 'que le dit comte s'est acquicté de celles 
qu'il a eu de nous, et avecq beaucoup de zèle et fidélité, comme nous 
espérons qu'il continuera encores de faire et d'employer sa personne et 
biens en nostre dit service ou les occasions s'en pourront preseuter. 
Pour ce est il que nous, les choses susdites cousiderées, et ayans 
favorable esgard a la noble et ancieune extraction leatilié vaillance et 
aultres vertus qui concurrent en la personne du dit messire Philippe de 
Rubempré, comte de Yertaiu, a raison desquelles il mérite toute faveur 
et mercede, nous avons de nostre certaine science grâce libéralité 
pleniere puissance et aulhorité souveraine, pour nous, nos hoirs et 
successeurs, érigé et érigeons, par ces présentes, la terre et seigneurie 
d'Everbcrghe, situé en nostre pays et duché de Brabant, avecq ses 
appendences et dependences, en liltre et prééminence de baronute du- 
dict duché. Voulans et entendans que luy, ses hoirs et successeurs, 
jouissent et jouyront du tillre appellation dignité et prérogative de 
Bisons du dit Everberghe. El de noslre plus ample grâce aulhorité et 
puissance absolue, avons en oullrc a la dite baronnic annexé uny cl 
incorporé, annexons unissons cl incorporons, par ces présentes, la terre 
et seigneurie foncière de Montcnach , ainsy qu'elle appartient audit 
comte, venant de ses prédécesseurs, et s'exlend an» plie et comporte, 
pour par luy, ses hoirs et successeurs, descendais de luy en ligne 
directe, masles ou femelles, tenir dorcseuavanl héritablemenl et à 
ton s jo ors le dit liltre de baron immédiatement de nous, uos hoirs el 
successeurs au dit pays et duché de Rrabant, et au surplus en jouyr et 
le posséder en tous droit!* honneurs dignilez autorité* et prééminences, 
tout ainsy et par la mesme manière que tels et semblables barons ont 
accoostumé de tenir jouir et user de telles baronnies et lillres d'hon- 
neurs par lous nos pays terres et seigneuries. Le loui soubs les charges 
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conditions et modifications cy après déclarées. A scavoir que les barons 
et baronnes du dit Everberghe seront tenus de Taire les reliefe feaulté 
homage et serment de fldelitc, a cause du dit liltre de baron, es mains 
de nous et de nos dits hoirs et successeurs, et par iceluy serment jurer 
et promettre de le tenir de nous et de nos successeurs en la manière que 
dessus. Item, que la dite terre et seigneurie de Hontcnach, annexée a 
la dite baronnie, comme dit est, ne s'en pourra séparer esc lisser ny 
démembrer par le dit messire Philippe de Rubempré, çomle de Verlaing, 
ny ses successeurs, barons ou baronnes dudil Everberghe, par succes- 
sion , testament ou aultres contracls. El en oullrc, que ceste présente 
création et érection ne tournera ores ny au temps a venir a notre 
préjudice , ny de nos droicts haultcurs souveraineté et prééminence. Si 
donnons en mandemens a nos très chiers et feaulx les gens de nostre 
conseil d'estat, chief présidons et gens de nos privé et grand conseils, 
chief trésorier gênerai et commis de nos domaines et finances, chan- 
cellicr et gens de nostre conseil de Brabaut, et a tous aultres uos 
justiciers, officiers et vassaulx, subjects et serviteurs, qui ce peuhet 
pourra loucher et regarder, presens et advenir, et a chacun d'eulx en 
droictsoy el si comme a luy appertieudra , qu'ils tiennent, reputent, 
estiment, nomment, appellent, escrivent, intitulent, honorent et 
proclament doresenavanl le dit messire Philippe de Rubempré, comte 
de Verlaing, ses hoirs et successeurs, masles et femelles, barons ou 
baronnes du dit Everberghe. Mandons en oullrc auxdils de nos finances 
et de nos dits comptes en Brabant, qu'ils procèdent bien et deucmcnl a 
rinterinement et vérification de ces diles présentes, selon leur forme et 
teneur, et ce faict, ils, lesdits de nos conseils, vassaulx, justiciers, 
officiers et subjects, et tons aultres cui ce regardera, et chacun d'eulx , 
faccnl souffrent et laissent le dit messire Philippes de Rubempré, comte 
de Verlaing, sesdils hoirs et successeurs, masles cl femelles, de no*lrc 
présente grâce octroy création et érection et de lont le contenu en ces 
dites présentes, selon la forme et manière dessusdilcs plainemeutet 
perpétuellement jouyr et user, sans leur y faire mettre ou donner, ny 
souffrir estre faict mis ou donné, aulcun trouble deslourbier ou 
empeschement en manière que ce soit, lequel si faict mis ou donné 
leur auroit esté ou estoit, le reparent et mettent, ou facent reparer el 
mettre, incontinent et sans dilayaneant. Car tel est nostro plaisir, 
nonobstant quelconques ordonnances restrictions mandemens ou 
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défenses a ce contraire. El afin que ce soit chose ferme cl stable a 
jamais, nous, infante, avons signé celtes de noslre main et a i celles 
faict mettre noslre grand secl. Saulf en aultres choses nostre droict et 
l'aullruy en toutes. Donné en noslre ville de Bruxelles, le dixhuictiesme 
jour du mois de febvrier, l'an de grâce mille six cent cl vingt. 

Albert et Isabelle. 

Par ordonnance de leurs Altères. 
Della Faille (i). 

Philippe de Rubempré mourut en 1 639. 

Il épousa 1" Jeanne de Croy, veuve de Louis de Longueval, sei- 
gneur d'Escornaix, 011e d'Eustache de Croy, seigneur de Chrese- 
ques, et d'Anne de Noorthout; 2° Jacqueline de Recourt, fille de 
François, seigneur de Recourt, châtelain héréditaire de Lens, etc., 
et d'Isabeau de Saint-Otner , dame de Wallon-Capclle. 

Du second mariage : 

XIII. CHARLES-PHILIPPE de RUBEMPRÉ, comte de Vertaing, 
baron d'Everbergh, seigneur de Vertigneul, etc., colonel de cava- 
lerie, grand-veneur de Brabant, etc. 

H épousa en 1634 Marie, daine d'Averhoult, Helfaut, Winnezeie, 
Bilcques, vicomtesse de Saitit-Donat, sa cousine sons-germaine , 
fille d'Antoiue d'Averhoult, seigneur des dits lieux, et de Jeanne 
du Chastel. 

De ce mariage : 

1. Pliilippe-Antoine-Doininiquc-François de Rubempré , qui 
suit XIV. 

2. Antoine-Ignace de Rubempré, seigneur d'Averhoult, Helfaut, 
Winnezeie, vicomte de Saint-Donat, etc., capitaine d'infanterie 
wallonne, qui épousa Jacqueline-Thérèse de Trazegnies, chanoi- 
nesse de Nivelles, décédée sans enfants le i9 juin 1733, fille 
d'Eugène-François-Charles, marquis de Trazegnies, et Catherine- 
Charlotte de Merode, comtesse de Villemont. (Voyez ma Notice sur 
Us seigneurs de Braine-le-Château et Haut~Ittre, p. 157). 

(0 Archiva générales du Royaume. Chambre des compte», o« 143, fol. 153. 
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3. François-Charles-Phiïippc de Rubempré, seigneur de Cor- 
metles, chevalier de l'ordre militaire de Calatrava, lieutenant 
colonel d'infanterie allemande. 

■4. Marie-Jeanne de Kubenipré, chanoinesse de Mons, qui épousa 
Cliaiies-François-Louis de Bourgogne, comte «le Wacken, décédé 
sans enfants le dernier mâle de sa maison le 16 juillet 1707, tils de 
Guillaumc-Charlcs-l'rancois de Bourgogne, comte de Waeken et 
de Marie- Anne-Scolastique van den Tympel. 

5. Sabine -Claire de Rubempré , chanoinesse de Maubcuge 
en 4681. 

C. Marie-Isabelle-ïhérèse de Rubempré, décédée sans alliance. 
7. Marie-Madelaine-Françoise de Rubempré, chanoinesse de 
Mons , décédée le 2i janvier 1720. 

XIV. PHILIPPE-ANTOINE -DOMINIQUE-FRANÇOIS, PRINCE 
DE UUBEMPRÉ et d'Evcrbergh , comte de Vertaing, etc., chevalier 
de la Toison-d'or , colonel de cavalerie , grand-veneur de Bra- 
bant, etc. 

La baronnie d'Evcrbergh fut érigée en principauté à titre de 
Rubempré et d'Evcrbergh en faveur de ce seigneur, le 1 mai 1686 : 

Cn.uu.ES, par la grâce de Dieu , roy de Castille, de Léon , d'Arragon , 
des deux Siciles, de Hierusalem , de Navarre, de Grenade, de Tolède, 
de Valence, de Gallicc, de Maillorcques , de Sevillc, de Sardaignc, de 
Cordubc, de Corsicque, de Murcie, de Jacn, des Algarbes, d'Algezire , 
de Gibraltar, des isles de Canaric et des Indes tant orientales qu'occi- 
dentales, des isles et terre ferme de la mer Occanc; archiducq d'Aus- 
triche ; ducq de Bourgoignc, de Lolhicr , de Brabanl , de Lembourg, de 
Luxembourg, de Gueldreset de Milan; comte d'Absbourg.de Flandres, 
d'Arthois, de Thirol , palatin, de Hainaul et de Nainur; prince d« 
Swavc; marquis du Saint Empire de Rome; seigneur de Salins et de 
Maiines, et dominateur en Asie et en Afrique. A tous présents et a venir 
qui ces présentes verront ou lire ouyront , salut. Scavoir faysons que 
comme aux roys et princes souverains, desquels tous degrez et estais de 
noblesse, prééminences et seigneuries viennent et procèdent, convient 
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el appartient d'eslever et décorer en honneurs dignitez liltrcs cl préro- 
gatives ceux qui par des longs et continuels services el exercices el ex- 
périence de notables et vertueux faicls et proesses ils connoissent l'avoir 
mérité et en eslrc dignes el capables, pour de tant plus les incliner 
iuduirc et obliger a persévérer de bien en mieux, et en attirer d'autres, 
mesmes leurs successeurs, a les imiter et suivre, el les csguillonnernon 
seulement a atteindre leur bonne famé et réputation , mais aussy a 
aspirer a plus haults degrés el combles de vertus pour l'advanccmcnt 
du bien publicq el du service de leurs seigneurs cl princes naturels. 
Et nous ayant esté faicl rapport de ceux que plusieurs des devanciers 
de nostre très cher et féal le comte Philippe Anthoinc de Rubempré de 
Verlain et de Vcrtîgncul , nostre grand veneur, et autres de sa famille , 
ont rendu avecq beaucoup de valeur el de fermeté aux empereurs roys 
et princes, nos augustes prédécesseurs, consécutivement de pere en Gis, 
sans aucune interruption ny la moindre tache ou variation de fidélité cl 
zele depuis plusieurs siècles. Sy corne d'Anlhoiuo de Rubempré , fils de 
Robert sire cl baron de Rubempré el de Amies, et de Colle de Rivery, 
el petit (ils de Jean, premier du nom , sire de Rubempré, et de dame 
Jean de Halewyn , de laquelle ma y son sont aussi descendus par filles les 
ducqs de Croys , d'Arschol cl d'Arembergue, aux Pays Bas, et les ducqs 
de llullcwyn cl marquis de Pieuncscn France, qui fust en son temps 
premier conseilliez chambellan et sommeiller de corps du grand duc 
Philippe de Bourgogne, el l'un de ses généraux et principaux capitaines, 
au service duquel il mourut nommé pour chevalier de l'ordre de la 
Toison d'or, ayant épousé Jacqueline de Croy, dame de Bicvre, fille de 
Jean, seigneur de Croy el de Renly, et depuis premier comte de 
Porcean, grand maitre de France el grand chambellan du mesme ducq, 
el de Marguerite de Craon, dame de Thoul sur Marne , fille de Guillaume 
de Craon el de Jeanne de Chastillon, pelilte fille d'aulre Guillaume et 
de Marguerite de Flandres, el sœure de Jean de Croy, comte de 
Cliimay, et d'Anihoine de Croy, chevalier de la Toison d'or, espoux de 
Marguerite de Loraine, dame d'Arschol, tante de Philippe de Croy, 
niarit de Jacquelline de Luxembourg , et de Jeanne de Croy, femme de 
Louis , comte palatin du Rhin , ducq de Bavieres; — dont le fils, Jean 
de Rubempré , commanda les troupes dans la province de Luxembourg 
et en chassa les ennemys , et qui outre les mesmes employs de son pere, 
fut anssy premier ministre et favory de ce valeureux prince cl coneque- 
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rant, Charles, ducq de Bourgogne, fils du susdit ducq Philippe , 
gouverneur et capitaine gênerai grand bailly et officier souverain du 
pays et comté de Haynau cl de Valencienncs, ou il fust pareillement 
honnoré dudll ordre de la Toison avecq les roys d'Arragon et de Naples 
dont il fust précédé et suivy de Philippe, comte de Chimay , son nepveu, 
de Jean de Luxembourg, comte de Marie et de Roucy , et de Guy de 
Brimcu, seigneur de Ymbercourt. comte de Meghcin, et d'Ingelbert, 
baron de Brcda , comte de Nassau et de Vianden, qui resceurent tous le 
collier ce mesme jour la dans l'ordre que dessus, et puis après fust 
gouverneur et capitaine gênerai pour les dits dncqs de la Loraine et de 
tous les pays conequis , généralissime de ses armées et son ambassadeur 
tant vers le pape, l'empereur, que vers divers roys et potentats , lequel 
finalement eut l'honneur de mourir aux pieds de son maistre en le 
deflfendant a la malheureuse baliaillc de Nancy, la ou le dit ducq perdit 
oussy la vie, et d'estre après son trespas exposé en parade par les 
ennemys, couché a la gauche de son maistre et mis aussy en déport 
dans une mesme tombe sous l'oratoire du ducq René de Lorraine sou 
parent cl leur vainequeur, en l'église de saint Jeorge de la dillc ville 
de Nancy , regretté des ennemys mesmes , ayant eu la gloire de suivre 
et d'accompagner le dit ducq son 1res honoré seigneur et souverain 
inseparabletncul et durant sa vie et après sa mort, sans s'en départir on 
disjoindre jamais, lequel Jean de Rubempré avoil espousé en premier 
lict dame Colle de Bousiesditle de Veriain, dame d'Aubigny , d'Estrécs, 
de Malmaison , du Bcaubcrger et de Bussy, descendue en droilte ligne 
masculine et légitime de Waulhier de Vertain, seigneur de Roussies, 
qui eut a femme dame Alix de Haynault , fille de Philippe seigneur de 
Sebourt, lequel avoit pour oncle paternel Bauduin , comte de Flandres 
et de Haynault , marequis de Namur, et pour cousins germains Bauduin 
el Henry, empereurs de Conslanlinople, et Philippe , roy de France, 
et épousa en secondes nopees Jeanne Catherine de Berniculles, fille de 
Jean , baron de Berniculles, el d'Idc d'Abbeville, donl la fille bcrilicre 
Françoise de Rubempré épousa Jean, seigneur de Crecquy et de Canaplcs, 
fils d'autre Jean, chevalier de l'ordre de la Toison d'or, de quy sont 
descendus et sortis les ducqs de Crecquy de Ledignicures, comtes de 
Cannaples, marquis de Bernieulles et princes de Poix, allies aux 
maysons de Savoye, de Soissons et autres aujourd'hui en France; — 
duquel le fils Charles de Rubempré continua les services avecq la 
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inesmc fidélité et xele au temps de la princesse Marie héritière de 
Bourgogne en maintenant les villes d'Air et de Saint Orner dans leurs 
obligations obéissances cldebvoirs, avecq la plus part du reste du pays 
et comté d'Arlbois, duraul les révoltes de ce siècle la , estant lieutenant 
gênerai de ses armées et commandant aux frontières de Picardie et de 
ilaynault, pour Maximilien, arcliiducq d'Auslriche, espoux de la dillc 
princesse et depuis empereur des romains, dont il fut chambellan , 
ayant icelluy espousé dame Anne, viscomtesse de Monlcnacq, baronne 
de Rêves et dame de Warfusée , fille de Philippe seigneur des dits lieux, 
et de dame Anne de Treizenics; — de qui le fils Charles de Rubempré, 
deuxiesme du nom de cette branche . sire de Bievre, viscomle de Monlc- 
nacq, baron de Rêves et de Warfusée, épousa dame Jeanne herilicre 
de Vertain, de Gosselies, de Feluy et de Tubise, fille d'Euslachc, 
seigneur des mesmes lieux, cl de Marie de Humieres de la branche de 
Drieu, chevalier de Tordre de la Toison, et petiltc fille d'autre Euslache 
ei de Jeanne de Mailly , aussy fils d'encore aullrc Eustaehe, et d'Alix de 
la Lecke, Poleane et de Brcda, ayaul ce premier esté maréchal des 
armées et de l'hôtel de l'empereur Charles einequiesme, icelle Jeanne 
estant la dernière sortant légitimement de la ditte mayson, de laquelle 
estoit Pierre de Vertain, qui fut gouverneur grand bailly souverain 
officier et capitaine gênerai des pays et comté d'Uaiuault et de Valen- 
cicnnes.et messirc Pierre Floridas de Vertain, seigneur de Villcrs, 
premier capitaine et chambellan d'Albert, ducq de Bavière, comte de 
Ilaynault, et Jean de Vertain, en son vivant, comte de Faulquen- 
berghe.espoux de dame Bonne de Flandres, fille du comte de Beaumonl, 
et Wautbier de Vertaing, seigneur de Bousies, marit d'Isabeau de 
Conflans, fille du maréchal de Champagne, grand pan ne lier de 
Ilaynault, cousine germaine de la royne Blanche de France, cl de 
Hugues dit de Bevre, roy d'Ecosse; — dont le fils Adrien servit 
senihlablcment l'empereur Charles einequiesme, tant en Allemagne 
qu'ailleurs, de capitaine d'hommes d'armes, de coronel d'iufanteric 
wallonne et de lieutenant gênerai a la gloirieuse ballaillc de Gravelines, 
ou il mourut d'un coup de canon , esleu chevalier de Tordre de la Toison 
d'or tenu en la ville de Lille au temps du screnissime roy Philippe 
second, ayant espousé Claudinnc de Croy, fille d'Adrien, comte du 
Rœulx, grand maislre de Thoslcl du dit empereur, cl chevalier de la 
Toison d'or, gouverneur de Flandres, grandvencur de son hotel et de 
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limitant, ^encrai de ses armées, cl de Claudinnc de Meleun , fille de 
François, comte de Espînoy, chevalier de la Toison d'or, el de Louise 
de Koix ; — Jean de Rubempré, baron de Gosselies, frère deuxicsrac 
d'icclluy, ayanl aussy esté coroncl aux mesmes guerres d'Allemagne, 
el espousé Marie de Ilauial, baronne de Fontaines, fille de ican el de 
Jacquclliue de Hennin Lielarl dit d'Alsassc , el niece de Marie de llamal, 
dame de Cliicvrc, marquise d'Arschol, femme de Guillaume de Croy , 
ducq de Solrc; — donl le troisiesme frerc Charles de Rubempré , après 
eux viscomtc de Monlcuacq , fut aussy succcsscnr es mesmes services , 
ayanl espousé dame Françoise d'Or la y, dame d'Escossincs, de Vcoisy, 
de la Follie et de Rainru , fille de Philippe, seigneur des mesmes lieux, 
cl de dame Ursule de Baden; — ainsi qu'Anlhoinc de Rubempré, dict 
de Verlain, son quairiesme el cadel frerc, qui fust pareillement coroncl 
es mesmes guerres el grand veneur el maislre d'hoslcl do l'boslcl royal 
des Pays Bas, lequel pour lors perdit la plus grande partie de ses biens 
pour le service de son roy, et souflril de cruelles ruines el prisons par les 
mtilinscl rebelles de sou temps; — duquel le fils Philippe, comte de 
Rubempré, de Verlain cl de Vertignieul, continua de mesme les ser- 
vices avecq un zele cl fidélité pareille el telle qu'il avoit hérité de ses 
anceslres, laut eu qualité de grand venneur et de valido et de premier 
genlilhoiiime de la chambre d'Albert, archiducq d'Aslrichc et prince des 
Pays Bas el de Bourgogne, que de conscillier d'cslal du roy Philippe 
quallrc, uoslre pere d'auguste mémoire , et de gouverneur el capitaine 
gênera) en la Flandre gallicane, des villes el pays de Tourna y et Tour- 
nesis, Lille, Doua y cl Orchies, estant chevalier de l'insigne ordre de la 
susdit te Toison d'or, ou entrèrent avecq luy les ducqsde Bournou ville, 
prince de Chimay et comte d'Egmout , qui furent en mesme temps créés 
el choisis aussy bien qu'Anlhoinc de Rubempré, son frère qui servit 
aux guerres du palalinat, y commandant une partie de la cavalleric , 
et puis en Arlbois, cstanl gouverneur de la ville de Sainl-Omcr, lequel 
fust oncle paternel de Charles Philippe de Rubempré , aussy nostre 
grand veneur et pere du remonlraut, de qui les oncles et les frères, a 
scavoir les barons d'Evcrsbcrghe et comtes d'Aubignies sont scmbla- 
blemenl morts en jeunesse pour nos intérêts tant au service du roy 
nostre pere, qu'au uoslre, en divers employs honorables , comme de 
capitaines de cavalleric, de coroncls d'infanterie cl aulnes es guerres 
de Hollande cl de Portugal , a l'imitation de leurs anceslres, cl avecq la 
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nic^roc ancienne fidélité accousluméc el zelc ordinaire a leur mayson ; 
— a quoy joiucl les mérites des services des autres ma y sons dont il 
descend maternel lemcnt et alliez a la leur, si comme d'Anlhoiiic 
d'Avroull Bretagne, seigneur de llciraul, baron de la Wasiinncs, 
viscomte de Saint Donas el de Bilcqucs, perc de sa more, fils d'Authoinc, 
seigueur des mesmes lieux, sortis des comtes des Maltrayant, el de 
Marie de Lens, Unie pour lors de la comtesse d'Egmont de mesmenom, 
et proche allié aux ma y sons de Bournonvillc cl de la Vieuville, qui eu 
son lemps fut capitaine d'hommes d'armes el commissaire au renouvel- 
lement des loix des villes et chaslellenies de Flandres, el nere du dit 
seigneur d'Elfaull qui a voit espousé Jeanne d'Oslrevaut dicl du Chaslcl 
fille du viscomte d'Ilaubourdin de la Ilouarderic el d'Emmerin , et qui 
assista aux fameux sièges d'Oslende cl dcCambray , et petit fils d'autre 
Anlboine, seigneur d'Heliaut , el de Jeanne de Rcnly , bisaycul maternel 
du remonstrant, qui fust aussy capitaine des guardes de l'empereur 
Charles cinequiesme , grand maistre de I' hotel de la royne Marie de 
Hongrie et de Bohême, gouverneur des villes et prevosté du Quesnoy , 
de celles de llesdiu el Mastrccht et de Cambra y , et puis commandant 
en Ilaynaull cl en Artbois pour ceux tenants le party du roy Philippe 
second , commissaire au renouvellement des loix des villes et cbastel- 
leuics de Flandres, cl finalement du conseil d'eslat de feue sa dite 
Majesté le susdit roy Philippe deuxiesme, fils d'encore aullre Anthoiuc, 
seigneur de Winnezclle el d'Helfaul, et de Jeanne du Bus, sœurc 
d'Oudard , marcschal de France el gouverneur de Picardie; — item , de 
ceux des maysons de Recourt et de Saint Orner, dont estoil la comtesse 
de Vertain , sa grande mere , et dont la première est une branche de 
celle de Liâmes, cl celle la de celle de Lens , sortie des comtes de 
Boulogne, cl la seconde des princes d'Antioclie en Terre Sainte, de 
laquelle csloit Benys de Saint Orner qui a la battaille de Poiclicrs prit 
Jean roy de France prisonnier. — Ce qne considéré cl ayanl favorable 
csgard a la noble et ancienne extraction de descente dudit messire 
Philippe comte de Rubempré, de Vertain et de Verligneul , nostre grand 
venneur, ey devant commissaire au renouvellement des loix des villes 
el chaslellenies de Flandres, mcslre de camp do cavallerie, et député 
ordinaire de nos estais de Brabant, cheffa présent de la ditte mayson 
de Rubempré, qui tire son origine d'Alexandre sans terre, fils maisné 
de Bcla, roy de Hongcrie, et de Béatrice d'Esté, fille du marequis 
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d'Ancone cl de Ferrare , qui joignit le roy saint Louys avecq plusieurs 
autres seigneurs et princes a la conequeue de la Terre Saincte, Tan 
mille deux cent quarante huict, assista au siège de Damielte et a celluy 
de Massera , prit le premier terre sur les sarrasins au bord de la rivière 
du Nil , y tua un de leurs roys et chefls , et s'y maintint , et par sa valeur 
acquit le nom de Reubenpré ou Rougcnpré, qu'on dit maintenant 
Rubempré, que toute sa postérité at porté, et qui luy fust confirmé a la 
deûence de Valenciennes qu'il conserva pour Marguerite, comtesse de 
Flandres et de Haynau, contre Guillaume, comte de Hollande et empe- 
reur des romains , avecq Hugues de Bouchain et le comte d'Anjou, a 
quoy est conforme l'epilapbe que luy at esté dressé dans l'église de Saint 
Paul de la ditte ville l'an 1262, et annales delà mcame ville, et 
plusieurs autres histoires, et qui eut a femme Isabelle de Brienne, dame 
d'Haveluy, fille d'Everard, comte de Brienne, et de Philippote de 
Cha ni partie, — dont Bauduin premier, sire de Rubempré, qui épousa 
Marie de Picquigny, fille du vidame d'Amiens, et de la vidante de 
Molleans.pere — d'autre Bauduin allié a lolenle Béatrice deGrampré, 
fille de Henry, comte de Grampré et d'Isabelle de Luxembourg,— 
desquels sortit Anihoioe de Rubempré, qui espousa Marie Anne de 
Coucy , fille d'Auguerant le grand seigneur de Coucy et de Montmiraille, 
et de Catherine, fille du ducq d'Austriche, — dont sortit Jean de 
Rubempré père de Robert et grand père d'Anthoine , de quy les services 
sont cy devant enarrez soubs Philippe ducq de Bourgo^nr » fore de 
Charles de Rubempré , marit de Louise d'Ailly, lille d'Anlhoiue, 
seigneur de Warennes, et de dame Jeanne Luxembourg, dont est sortie 
Jeanne héritière de Rubempré, qui épousa messire Jacques de Bourbon, 
gouverneur de Vallois et de Yermandois, cbcffde la noblesse de France 
soubs François de Bourbon , gênerai de l'armée a la batlailie de Ceri- 
solle , et fils du comte de Ycndosmes , dont ensuitte la postérité porta le 
nom cl les armes. — Ce que joinct a plusieurs aultres illustres hautes 
et esgales alliances contractées col latéralement avecq les premières et 
plus considérables maysous, tant de nos dits Pays Bas que de l'Empire 
ci d'autres royaumes et pays , telles que celles de Beauval , Grouches , 
Monchy , Ailly , Conty , Crevecœur et Montmorency en France, Oignies, 
Sainte Aldegonde Noircarmes, Roisinbos, Gavrc, Noyclles, Coslrellcs, 
YVarlusel et Renesse en Flandres, Patouyn en Ecosse, et Roggendorff, 
Gonderstorff et Oetingen en Allemagne , — et y adjoustans l'esgard que 
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prcunoos a la loyaullc vaillance expérience et autres vertus et bonnes 
qualitez qui concourre nt en la personne du dit messire Philippe comte 
de Rubempré Je Verlain de Vertigneul, nostre grand venueur, qui 
nous ai senry et au feu roy nostre pere aux guerres contre la France en 
plusieurs bat lai Iles et rencontres , prises de Tilles et deffenses d'icellcs, 
dois l'âge de treize ans jusqu'à présent, si comme aux prises des villes 
de Rocroy, llondidier et Roye, es altacques et baltailles d'Arras, a celle 
de Valenciennes, a la journée de sa glorieuse délivrance, an rencontre 
de Commioes, au secours de Boucbain, a la deflence de la ville d'Iprc, 
a la battaille de Dunckerke , et en plusieurs autres occasions , ou il a esté 
diverses fois grièvement et mortellement blessé, et qui pour se main- 
tenir en nostre service ai souffert des grosses despences et une perte et 
confiscation continuelle et générale de tous ses biens scituex es pays 
toucquis , ne restant en sa possession a son regret qu'une seule baronnie 
sous nostre domination nommée Eversberghe, et quelques autres terres 
de par sa femme qui est du nom de Tymple, dont la mayson porte les 
armes de Hrabant au lambeau d'honneur d'argent et a la brisure de Saint 
Gery , tels que sont celles de Ilorst, Si oie Peeter Rode, Nieuwenrode, 
Cortrycke, Hauwaert, Lubecque, Willebringen et Gageldoncq , laquelle 
dame est aussy sœur de Louys, comte d'Aulreppe, dernier de cette 
famille, et niepee d'Albert , comte de Mnlart et du Saint Empire , gentil- 
homme de la chambre de Leopolde arebiducq iTAustriche, et avoil 
espousé en premier lict Guillaume Charles François comte de Wacquen 
de la mayson de Bourgogne, petit fils d'Aulboine , admirai de Flandres; 
— a rayson de quoy il mérite faveur accroissement et mercede. Voulans 
a eestc cause l'eslever accroistre et décorer de plus grands honneurs 
droîcts prérogatives et prééminences, avons icelluy messire Philippe 
comte de Rubempré de Verlain et de Vertigneul, de nostre certaine 
science grâce libéralité pleine puissance et aulhorité souveraine , fait et 
créé , faisons et créons par ces présentes, Prince , ei sa terre et baronnie 
d'Eversberghe, située en nostre pays et duché de Brabant, consistante 
en hante moyenne et basse justice, créé et érigé , comme nous la créons 
et érigeons par cesies en dignité titre nom cry et prééminence de prin- 
cipauté, a litre de Rubempré et d'Eversberghe, avecq ses appendances 
et dépendances, hauteurs jurisdictions et revenus y appartenants, luy 
permettons cl a ses successeurs d'y pouvoir adjousler unir et incorporer 
a l'adventr en augmentation et pour plus grand lustre d'icelle princi- 
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paulé encor telles autres seigneuries terres et rentes que bon leur sem- 
blera , pour de la dite érection en principauté avecq le nom et titre de 
prince , ensemble des droicts honneurs dignités aullioritcz privilèges 
prérogatives et prééminences y appartenants jouir cl user par le dit 
messirc Philippe comte de Rubempré de Vertain et de Yerligneul , ses 
hoirs et successeurs de sa mayson, masles et femelles , nais ou a naistre, 
princes et princesses de Rubempré et d'Eversbcrghe, tout ainsy et eu 
la mesme forme et manniere que font et oui accouslumé de faire les 
autres princes par tous nos pays terres elseigneuries et particulièrement 
en nos Pays Bas, comme aussy que le dit prince ou ses hoirs, succes- 
seurs et portans son nom et litre, a cause de la mesme principauté 
pourront se trouver et comparoir en loultes assemblées des estais de 
uoslrc pays el duché de Brabaut (dont le dit messire Philippe, comte de 
Rubempré de Vertain et de Verlignœull, est desia d'ancienneté membre 
du dit duché et des états d'icelluy , a cause de sa dilte baronnie d'Evers- 
bcrghe , maintenant principauté) cl ce aux honneurs séances et rangs 
des princes el autres prééminences y deues et compétentes , et tels cl 
semblables que jouissent nos autres princes en Brabani cl ailleurs. Le 
tout a charge el condition que le dit messire Philippe prince de Rubem- 
pré cl d'Eversbcrghe, ses dits hoirs et successeurs, princes el princesses 
de ce nom, seront tenus de faire les relieffs hommages et serment de 
fidélité a cause dudit litre es mains de nous, nos hoirs et successeurs, 
ou de nos lieutenants gouverneurs et capitaines généraux de nos dits 
Pays Bas, lesquels en nostre absence el celle de nos dits hoirs et succes- 
seurs, avons a ce commis el aulhorisé, commettons el aulhorisons, par 
ces ditles présentes, et par le dit serment jurer et promettre de tenir 
le dit litre de prince et la dite principauté de nous et de nos dits 
successeurs en la manniere que dessus ; — item , que ce qu'a l'advcnir 
serai annexé et uny a la dit principauté ne s'en pourra oneques séparer 
démembrer ou esclisser par le dit prince de Rnbempré et d'Eversbcrghe, 
ny ses successeurs, par succession testament ou autre conlract; — et 
que ceste nostre présente grâce création et érection en principauté ne 
tournera ores ny au temps a venir a nostre préjudice, ny de nos droicts 
hauteurs seigneuries jurisdiciions ressorts souverainetés et premi- 
nences; — item, qu'icclluy messire Philippe prince de Rubempré et 
d'Eversbcrghe, mannans et inhabitansde la ditte principauté demeu- 
reront tousjours subjects a nous el a nos successeurs, ducqs et duchesses 
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de Brabant, en tous autres services servitudes payements de renies 
cl de tous autres droicls et debvoirs quelconques, comme ils oui esté 
avant celte nostre présente grâce et érection. Voulans aussy que 
quant aux relieffs jurisdiction des terres de la dite principauté , le 
tout demeure et reste sans préjudice eu son eutfaier et sujet aux 
ressorts et appels accoustomés, saulf en cas de transaction ou ap- 
poinclement au contraire avecq ceux qui en auraient droict, sans 
aussi vouloir pour ce deroguerou prejudicier m dit messire Pbilip|>c 
prince de Rubempré et d'Evcrsberghc , ses hoirs ou successeurs, 
au temps a venir princes et princesses de ce nom, aux ancieus 
droicls privilèges authorilcz et preeiuiueuces quelconques qui lui 
competeroyent et dont il seroil en |iossession légitime, cl ses prédé- 
cesseurs auraient esté accouslumcx d'user par cj devant. Sy aura le 
dit messire Philippe prince de Rubempré et d'Evcrsberghe , ses hoirs 
et successeurs , a jouyr comme prince de Rubempré et d'Eversberghe 
du rang qui leur sera deu en vertu de ce titre partout ou il appar- 
tiendra. Bien entendu que les subjects mannans et iuhabilans de la 
dite principauté ne seront en vertu d'tcelle érection plus avant asscrvvs 
qu'ils ne sont a présent, mais demeureront soubs tels juges esche vins 
jurtsdiclious et droicture comme de tout temps jusques a présent 
ils ont acconslumé. Sy ordouuons a nostre lieutcuaut gouverneur et 
capitaine gênerai de nos dits Pays Bas, et donnons en mandement a 
nos 1res chers et féaux les gens de nostre conseil d'estal, cheff président 
de nos privé cl grand conseils, cheff trésorier gênerai et commis de nos 
domaines et finances, cbanccllier et gens de nostre conseil de Brabant, 
lieutenant et hommes de fieffs de nostre cour féodale au dit Brabant et 
a nos chers et bien a met les prélats, nobles, villes el aulres représen- 
tai Tordre el corps des trois estais de nostre dit duché de Brabaui , 
roayeur de Louvain , amman de Bruxelles, escoutette d'Anvers, marck- 
grave du pays de Ryeu, et tous aulres justiciers, officiers ou leurs 
lieutenants, et a nos vassaux, bassins, serviteurs el subjects, et a 
chacun d'eux eu droict soy et sy comme a luy appartiendra, qu'ils 
lienucut rcpuleut nomment intitulent honorent et proclament dorese- 
navant le dit seigneur Philippe, ses dits successeurs, masles el femelles, 
princes el princesses de Rubempré cl d'Evcrsberghe. Mandons en oultre 
aux dits de nos finances et de nos comptes en Brabant qu'ils procèdent 
bien el deuement a la vérification interinemeui et enregislrature des 
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«liles présentes, selon leur forme et teneur. Kt ce faîct, ils et les dits de 
nos consaulx, vassaux , justiciers, officiers et subjectsde nostre dit pays 
et duché de Brabanl et tous autres qui ce regardera, et chacun d'eux en 
droicl soy et sy comme a luy appartiendra , fassent souffrent et laissent 
le dit messire Philippe, ensemble ses hoirs et successeurs, maslcs et 
femelles, de nostre présente grâce érection adjonction union incor- 
poration oclroy et accord , de tout le contenu en ces ditlcs présentes 
selon et en la foeme et manniere et sou lis les conditions réservations et 
limitations dessus dittes , pleinement paysiblemcnl et perpétuellement 
jouyr et user, sans leur faire mettre ou donner, ny souffrir estre faict 
mis ou donné, aulcun destourbier ou empeschement en manniere que 
ce soit, lequel si faict mis ou donné leur auroit esté ou estoit le réparent 
et mettent ou facent reparer et mettre incontinent et sans dilay a néant. 
Car ainsi nous plaisl-il , non obstant quelconques ordonnances restric- 
tions mandement ou deffences a ce contraires; pourveu que dans Tan 
après la date de celles, icelles soyent présentées a nostre premier roy 
d'armes, ou aultre qu'il appartiendra en nos dits Pays Bas, en confor- 
mité et aux fins portez par le qtiinzicsmc article de l'ordonnance 
decrelée par feu I'archiducq Albert, le quattorziesme de décembre seize 
cent seize, touchant le port des armoiries timbres titres et autres 
mareques d'honneur et de noblesse, a peine de nullité de cestc nostre 
présente grâce. Ordonnans a nostre premier roy d'armes ou a celluy 
qui exercera son estât en nos dits Pays Bas, ensemble au roy ou héraut 
d'armes de la province qu'il appartiendra , de suivre en ce regard ce que 
contient le règlement faict par ceux de nostre conseil privé le deuxicsroc 
d'octobre seize cent trente sept, au subjccldc l'enregistra turc de nos 
lettres patentes touchant lesditles mareques d'honneur, en tenant par 
nos dits officiers d'armes respectivement notice sur celtes; pourveu 
aussy qu'au préalable ces dittes présentes soyent présentées a Louys 
Anlhoine d'Aza, nostre secrétaire du registre des mercedes, aflin d'eu 
estre tenue notice et mémoire es livres de sa charge, et en son absence 
ou indisposition au secrétaire Anlhoine de Somosa, officiai principal 
de la dilte secretairie au mesme effect. Et affiu que ce soit chose 
ferme et subie a toujours, nous avons signé ces présentes de nostre 
main , cl a icelles faict mettre nostre grand secl. Saulf en tout le aultre 
chose nostre droicl, et l'aullruy en toutles. Donné en nostre ville 
de Madrid, royaume de Caslille, le premier jour du mois de may de 
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l'an de grâce seize ceni quatirc vingt six et de nos rognes le vingt et 
uuiesme. Ym te ïiey V. 

CHAULES. 

Par le roy. 
Balthazar Molinet(i). 

Il mourut à Bruxelles le 15 mai 1707, et fut enterré à Everbergh 
avec cette épitaphe (*). 

HONGRIE ET IN)UR CAUSE RUBEMPRÉ. 
Cl CIST 
QAUT ET PUISSANT SEIGNEUR 
SON EXCELLENCE 
MONSEIGNEUR LE PRINCE OE RUBEMPRÉ 
ET d'evERBERGHE , COMTE DB VERT AIN , 
RE VERTIGNOEL'IL , d'aUBIGNY 
DE MALTRAYANT ET d'hELFAUT 
VICOMTE RE MONTENACQ 
DE REAUME LES LOGES ET DE DILOQUES 
BARON DE LA WASTINE 
SEIGNEUR »E TILCQUES, CORNETTES 
INCEIIEM, AVROULT, WINNESELI.E 
MVKCINELLE ET AUTRES LIEUX, 
CHEVALIER DE LA TOISON D*OR , 
CRAND VENEUR DU ROT 
MESTRE DE CAMP 
DE CAVALLERIE CUIRASSIERS 
PREMIER DÉPUTÉ DE SA MAJESTÉ 
AU RENOUVELLEMENT DES LOIS 

ET AUDITIONS DES COMPTES 
DES VILLES ET CIIATELLENIES 
DE LA PROVINCE DE FLANDRE, ETC. 
DECERÉ LE 15 DE Maï 1107. 

Il épousa Marie-Ànne-Srolnslique van den Tynipcl, comtesse do 
Mulert, Autreppe et du S. E. R., dame de Horst, Rhode-Saint- 

(i) Archives générâtes du Royaume. Chambre des comptes, n« 148, fol. lOi. — 
(«) Copiée sur le lieu. 
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Pierre, Nieuwrode, Hauwaert, Lubbeek, Willebringen , Essehen- 
beek, etc., précitée, fille de Louis-Charles van den Tympel, grand- 
drossard de Brabant, et de Guillelmine , comtesse de Mulert. 
De ce mariage : 

1. Louise-Brigitte, princesse héritière de Rubempré, qui 
épousa t" Frédéric-Charles, wild-et rhyngravc de Daun et de Kyr- 
bourg, comte de Salm, etc., décédé le 2t) décembre 16%; 2" 
en 1704 Philippe-François de Merode, comte de Montfort, fils île 
Ferdinand de Merode, comte de Montfort et du S. K. H., marquis 
de Deynze, etc., et de Marie-Célestiue de Longueval-Bucquoy : ce 
dernier prit le nom et les armes de sa femme; il suit : 

XV. PHILIPPE-FRANÇOIS , PRINCE de RLBEMPRÉ et 
d'Evcrbergh, comte de Merode-Montfort , etc., chevalier île la 
Toison-d'or, grand-veneur de Brabant, conseiller d'état d'épée, 
grand-écuycr de la gouvernante-générale Marie-Elisabeth , etc. 

Il mourut à Bruxelles le 2-t mars 1742, et fut enterré auprès île 
sa femme a Evcrbcrgh avec cette épitaphe (1). 

D. 0. M. 

ICI GISENT HAUT F.T PUISSANT SEICNEUR MESS1RE Pnil IPPE 
FRANÇOIS DE MERODE PRINCE DE RUBEMPRÉ CHEVALIER 
de l'ordre DE LA TOISON d'or, ETC. ETC. E1C. OH TREPASSA 
LE ** DE MARS «74* ET HALTE ET PLISSANTE DAME 
LOUISE ERIf.ITTE NÉE PRINCESSE DE RU DEM PRÉ 
SON EPOUSE QUI TREPASSA LE IS d'aOUT 1150 
LES QUELS ONT FAIT RATIR CETTE CHAPELLE A 
L'HONNEUR DE SAINT HUBERT. 
REQUIESCANT IN PACE. 

Il épousa, comme il est dit, Louise-Brigitte, princesse de 
Rubempré et d'Everbergh, comtesse de Vertaing, Autreppe et du 
S. E. R., etc., décédée le 15 août 1730. 

De ce mariage : 

(0 Copiée sur le lieu. 
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1. Maximilien-Léopold-Ghîslain-Léon-Antoine-Joseph, prince de 
Rubempré , qui suit XVI. 

2. Sabine-Claire-Joscphe de Rubempré, née à Bruxelles le 28 
juin 1714, décédée au château de Dyck en février 1773, qui épousa le 
1 septembre 1 738, Auguste-Eugène-Bernard, comte de Salm-Beiffer- 
scheidt-Dyek , maréchal-héréditaire de l'archevêché de Cologne, 
commandeur et grand'croix de l'ordre de Saint-Michel, etc., né 
le 25 septembre 1707, décédé en octobre 1767. 

XVI. MAXIMILIEN-LÉOPOLD-GHISLADi-LÉON-ANTOINE- 
JOSEPH, PRINCE de RUBEMPRÉ et d'Everbergh, comte de 
Merode-Montfort , etc., grand-veneur de Brabant, grand-faucou- 
nier des Pays-Bas , etc. 

Il naquit le 19 avril 1710, et mourut au château d'Everbergh, 
le 6 décembre 1769. 

Il épousa en 17-42, Catherine Ockcrmans, décédée en 1770. 

De ce mariage : 

1. Marie-Catlierinc-Josèphc, princesse héritière de Rubempré et 
d'Everbergh, etc., qui épousa 1° en 1759, Philippe-Maximilicn- 
Werner-Mathieu, comte de Merode et du S. E. R., etc., 01s de Jean- 
Philippe-Eugène, comte de Merode et du S. E. R., marquis de 
Westerloo, grand d'Espagne de première classe, chevalier de la 
Toison-d'or, feld-maréchal des armées impériales, capitaine des 
trahans, vicomte héréditaire de l'archevêché de Cologne, etc., et 
de Charlotte-Amélie-Eléonore-Guiltelmine-Alexandrine, princesse 
de Nassau-Hadamar ; il suit XVII; 2* en 177 i, Chrétien-Joseph- 
Grégoire-Erncst , comte de Lannoy, Liberchies, la Motterie, baron 
d'Aix et de Sombreffe, chambellan actuel de LL. MM. II., membre 
de l'état noble du duché de Brabant. 

2. Honorine-Calherine-Joscphe de Rubempré, née le 20 décem- 
bre 1745, décédée sans alliance en 1708. 

XVII. PHILIPPE - MAX1MILIEN - WERNER - MATIHEl \ 
COMTE de MERODE et du S. E. R., marquis de Weslerloo, 

14 



■ 
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PRINCE de RUBEMPRÉ et d'Everbergh, etc., grand d'Espagne 
de première classe , chambellan et conseiller d'état actuel de 
LL. MM. IL, etc. 

Il naquit le 4 juillet 1729, et mourut à Bruxcllesle 25 janvier 1773. 

Il épousa, comme il est dit, le 31 mars 1750, Marie-Catherine- 
Josèphe, princesse héritière de Rubempré et d'Evcrbergh, née 
le 10 avril 1743. 

De ce mariage : 

1 . Guillaume-Charles-Ghislain, comte de Merode, qui suit XVIII. 

2. Îlonorine-Léopoldine-Gliislaine, comtesse de Merode, qui 
épousa en 1781, Charles-Louis-Joseph-Marie-Alexandre, marquis 
de Beauffort de Mondricourt. 



XVIII. GUILLAUME-CHARLES-GHISLAIN, COMTE de 
MERODE et du S. E. R., marquis de Westerloo, PRINCE de 
RUBEMPRÉ et d'Everbergh, etc., grand d'Espagne de première 
classe, ministre plénipotentiaire de Joseph II auprès des Provinces- 
Unies, membre des états du Hainaut, membre du sénat conserva- 
teur sous Napoléon , maire de Bruxelles , maréchal de la cour des 
Pays-Bas, grand-cordon de l'ordre de la Réunion, grand-croix du 
Lion néerlandais, etc. 

Il naquit à Bruxelles le 16 septembre 1762 : nommé ministre 
plénipotentiaire auprès des Provinces-Unies en 1788, il se démit 
de ses fonctions lorsque la révolution brabançonne éclata. 11 vînt 
alors reprendre sa place aux états du Hainaut et fut envoyé en 
Hollande par le congrès national dans l'espoir d'y lier des négo- 
ciations. La Belgique étant rentrée sous la domination autrichienne, 
le comte de Merode fit don à l'empereur d'une somme de quarante 
mille florins pour les frais de la guerre contre la république 
française. Nommé grand-cordon de l'ordre de la Réunion et appelé 
en 1809 au sénat conservateur par Napoléon, il y défendit coura- 
geusement les droits du pape Pie VII méconnus par la domination 
impériale. Maire de la ville de Bruxelles en 1805, il fit chérir son 
administration. Il devint en 1814 vice-président du conseil privé 
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sous le gouvernement du prince d'Orange, et en 1815 grand- 
maréchal de la cour du roi des Pays-Bas Guillaume I; mais il 
résigna les devoirs de cette charge dès 1816, et reçut en 1823 les 
insignes de grand-croix du Lion néerlandais. Le comte de Merodc 
mourut à Bruxelles le 18 février 1830. 

Il épousa le 1 juin 1778, Marie-Joseph-Félix-Ghislaine d'On- 
gnyes, princesse de Grimberghe, comtesse de Mastaing, etc., 
dame de palais de S. A. R. l'archiduchesse Marie-Christine, dame 
de la Croix-étoilée , née à Bruxelles le 20 septembre 1760, y 
décédée le 4 août 1842, fille de Henri-Othon d'Ongnyes, prince de 
Grimberghe, comte de Mastaing et de Coupignies, baron d'Ar- 
quennes, etc., et de Marie-Philippine-Hyacinthe de Merodc, mar- 
quise de Deynze , chanoinesse à Maubeiige. 

On voit à l'église des Minimes à Bruxelles , un superbe monument 
en marbre blanc et noir, avec l'inscription ci-contre, p. 218 (i) : 

De ce mariage : 

1. Henri-Maric-Ghislain , comte de Mcrode, qui suit XIX. 

2. Françoise-Louise-Ghislaine, comtesse de Mcrode, née le 13 
mai 1787, qui épousa le 23 septembre 1804, Adolphe- Walter- 
Waleram-Cajétan-Charles-Marie-Joseph , comte de Thiennes , né 
le 26 mars 1786, décédé le 19 janvier 1814, fils unique de Charles- 
Ignace-Philippe, comte de Thiennes, et de Thérèsc-Marie-Fcrdi- 
nande-Isabelle, comtesse de Hinnisdael. 

3. Philippe-Félix-Ballhazar-Othon-Ghislain , comte de Mcrode, 
marquis de Trélon, ministre d'état, membre de la chambre des 
Représentants, commandeur de l'ordre de Léopold, grand'eroix de 
l'ordre du Christ, ancien membre du gouvernement provisoire, 
ancien ministre de la guerre et des affaires étrangères, etc., né 
le 13 avril 1791, qui épousa 1° le 4 juillet 1809, Rosalie, marquise 
de Grammont, décédée le 9 septembre 1823; 2° le 27 septem- 
bre 1831, Marie-Louise-Philippine, marquise de Grammont , née 
le 15 août 1800, décédéc à Bruxelles le 3 mai 1847, toutes deux 
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filles d'Alexandre, marquis de Grammont , et de Rosalie de Nouilles 
d'Aven ; du premier mariage : 

1) . Charles-Werncr-Ghislain , comte de Merode, né lo 13 
janvier 1816, qui épousa le 30 mai 1843 sa cousine germaine 
Thérèse, comtesse de Merode, ci-dessous; de ce mariage : 

(1. Richard-Herman-Philippe-Maric-Ghislain, comte de 
Merode, né le 29 avril 1844. 

2) . Marie-Théoduline-Ghislaine, comtesse de Merode, née 
le 22 juillet 1817 , qui épousa le 9 août 1843, Alof, comte de 
Wignacourt. 

3) . Marie-Anne-Henrielte-Ghislaine, comtssse de Merode , 
née le 20 août 1818, qui épousa le 1G août 1836, Charles, 
comte de Montalembert, membre de rassemblée nationale de 
la république française, ancien pair de France, né le 29 
mai 1810, fils de Marc-René, comte de Montalembert, pair 
de France, et d'Elisabeth Forbes. 

4) . Frédéric-Xavier-Ghislain, comte de Merode, ancien 
lieutenant d'infanterie au régiment d'élite belge , chevalier de 
la légion d'honneur, prêtre, camerier d'honneur de S. S. 
Pic IX, né le 26 mars 1820. 

Du second mariage : 

5) . Marie-Albertine-Ghislaine, comtesse de Merode, née 
le 7 juin 1839. 

4. Louis-Frédéric-Ghislain , comte le Merode, né le 9 juin 1792 
blessé mortellement au combat de Berchem contre les Hollandais , 
et mort à Malines le 4 novembre 1830, qui épousa Marie-Antoinette, 
comtesse du Gluzel , fille d'Antoine, comte du Cluzel , lieutenant- 
général au service de France. 

Sur son mausolée à l'église de SS. Michel et Gudule à Bruxelles, 
on lit cette inscription : 
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JJlus J'Ijonneur que Ji'Ijonnrurs. 

Ittitvxc o €omxtx it étroit 
inter libératoires fleljjii proyugnatori strenuo 
qui ratl)oUrae ftdei, patriaequc jura tuenào 
pcrrussus ai 6errljem, ittec^lintae pic orcubuit 

Sur le côté : 

le Congrus 
national 
assista au 
semice célébré 
pour lui dans 
rette (Église 
le 20 9* 
1850. 

5. Werner-Jean-Baptiste-Ghislain, comte de Merode, né le 24 
juin 1797, décédé le 2 août 1840, et enterré à Everbergh, avec 
cette épitaphe (*) : 

ICI REPOSENT LES RESTES MORTELS 
DE MONSIEUR WERNER-JEAN- 
BAI-ttSTE-CBKLAIN COMTE 
DE MERODE , DÉCÉDÉ A EVERBERC. 
LE 1 AOUT 1840 A L'ACE DE 
45 ANS 

TRIEZ POUR LE REPOS DE SON AME. 

Il épousa le 24 juin 1821 , Victoire, comtesse de Spangen , uce 
le 23 décembre 1797, décédée le 23 juillet 1843; de ce mariage : 

(0 Copiée sur le lieu. 
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1) . Louise, comtesse de Mcrodc, née le 22 mai 1819, qui 
épousa à Louverval, le 28 septembre 1846, Emmanuel dal 
Pozzo, prince de la Cisterna. 

2) . Louis, comte de Merode, né le 7 août 1821. 

3) . Thérèse, comtesse de Merode , née le 11 octobre 1823 , 
qui épousa le 30 mai 1843 son cousin-germain Charlcs-Werner- 
Gliislain , comte de Merode, ci-dessus. 

4) . Françoise, comtesse de Merode, née le H août 1823, 
qui épousa le 30 août 1843, Léonel, marquis de Moustier. 

5) . Amory, comte de Merode, né le 14 mars 1827. 

0). Antoinette, comtesse de Merode, née le 28 septem- 
bre 1828, qui éoousa le 28 septembre 1846 Charles-Honoré 
Grimaldi, prince héréditaire de Monaco, duc de Valentinois, 
grand d'Espagne de première classe, né le 8 décembre 1818, 
fils de Tancrèdc-Florestan-Roger-Louis Grimaldi , prince de 
Monaco, et de Marie-Louisc-Caroline-Gabrièlc Gibert de 
Lametz. 

7). Marie, comtesse de Merode, née le 19 novembre 1830, qui 
épousa le 23 août 1847, Antoine-François, prince d'Arcnberg, 
né le 5 février 1826, fils de Prosper-Louis, duc d'Arenberg, 
et de Marîe-Ludmille-Rose, princesse de Lobkowilz. 

XIX. HENRI -MAR1E-GHISLAIN , COMTE de MERODE et 
du S. E. R., marquis de Westerloo , PRINCE de RUBEMPRÉ, 
d'Evcrbcrgh et de Grimberghe, etc., grand d'Espagne de première 
classe, sénateur, grand-cordon de l'ordre de Léopold, etc. 

Il naquit a Bruxelles le 13 août 1782. Les malheurs de la 
grande révolution française ayant contraint ses parents à émigrer, 
il puisa de bonne heure dans les leçons de l'exil la haute raison 
qui dès lors devint le guide de sa vie. Tout en gardant les 
traditions respectables du passé, il comprit le temps où il vivait 
avec une grande supériorité de vues. Divers travaux historiques 
et d'excellents articles, où les questions religieuses étaient traitées 
avec une véritable supériorité, occupèrent le comte de Merode 
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et parurent successivement dans le Mémorial catholique. Il publiait 
plus tard , avec son cousin-germain le marquis de Beauffort , un 
ouvrage ayant pour titre : De l'e$prit de vie et de l'esprit de mort. 
La révolution belge de 1830 fut saluée avec joie par tout ce 
qui portait le nom de Merode. Et pendant que le comte Frédéric 
donnait sa vie au combat de Berchem pour l'indépendance de 
son pays , et que le comte Félix prenait une grande situation dans 
le gouvernement provisoire et dans le conseil des ministres, le 
comte Henri venait s'asseoir parmi les membres du Sénat, où 
il fut envoyé par cinq districts différents. Plus tard de hautes mis- 
sions à l'étranger lui furent confiées. Le roi des Belges comprenant 
combien la Belgique se trouverait honorée en Allemagne par un si 
beau nom , uni à un cœur si noble et si élévé, chargea le comte de 
Merode d'aller représenter son pays bien-aimé à Vienne , lors de 
l'avènement au trône de l'empereur Ferdinand d'Autriche. 11 assista 
plus tard au sacre de ce prince comme roi de Lombardie et de 
Venise. En acceptant ces deux missions, le comte Henri de Merode 
voulut garder à sa charge tous les frais qu'elles entraîneraient, 
et son ambassade fut digne de l'éclat de son nom , du prince qui 
l'envoyait et du pays qu'il représentait dans une cour étrangère. 
En 4839 il publia les curieux mémoires du feld-maréchal Jean- 
Philippe-Eugèue de Merode, son bisaïeul, précité p. 215. Les 
parents et quelques amis du comte Henri de Merode ont pu lire 
aussi deux volumes de ses souvenirs personnels, et tous ont 
regretté que sa grande modestie eût dérobé à une publicité plus 
complète des pages attachantes à plus d'un titre. 

D'après les dispositions prises par le roi Guillaume I , en i 823 et 
en 1827, les titres de marquis de Westerloo, de prince de Rubempré, 
d'Everbergh et de Grimberghe , étaient réservés au chef de la mai- 
son , tous les autres descendants portant le titre de comte et com- 
tesse. Léopold I, par diplôme du 22 septembre 1846, en supprimant 
dans la nomenclature des titres, la qualiûcation de prince d'Ever- 
bergh, a statué que, désormais et à perpétuité, le fils atné du comte 
de Merode, marquis de Westerloo, prince de Rubempré et de 
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Grimberghe , portera du vivant de son père, le titre de prince de 
Rubempré sans le faire précéder d'aucun autre titre et écartclcra 
ses armes avec celles de Rubempré. Devenu chef de la famille, il 
abandonnera le quartier de Rubempré et prendra toutes les qua- 
lifications attribuées à son père. 

Il mourut à Bruxelles le 23 septembre 4847. 

II épousa le 26 août 1805, Louise-Jeanne, vicomtesse de Thésan, 
dame d'honneur de la reine des Belges, née le 44 janvier 4787, 
fille de Jean-François Bérenger , comte de Thésan , et de Louise 
de Noailles d'Aveu. 

De ce mariage : 

4. Marie-Josèphc-Hildegarde-Ghislaine , comtesse de Merode, 
née le 8 novembre 4820, qui épousa le 28 mai 4844, Adrien- 
Chartes-Guy-Marie de Levis, marquis de Leran, duc de Mirepoix, 
né en 4818, fils d'Athanase-Gustave-Charlos-Marie de Levis, mar- 
quis de Leran, duc de Mirepoix, maréchal héréditaire de la foi, 
grand d'Espagne, ancien gentilhomme honoraire du roi , etc., et de 
Charlotte- Adélaïde de Montmorency-Laval. 

2. Charles-Antoine-Ghislain, comte de Merode, qui suit XX. 

XX. CHARLES- AiN'TOINE-GHISLAIN , COMTE de MERODE 
et du S. E. R., marquis de Wcslerloo, PRINCE de RUBEMPRÉ et 
de Grimberghe, etc., grand d'Espagne de première classe, membre 
de la chambre des Représentants, etc. 

Il naquit le 1 août 4824. 

II épousa à Paris le 8 octobre 1849, Augustine-Marie, princesse 
d'Arenberg, née le 15 novembre 1830, fille de Pierre-d'Alcantara- 
Charles, prince d'Arenberg, ancien pair de France, et d'Alix- 
Marie-Charlotte Tallcyrand , duchesse de Périgord. 



N° 5. 

GÉNÉALOGIE 
DE LA MAISON COMTALE 

DE RENESSE. () 



I. THIERRY de RENESSE, seigneur de Renesse, Mocrmont, 
Haamstede, Rurgt, etc. 

Thierry de Renesse descendait en ligne droite des comtes de 
Hollande. Pèlerin de Hollande, fils puîné du comte Thierry VI, 
obtint vers 1158, de son frère le comte Florent III, la seigneurie de 
Yoorn et le vicomté de Zélande : il épousa Walburge, dame héritière 
de Renesse, Moermont, Haamstede, et n'en eut qu'une fille, qui 
s'allia vers 1170 à Thierry, comte de Sayh, portant de gueules, au 
lionlèopardè <ï or lampatsè d'azur; de ce mariage vinrent entre autres 
Thierry, qui continua la branche des comtes de Sayn, et Florent 
qui hérita les biens de sa mère et fut vicomte de Zélande, seigneur 
de Yoorn, Renesse, Moermont, Haamstede. Florent épousa Aleide 
de Herlaar, dame de Burgt, et laissa Hugues, dit de Yoorn, qui 

(0 Archives de M. le comte de Renesse, sénateur. — Leblom. Oeuvres généalo- 
giques. Bibliothèque de Bourgogne, n° 5685. — Fosseux. Recueil de généalogies. 
Ibid. m 0 5698. — Lefort. OEuvres généalogiques. Archives à Liège. — J. Ko* 
Vadcrlandsch lï'oordcnbock, t. 24, art. Renesse. 
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forma la ligne des vicomtes de Zélande, seigneurs de Voorn, et 
Thierry dit de Renesse, par leqnel nous commençons la lignée. 
Thierry brisa ses armes en les chargeant de billettes d'or sans 
nombre. Il mourut le 6 juillet 1207. 

Il épousa Isabelle de Looz, fille de Henri de Looz, comte de 
Duras, et de Mathilde de Yianden. 

De ce mariage : 

1. Constantin de Renesse, mort avant son père. 

2. Thierry de Renesse , mort avant son père. 

3. Jean de Renesse , qui suit II. 

4. Hadwige de Renesse, qui épousa Thierry, seigneur de Lynden. 

5. Adélaïde de Renesse, qui épousa Hugues, seigneur de Scar- 
penissc. 

II. JEAN I de RENESSE, seigneur de Renesse, Moermont, 
Haamstede, Burgt, etc. 

A la mort de Florent , comte de Hollande , Jean de Renesse se 
déclara pour Louis, comte de Looz, époux d'Ada, fille unique de 
Florent, contre Guillaume de Hollande, frère de Florent, en 1223. 
Il mourut le 2 juin 1228. 

Il épousa Sophie de Borsselen, décédée le 1 1 octobre 1229, fille 
de François, seigneur de Borsselen. 

De ce mariage : 

1. Thierry de Renesse, mort avant son père. 

2. Jean de Renesse, qui suit III. 

3. Pèlerin de Renesse, religieux à l'abbaye de Middelbourg. 

4. Sophie de Renesse, religieuse à Rhynsburg. 

5. Ada de Renesse, religieuse à Rhynsburg. 

6. Cnuegoode de Renesse, religieuse à Rhynsburg. 

7. Isabelle de Renesse, morte jeune. 

III. JEAN II de RENESSE, seigneur de Renesse, Moermont, 
Haamstede, Burgt, etc. 

Pendant la querelle de son père avec le comte Guillaume de 
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Hollande, il fut contraint de se retirer en Brabant, d'où il reviut 
après la mort de sa première femme : il se reconcilia en 1332 avec 
Florent, comte de Hollande, fils de Guillaume, et mourut le 8 sep- 
tembre 1253. 

Il épousa 1° Marguerite de Diest, fille d'Arnould, seigneur de 
Diest; 2° Marguerite d'Arnemuiden , décédée le 22 novembre 1253, 
fille de Thierry, seigneur d'Arnemuiden. 

Du second mariage : 

1. Constantin de Renesse, quit suit IV. 

2. Jean de Renesse, seigneur de Cloeskerke. 

3. Marguerite de Renesse. 

* 

IV. CONSTANTIN de RENESSE, seigneur de Renesse, Moer- 
mont, Haamstede, Burgt, etc. ^ 

11 remporta une victoire complète à Loenen sur Gisbert d'Amstel 
qui s'était révolté contre Floreut V, comte de Hollande, et prit 
Montfoort en 1281. Il mourut le 20 août 1289. 

Il épousa 1* Mathilde de Vernenburg, fille du comte de Verncn- 
burg; 2° Hildegonde de Voorn, décédée en 1302, fille de Henri de 
Voorn, vicomte de Zétandc, seigneur de Voorn, et de Hadwige de 
Borsselen. 

Du second mariage : 

1. Jean de Renesse, qui suit V. 

2. Thierry de Renesse, seigneur de Burgt. 

3. Constantin de Renesse, seigneur de Cloeskerke. 

4. Catherine de Renesse. 

5. Hildegonde de Renesse. 

Y. JEAN III de RENESSE , seigneur de Renesse, Moermont, 
Haamstede , Burgt , etc. 

11 se souleva avec d'autres nobles contre Florent V, comte de 
Hollande, fut emprisonné à Gecrtruidenbcrg, et se reconcilia avec, 
son prince en 1289. En 1295 il fit une incursion en Flandre et 
incendia la ville de l'Ecluse. Il eut plusieurs différents avec le comte 
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Jean , fil* de Florent Y, qui le priva de ses domaines. Renesse se 
rendit à la cour de l'empereur Albert, lui fit comprendre que la 
Hollande et la Zélande étaient dévolues h l'empire, et obtint une 
forte armée pour s'en rendre maître au nom de l'empereur. Entre- 
temps le comte de Hollande, Jean H, s'accorda avec Albert, et Jean 
de Renesse fut contraint de chercher un asile sur la Leck, où il se 
noya le 16 août 4304. 

Il épousa 4° Sophie, dame de Goude; 2° Guillelmine de Mael- 
stede , fille de Gisbert , seigneur de Maelstede. 

Du second mariage : 

4 . Jean de Renesse , qui suit VI. 

2. Constantin de Renesse, tué dans un combat sur la Meuse, 
le 5 juillet 1351, qui épousa Sophie de Gavre, fille de Philippe de 
Gavre ,"seigneur de Liedekerke , Broda, etc. 

VI. JEAN IV de RENESSE, chevalier, seigneur de Reinauwen, 
Hellenburg, Lichtenberg, etc., gouverneur de Bruges, en 1336. 
Il mourut le 29 octobre 4348. 

Il épousa Aleide, fille unique et héritière de Jean, seigneur de 
Lichtenberg, Reinauwen, Hellenburg, etc. 
De ce mariage : 

1. Jean de Renesse, qui suit VII. 

5. Jeanne de Renesse, qui épousa Jean de Herlaer, seigneur 
d'Ameide. 

3. Marie de Renesse, qui épousa Jean, seigneur de Ghistelles. 

4. Marguerite de Renesse, qui épousa Baudouin, seigneur de 
Praet. 

5. Constantin de Renesse, chanoine à Utrecht, prévôt de 
Deventer. 

VIII. JEAN V de RENESSE, chevalier, seigneur de Reinauwen* 
Hellenburg, Lichtenberg, Baarland, Stuveland, Bakeudorp, 
Zeist, etc. 

En 1395, il accompagna l'évéque d'Utrecht au siège de Koe- 
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verden, et Tannée suivante à celui de Rynestein. Il mourut le 
6 mars 1415, et fut enterré dans la chapelle des Rencsse aux frères 
mineurs d'Utrccht qu'il avait fondée. 

Il épousa Marie d'Arkel, fille de Jean d'Arkel, soigneur de 
Heukelom, et de Marie de Horncs. (Voyez ma Notice sur Us 
seigneurs de Braine-le-Chûteau et Haut-Ittre, p. 171). 

De ce mariage : 

1. Jean de Rencsse, qui suit VIII. 

2. Jean de Renesse, dit d'Everingeu, seigneur de Zeist, décédé 
en 1 440, qui épousa Elisabeth de Baar, fille de Jean, seigneur de Baar, 
Lathem,ctc. Il est le chef des branches de Renesse de Zeist, Renesse 
de Baar, Rencsse van der Aa, Renesse de Moermont, éteintes. 

3. Henri de Renesse, tué à la bataille de Brouwershaven le 
14 janvier 1427 (n.s.), qui épousa Catherine de Maalstede. 

4. Elisabeth de Renesse. 

VIII. JEAN VI de RENESSE, chevalier, seigneur de Reinauwen, 
Hellenburg, Lichtenberg, Baarland, Stuveland, Rakendorp, etc. 

Banni d'Utrccht en 1426, il s'en rendit maître la môme année, 
et mourut le 17 mars 1438. 
11 épousa Renée de Zuilen, fille de Robert do Zuilcn de Natewisch. 
De ce mariage : 

4. Frédéric de Renesse, seigneur de Reinauwen, Hellenburg, 
Lichtenberg, Baarland, Stuveland, Bakendorp, etc., décédé le 
20 septembre 1452, qui épousa Elisabeth de Kruininghen, fille 
d'Aruould, seigneur de Kruininghen, et de Henriette de Kralingen. 
Cette branche s'éteignit dans leur petite-fille Anne de Renesse, qui 
épousa Godofroid de Riflerscheid, seigneur de Herff. 

2. Jean de Renesse, qui suit IX. 

3. Jean de Renesse, seigneur de Vinningen, qui épousa Mar- 
guerite de Gransbergcn. 

IX. JEAN VII de RENESSE, seigneur de Wulven. 
H mourut le 20 février 1492. 
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Il épousa 1° Lutgarde de Burcn, dame de Wulven, fille de Bal- 
thazar de Burcn, seigneur de Reigersfoort, et de Clémentine, dame 
de Wulven; 2° Marguerite de Kuilcnburg, 611e de Gérard de 
Kiiilenburg, seigneur de Renswoude, et de Marguerite Tuets 
d'Aïuerongen. 

Du premier mariage : 

1. Jean de Renesse, seigneur de Wulven, mort sans alliance. 

2. Matelie de Renesse. 

3. Marie de Renesse. 
Du second mariage : 

A. Jean de Renesse, seigneur de Wulven , décédé en 1535, qui 
épousa Alide Trcys de Kuinre, dame de Wilp, fille d'Adrien Treys 
de Kuinre, seigneur de Wilp, L'rk, Emmcloort, etc., et d'Hadwige 
dTsselstein. Il est le chef de la branche actuelle des comtes de 
Renesse et W T ilp, en Hollande. 

5. Frédéric de Renesse, qui suit X. 

6. Jean de Renesse de Kuilcnburg, décédé en 1540, qui épousa 
Gcrtrudc de Hcemskerke. 

7. Gérard de Renesse. 

8. Marguerite de Renesse , ehanoinessc à Thorn. 

X. FRÉDÉRIC I de RENESSE, seigneur d'Oostmalle, Piersehd, 
Grimraerstein , etc., conseiller de l'empereur, drossard de 
Breda, etc. 

Il naquit en 1470, et se fit un grand nom par sa belle taille, son 
éloquence et son habileté dans l'art militaire. En 1505, Philippc-le- 
Bel, roi de Castille, lui donna la terre d'Oostmalle. 

Il mourut le 19 mai 1538, et fut enterré à Breda. 

Il épousa Anne de Hamal, dame de S'Heeren-Elderen, Masny, 
Roucourt, Warfusée, Monceau, etc., fille de Wauiier de Hamal, 
seigneur des dits lieux, et d'Elisabeth de Berchem. {Voyez ma 
Notice sur les seigneurs de Braine-le-Château et IJaut-Jttre, p. 150.) 
Ces deux époux sont enterrés à l'église Saint-Jean, à Breda, avec 
cette épitaphe : 



Digitized by Google 



— 230 — 



CLARISSIMO EQGITI D. FREDERICO A RENESSE 
DOMINO DE MAL , C/ESARIS CONSILIARIO, 
ET D1TIONIS BRKDENS1S PR.EFECTO SUMMO . 
I>. ANNA AB HAMAI.E, ELPEREN ET MANU 
DOMINA COUIGI CHARISSIMO, PATRIQIE 
OPTIMO MERITO IIXOR , {.IBERIQUE 
CUM LACRTMIS POSUERUKT. 
DOMINA ANNA AB IIAMALE, 
ELDEREN, MANU ET MAI. DOMINA, 
AD SINGULAREM IN PAUPERES PIETATEM UBIQUE 
LAUDATISS1MA, nOC SEPULCIIRUM ELEGIT. 
VIXIT AN NOS LXXVII, MENSES VIII, 
OMIT MM XXVI, DIE 30 MENSIS Jl I II- 
DISCE QUOD ES, QUID ERIS, 
MEMOR ESTO QUOD MORIERIS. 

De ce mariage : 

1 . Jean de Renesse , qui suit XI. 

2. Wautier de Renesse, mort jeune. 

3. Claire de Renesse, décédée en août 1554, qui épousa en 1526, 
Philippe de Homes, chevalier, baron de Boxtel, seigneur de Bau- 
cignies, Kessel, etc., échanson de l'empereur Maximilicn, cham- 
bellan de Charles-Quint, etc., décédé en 1551, fils de Jean de 
Homes , chevalier, seigneur de Baucignies , et d'Adrienne de Ranst, 
dame de Boxtel , Kessel , etc. 

• 

XI. JEAN VIÏI dk RENESSE, seigneur de S'Hcercn-Elderen , 
Warfusée, Oostmalle, Masny, Roucourt, Wasnes, Hern, Stalk- 
hoven, Beers, Pierschel, etc., drossard de Breda, etc. 

Il naquit en 1505, et mourut en 1519. 

Il épousa 1° en 1550, Isabelle de Nassau, fille légitimée de Henri 
de Nassau, seigneur de Breda, et de Marguerite de Schoondonk; 
2° Catherine de Bronchorst, décédée le i7 février 1550, fille de 
Thierry de Bronchorst, seigneur de Nicuwland, Runen, etc., et 
d'Anne de Wickcde. 
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1. René de Renesse, seigneur de S'Heeren-Elderen , Warfusée, 
Masny, Roucourt, Wasnes, Hern, Schalkhoven, Havcluy, etc., 
décédé à S'Heeren-Elderen en 1595, qui épousa 1* Walburge 
de Merode, décédée à Wcsterloo, 011e de Henri, baron de 
Herode, seigneur de Pcrwcz, Duftel, Oolen, Westerloo, Gheel, etc., 
et de Françoise de Brederode; 2° en 1560, Marie de Rubempré. 
{Voyez ci-devant p. 23). 

2. Frédéric de Renesse, qui suit XII. 

3. Jean de Renesse, décédé à Naples, après avoir combattu les 
turcs à Lepantc avec Jean d'Autriche. 

4. Wautier de Renesse, mort jeune. 

5. Guillaume de Renesse, seigneur de Pierschel, Grimraer- 
stein, etc., qui épousa Anne de Rubempré. (Voyez ci-devant p. 23). 

6. Anne de Renesse, décédée à Condé le 11 novembre 1586, 
qui épousa Guillaume de Croy, marquis de Renty, seigneur de 
Chièvres, etc., chevalier de la Toison-d'or, pair de Hainaut, etc., 
décédé au château de Renty, le 1 août 15G5, Cls de Philippe de 
Croy, duc d'Aerschot, marquis de Renty, seigneur de Bcaumont, 
Heverlé, Chièvres, Rotselaer, Bierbeek, Havre, etc., chevalier de 
Ja Toison-d'or, pair de Hainaut, sénéchal héréditaire de Brabant, 
châtelain de Mons, etc., et d'Anne de Croy. Enterrés à Chièvres, 
avec cette épitaphe (i) : 

BM'LT ET TRES ILLUSTRE NE&SIRE GUILLAUME DE CROÎ 
MIRQCIS DE RENTT SEIGXECR DE CHIERVRES, DE 
NECFXAISONS, DES COUPELLES VIEILLES ET NEUVES, 
VICOMTE DE BAUBOURCH ET GRAVELINE ET SEICNR 
DE NIEULAND, ETC. CHLR DE L'ORDRE DR LA TOISON 
D'OR ETC. APRES SON EAGE DE XXXVILI ANS EMPLOYÉ 
VASLEUREUSEMENT AU SERVICE DES GUERRES CONTRE 
LES FRANCOTS DE L'EMPEREUR CIIARLES CINCQUIES11C 
ET DU ROI PHILIPPE DES ESPAICNES SON FILS, EN CHEF 
ET COLONEL DE MIL CHEVAUX LEGERS DECEDANT 
EN SON CHASTE AU DE RENTY LE PREMIER d'aoiST 

li t Copiée sur le lieu. 
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156» ORDONNA SON CORPS ETRE TRANSPORTÉ ET 
1NUUMK EN CESTF. EGLISE DE CHIERYES SOURS LA 
VOULTE CONSTRUITE AU COSTÉ DE CESTF. 
SEPULTURE. DIEU VEUILLE POSSEDER SON AME 
ETERNELLEMENT EN RECOMPENSE DE ISA VALEUR ET 
l.ENEROSITÉ QCT NOTOIRE EST ET AT ESTÉ EN CE 

MONDE. 

IIAULTE ET TRES ILLUSTRE DIME MADAME ANNE 
DE RENESSE VEFVE ET DOUAIRIERE DE MESSIRE 
CUILAI'ME DE CROY MARQUIS DE RENTY ETC. 
PASSANT DE CE MONDE EN LAI'LTRE EN CA VILLE 
DE CONDÉ LE IX JOUR DE NOVEMRHE I5H6 EN SON 

EACE DE M ANS ORDONNA SON CORPS ESTRE 
RAPPORTÉ ET POSÉ EN CESTE EGLISE DE CHIERVES 
JOINCT A CELLUT DU DICT SEIGNEUR SON MARY 
l.T QUE CESTE SEPULTURE LEUR FUST FAICTE ET 
BASTIF. POUR MEMOIRE AUX PRIERES DE LEURS 
RIEN VEUILLANTS ET SURJECTK CE QUE MESSIRE 
EMMANUEL DE LALAINC ET DAME ANNE DE CROT 
SA COMPEICNE LEUR FILLE ONT ACCOMPI.T. DIEU LA 
VEUILLE AUTANT EXALTER AU CIEL COMME SA 
VERTU A ESTE EXCELLENTE EN LA TERRE. 

7. Elisabeth do Ronesse, décédée on 159tt, qui épousa George 
de Montmorency, soigneur de Croisilles, Wancourt, Houplines. 
Cocquelare, etc., veuf de Françoise de Jauchc-de-Mastaing, ot fils 
de Baudouin do Montmorency, soigneur do Croisilles, et d'Isabeau 
de Stavole. 

8. Marguerite do Ronesse, qui ôpousa en 1550, son cousin, Jean 
de Rcnesse, seigneur do Wulven, Wilp, etc., conseiller extraordi- 
naire de la cour d'Ulrecht, etc., né en i537, fils de Jean de Renesse, 
soigneur des dits lieux , ot d'Alidc do Bronohorst-Batcnburg. 

9. Henriette do Ronesse, qui épousa V Nicolas de Gavre, sei- 
gneur de Peer, Diepenbeek, Rhodc-Sainte-Agathc, etc., fils de 
Conrad de Gavre; i° Nicolas do Blittcrswyk, soigneur de Meer, 
Boire, grand-bailli do Bilson. 
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10. Agnès de Itenessc, morte sans alliance, enterrer à Cliièvres, 
avec retle épilaphe (i) : 

SOI BZ LA VOUTE CONSTRUITE EN CE COEUR DE l'egI.MC 
PAROISSIALE DR IIIIEKVES POUR FEU DE HAUTE MEMOIRE 
MONSEIGNEUR «.Cil I AUME DE CROï, VIVANT MARQUIS IE 
RENTV, SEIGNEI II M: DICT CniERVES ETC. ET CIII.R M l 'ORDRE 
GIST ET REPOSE I E CORPS DE NOBLE ET VERTUEUSE 
DAMOISEI.LE MADEMOISELLE AGNES DE R EN ESSE LA V| r 
FILLE DE FEU MESSIRE JEAN DE RENESSE EN *0X 
VIVANT CIILR SCR D ELDEREN MALLE MASNY ETC. 
ET SOEUR DE HAUTE ET PUISSANTE DAME MADAME 
ANNE DE liENESSE MARQUISE DOUAIGIERE DU DICT REN- 
TV VEUVE DE I El MON Dlf.T SR LE MARQUIS LA QUE ME 
' DAMOISEIIE PASSA DE CE MONDE EN I AUTRE AU DICT 
(IIIERVES IE IX JOUR l»\pVRII LAN 
1571 AVANT PASQULS 
DONT l'aME SOIT EN 
l'A IX ET GLOIRE 
ETERNELLE. 
I .71. 

1 1 . JeanniMle Kenesse, morte jeune, enterrée à Brcda. 

XII. FRÉDÉRIC 11 dëIŒXESSK, seigneur de S'Heeren-Elderen, 
Masny, Roucourt, Oostmalle, Wasncs, llcrn, Schalkhoven , Vos- 
ineer, Beers, Vosselaer, etc. 
Il mourut au château île Beest en Gueldre, le 19 mai ICIO, et fut 
Il épousa Hélène Torck , fille de Guillaume Toivk , seigneur de 
Ileesbeen, et de Berthe Piek de Wolfswcert. Ces deux époux sont 
euterrés à l'église paroissiale de Sainl-Laurenl à Oostmalle , avec 
cette épitaphe (i) : 



(i) Copiée sur le lieu 
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De ce mariage : 

1. René de Renesse, qui suit XIII. 

2. Guillaume de Renesse, seigneur d'Oostmalle, IIecsbeen t 
Iloppel, Vel, etc., né à Berst, décédé à Heesbeen en février 1630, 
qui épousa en mai 1622, Marguerite de Renesse, née en avril 1599, 
décédée en avril 1636, fdlc de Gérard de Renesse, seigneur vau 
der Aa, bourgmestre d'Utrecht, etc., et d'Anne van Assendelft, 
dame d' Assendelft , Haarlem, Streefkcrke, etc.; de ce mariage : 

1) . Frédéric de Renesse, seigneur d'Oostiualle, Heesbeen, 
Schalkwyk, etc., décédé sans alliance a Anvers, en mars 1666. 

2) . Anne-Hélène de Renesse, qui épousa Bouchard-Guil- 
laume de Westerholt , seigneur de Scherpenzeel. 

3) . Sophie de Renesse, qui épousa en 1637, Mauricc-Hcr- 
man Ripperda de Vordcn , chef-écoutète de Zutphcn. 

4) . Marguerite de Renesse, qui épousa en janvier 1664, 
Jean-Walrave de Gand, seigneur de Diedem, Bysterveld, etc. 

3. Nicolas de Renesse, seigneur de Vosraeer, né a Beest, qui 
épousa en août 1619, Agnès de Renesse, dame d'Assendelft, Haar- 
lem, Aa, Beverwyk, Heemskerk, Castricum, etc., née en décem- 
bre 1597, décédée à Assenburg le 11 août 1634, sœur aînée de 
Marguerite de Renesse susdite ; de ce mariage : 

1) . Gérard-Frédéric de Renesse, seigneur d'Assendelft, 
Haarlem, Aa, Castricum, etc., né en 1624, décédé sans alliance 
en 1653. 

2) . Henri de Renesse, seigneur d'Assendelft, Haarlem, Aa, 
Castricum, etc., né en 1626, décédé sans alliance en 1660. 

3) . Anne de Renesse, dame d'Assendelft, Haarlem, Aa , 
Castricum, née en septembre 1622, décédée sans alliance 
en 1667. 

4. Jean-George de Renesse, chanoine à Aix-la-Chapelle, Stras- 
bourg, etc. 

5. Marie de Renesse, décedée sans alliance en octobre 1031. 
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XIII. RENÉ de RENESSE, seigneur de S'Heercn-Eldcren , 
Masny, Roucourt, Wasnes, Rrunmortier, Hern, Schalkhoven, etc. 

Né au château de Beest, il mourut le 10 mai 1627 et fut enterré 
à S'Hccren-Eldercn. 

Il épousa en 1606 Catherine d'Arkel , fille de George d'Arkel , 
seigneur d'Amelroy, et d'Anne de Lokhorst, daine de Hcemstcde. 

De ce mariage : 

1. Jean-Ferdinand de Renesse, décédé à Paris, sans alliance. 

2. George-Frédéric de Renesse qui suit XIV. 

3. Anne de Renesse, qui épousa le 3 mai 1620, Pierre de Lieli- 
tcrveldc, chevalier, seigneur de Yelenare, Beaurewart, Croix, 
Vrylande, etc., fils de Ferdinand de Lichtervelde , seigneur des 
dits lieux, et de Catherine de Preud'homme d'Hailly. 

4. Jeanne-Hélène de Renesse, prieure à l'abbaye noble de 
Borcelte. 

5. Eléonore de Renesse, religieuse ursulinc. 

0. Marguerite de Renesse, qui épousa Henri , baron de Bentinrk, 
seigneur d'Obicht, Papenhove, etc. 

7. Marie-Marguerite de Renesse , religieuse. 

XIV. GEORGE-FRÉDÉRIC, COMTE db RENESSE, seigneur 
de S'Heercn-Eldcren, Masny, Roucourt, Wasnes, Rrunmortier, 
Hern, Schalkhoven, Oostnialle, Haarlem, AssendelU, etc., gouver- 
neur de Stockheim, commissaire de S. A. E. de Cologne, el 
de S. A. C. l'évéqne de Liège, à la Haye. 

H mourut le 3 novembre 1681. 

Il épousa Anne-Marguerite, baronne de Boeholt, dame en Moll, 
Balen, Dessel, etc., décédée le 27 mars 1002, fille de Jean-Guil- 
laume, baron de Boeholt, et d'Anne Hoen de Iloensbroock. 

De ce mariage : 

1. Jean-George, comte de Renesse, né à S'Ileeren-Elderen, le 2-1 
janvier 1648 , religieux brigiltin à Looz. 

2. Anne-Catherine, comtesse de Renesse, chanoinesse à Munster- 
bilsen, née a S'Hecren-Elderen le 12 mars 1619, qui épousa Jean 
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de Wassenaar, seigneur de Warmond, Hazerswoude, etc., fils de 
Jean de Wassenaar, et de Jacqueline de Matenesse. 

3. Isabelle-Claire-Godelridine, comtesse de Rcnesse, chanoinesse 
à Munsterbilsen , décédée en 1673. 

4. Arnould-Ulric, comte de Renesse, né à S'Heeren-Elderen 
le 12 septembre {631, chanoine tréfoncier à Liège, prévôt de 
Tongres , décédé en 1 C88. 

5. Marie-Bernardine- AIoxaudriue-Gertrudc, comtesse de Re- 
nesse, née à S'Heeren-Elderen le C janvier 1653, chanoinesse à 
Nivelles, qui épousa à Liège, le 11 avril 1690, Antoine-Ulric 
d'Arberg, comte de Frézin. 

6. Maximilien-Henri , comte de Renesse, seigneur de Masny, 
S'Heeren-Elderen, Cortessem, Lewarde, Hern, Schalkhoven, 
Winlershoven , Dcssener, Wasnes, Roucourt, Wesignon, Basse- 
motte, Brunmortier, Vireux, Molhain, en Mnll, Balen, Dessel, etc., 
grand-bailli du comté de Looz , membre de l'état noble du pays de 
Liège, président de la cour féodale de Liège, conseiller privé de 
S. A. E. le prince évèque, etc., né à S'Heeren-Elderen le 10 
juin 1655, décédé le 2 juillet 1716, et enterré à S'Heeren-Elderen 
avec 1 epitaphe ci-contre (i) p. 258. 

11 épousa 1° Madelaine-Sophie , baronne de Wassenaar, décédée 
le 21 septembre 1696, fille de Jacques de Wassenaar, seigneur de 
Warmond, et de Marie van Eickel , 2° à Oud-Valkenburg , le 14 
avril 1698, Marguerite-Elisabeth-Sophie, baronne de Stepracdt, 
chanoinesse à Munsterbilsen, décédée le 31 mai 1726, fille de René- 
Jean, baron de Stepracdt, seigneur de Walbeck, conseiller noble 
de S. M. Cath., et de Sophie-Helwide de Lynden ; du second 
mariage : 

1). Sophie-Madelaine-IIenriette-Josèphe, comtesse de Re- 
nesse, chanoinesse à Maubcuge, décédée en 1723, qui épousa 
à S'Heeren-Elderen, h; 8 juin 1721 , Maximilien-Henri , comte 
de Berlo, seigneur de Brus, chambellan d«« S. A. E. do 

(t) Copiée sur le lieu. 
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RENESSE. 



Toncu. 



ARfgEL. 



LOCIIORST. 



BOCIIOLTZ. 



IIOENSDROECK. 



DOCIIOLTZ. 



DOORMCK. 



VAf(IiERC.\rtLI.I>. 



POSTE BIT ATI 

MOXUMEXTIM VIVES FOStlT STEPRAEM. 
ILL«« AC CEN™ DM'S MAXJMJLiAMS 
HF.NRICl'S COMES l»E RE.NESSE ET 
MANSM, BARO DE ELDEREN , CORTESUEM 
LEEWARD, DM'S I.N HERX , StALCKOYEN , 
WHfTERSIlUVES, DESSEXER, WASMES, ROC- VOORSî. 

COURT , WESICXOX, BASSF.MOTTE , BRI'X- 
NORTIER, VIREES, MOLQAfN, DNIS FIN' 1 ""'» 
IN MOLL , BALL, DESSEL , RTSBERC , SATRAPA 
COM»«« LOSS. ORD. EyiESTRIS AD STATES 
PATRLE LEOD. AC SEP»" CCREC FEL'DALIS PRISES 
SRR** su* CELSITEDIN1S A CONSII IIS PRIVATIS 
EJCS, QtEM AMOR, IXF.CCCXD© UCET tlNIEJMT 
TBALAMO ILL«* AC CE*** D.VE MAGDALENiC 
SOPBLE BAROXISS* DE WASSENAER EX 
WARMOND W£ OBIIT A° 1694 MENSIS 
7BRIS DIE SI CIKERES EADEM CXIIT UR!U 
FL'NDATO SACRO HEBDOMADULI PERPETCO 
DIEBUS LUNE CUM PS. MIS. ET DE PROFU.NI>. 
CELEBRA.NDO ET AD PAREXTl'M INTEMTIONEM 

FUNDATIS ORCANO ORCAMSTA ALIISQEE LYNPEX. 
SUBU1NISTRA.M1BCS CUM ENIM PER ILL"»*"» 

AC GEX»»» D!UM MARGARETAM SOPIIIA» 
BAROWSSAM DE STEPRAEDT EX WALBEECK 
SECUXDAM CONJUGEM SUSCEPTIS PROLIBHS 
VIDERETUR REMATUS , DEMATES EST A° I7IG STEPRAED1. 
MENSIS JLLU DIE 1, 1LLA A ETE M A 8 17i<i 

MEN81S NAM DIE SI, TOSTEIIOS SLOS 
MOMTOS VOI.ENTES ET OFFICII M DIVIM il 
ilXTA PIA.U FENDATOIUM NENTEM ET 
FORHUI IN' REGISTRES PRESCRIPTAM AD MA- STEPRAEDT. 

;OREM DEI CIORIAM AMMARIM KKI'IIIGE- 
RIUM ET DEVOTIOXIS ALGMENTUM GRAVITER 
ET ACCURATE SERVARI CIRENT, BEXEFACTORl'M 
MEMINERINT, STERE \XT SAUTI, PATRIE 

ET POSTERIIATI. ISEXDOOR.V 
REQCIESCANT l.\ PACE. 
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Cologne , commandeur de Tordre de Saint-Michel, etc., (ils de 
Jean-Alphonse, comte de Berlo, seigneur de Brus, Chokier, etc., 
et de Maric-Agiiès-Malhildc de Boist-de-Werst. 

2). Marie-Bernardiue-Geilrude-Félicité-Josèphc , comtesse 
de Bencsse, chanoinesse à Nivelles , née à S'Heeren-Elderen 
le 2 janvier 1700, qui y épousa le t5 août 1722, Alphonse- 
Ferdinand-François, comte de llamal et du S.E. B., baron de 
Vierves, etc., grand-bailli d'Eutre-Sambre-et-Meuse , etc., fils 
de Ferdinand-Joseph, comte de llamal, baron de Vierves, 
seigneur d'Ongnies, Mattagne, etc., et de Brigitte-Isabelle- 
Margucrite de Trazcgnies, chanoinesse à Maubcuge. {Voyezma 
Notice sur les seigneurs de Hraine-le-Châtcau et Haut-1 tire p. 159.) 

5). Henri-Frédéric-Joseph, comte de Benesse, seigneur de 
Masny , S'Heeren-Elderen , Cortessem , Lewurde , Hern , 
Schalkhoven, Wintershoven , Dessener, Wasnes, Boucourt, 
Wesignon, Basmottc , Brunmortier, Vieeux, Molhain, etc., 
né à S'Heeren-Elderen le 5 février 1701 , décédé sans alliance 
le 3 avril 1723. 

4) . Octave-Albert-Ernest-Joseph , comte de Benesse , cha- 
noine métropolitain de Cologne , et tréfoneier à Eiége, puis 
seigneur de Masny , S'Heeren-Elderen , Cortessem , Lewarde , 
Hern , Schalkhoven , Wintershoven , Dessener , Wasnes , Bou- 
court , Wesignon , Basmotte , Brunmortier , Vireux , Mol- 
hain , etc., né à S'Heeren-Elderen le 25 février 1702, 
décédé le 22 octobre 1728. 

5) . Anne-Marguerite-Josèphe , comtesse de Benesse, cha- 
noinesse à Maubcuge, née à S'Heeren-Eldeden le 15 mars 1703, 
qui épousa Jean-Frédéric, baron d'Isendoom de Blois, sei- 
gneur de Kanncnberg, colonel de cavalerie au service d'Ut- 
recht, etc., fils de Frédéric, baron d'isendoorn , et de Mar- 
guerite de Ueede d'Amerongen. 

6) . Jeannc-Marie-Josephine, comtesse de Benesse, née et 
décédé en 1704. 

7) . Ferdinand-Lambcrt-Charles-Joseph, comte de Benesse, 
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chanoine tréfoneier à Liège, né à STleercn-Elderen le 4 novem- 
bre 1705, décédé le 2 septembre 1728. 

8). Frédéric-René-Joseph, comte de Renesse, né à STleereo- 
Elderen le 24 mai 1708, décédé le 16 août suivant. 

7. Frédéric, comte de Renesse, profès de l'ordre teutonique, 
commandeur à Ordingen, Holt, Berneshcim, grand-écuyer et 
commandant des gardes du corps de S. A. E. le prince-évéque de 
Liège, né à Stockholm le 5 octobre 1654, décédé en 17 14. 

8. Jeanne-Barbe, comtesse de Renessc, religieuse à Borcette. 

9. Marguerite-Anne-Ferdinande-Charlotte, comtesse de Renesse, 
abbessc à Borcette, née a Slockhcim le 22 août 1659. 

10. Anne- Agnès, comtesse de Renesse, chanoinesse à Maubeuge. 
qui épousa 1° Robert-Ernest d'Argenteau, vicomte de Looz, comte 
de Noville; 2° Gérard, baron de Hoen de Cartils, seigneur de Ticux, 
Faulcomont, Schinne, etc. 

11. Anne-Pétronille-Tbérèse, comtesse de Renesse , chanoinesse 
à Nivelles , puis recollettine à Maosoyck. 

12. François-Hyacinthe, comte de Renessc, qui suit XV. 

13. Lambcrtine-Félicité-Constance , comtesse de Renesse , née 
à STIeeren-Elderen le 22 octobre 1670, abbesse de Munsterbilsen. 

14. Jean-Guillaume , comte de Renessc, mort jeune. 

XV. FRANÇOIS-HYACINTHE , COMTE de RENESSE , sei- 
gneur de S'Hecren-Elderen , Ooslmalle, Hem, Schalkhoven, etc., 
gouverneur de Stockheim , etc. 

11 naquit à STIeeren-Elderen le 9 février 1666, et y mourut le 20 
mars 1740. 

U épousa r Anne-Marie-Alexandrine , comtesse de Hoensbroeck, 
décédéc à Stockheim le 3 mars 1729, fdle dTJlric-Antoine , comte 
de Hoensbroeck, et de Marie- Anne, baronne de la Marguelle; 2° 
Louise-Angélique de Moittrey, décédée le 27 novembre 1755. 

Du premier mariage : 

1. Anne-Mario-Francoise-Sophie, comtesse de Renesse, née à 
Stockheim le 9 avril 1696. 
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2. Aiitoinetlc-Annc-Maric-Alexandrine, comtesse de Renesse, 
chanoinesse à Mons, née à Stockheim le 8 juillet 1698, qui épousa 
en 1714 le marquis Palcotty, colonel de dragons. 

5. Alcxandrine-Antoincttc-Jcannc, comtesse de Renesse, ehanoi- 
nesse à Mons, née à Stockheim le 19 mars 1700 , qui épousa Jean- 
Guillaume, comte deSchellardt d'Obbcndorff, fils de Jean-Albert, 
comte de Schellardt d'Obbcndorff, et d'Eléonorc-Madclaine de 
Metternich de Niederbcrg. 

4. Félicite-Anne-Marguerite-Antoinette, comtesse de Renesse, 
née à Stockheim le 9 juin 1704. 

i>. Jean-Guillaume-Frédéric, comte de Renesse, né à Stockheim 
le 27 juin 1705, y décédé sans alliance le 28 février 1729, enterré 
à S'Heeren-EIderen. 

6. Jean-George-Balthazar , comte de Renesse , né à Stockheim 
le 1 novembre 1706. 

7. François-Lambert, comte de Renesse, qui suit XVI. 

XVI. FRANÇOIS-LAMBERT , COMTE de RENESSE, seigneur 
de S'Heeren-EIderen , Oostmalle, Hern, Schalkhoven , etc., gouver- 
neur de Stokhcim, grand-bailli de Bilscn, capitaine d'infanterie au 
service du prince-éveque de Liège. 

Il naquit à Stockheim le 1 octobre 1709, et mourut à S'Heeren- 
Eldercn le 17 décembre 1740. 

Il épousa Caroline-Louise de Breidbach, décédée à S'Heeren- 
EIderen le 31 mars 1750, fille de Ferdinand-Damien de Breidbach 
de Burrcsheim, et de Sophie-Hélène, baronne de Warsberg. 

De ce mariage : 

1. Françoise-Sophie, comtesse de Renesse, née à Stockheim 

le 27 mai 1736, chanoinesse à Mons, décédée à Coblentz. 

» 

2. Anne-Caroline-Damienne, comtesse de Renesse, née à Stock- 
heim le 9 mai 1737, décédée jeune. 

3. Louise-Caroline-Félicité, comtesse de Renesse, chanoinesse à 
Mons, née en 1738, décédée à Coblentz. 

4. Gcorge-Frcdéric-Guillaumc , comte de Renesse , seigneur de 
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S'Heercn-Eldt «ren , Oostmalle, Hern, Schalkhovcn , etc., né à 
S'Heeren-Elderen le 2 décembre 1739, décédé le 21 mars 1768, 
qui épousa Marguerite de Sickingen. 

5. Jean-Louis, comte de Henesse-Breidbach , qui suit XVII. 

XVII. JEAN-LOUIS, COMTE de RENESSE-BREIDBACH , 
seigneur de S'Heeren-Elderen , Oostmalle, liera, Schalkhoven, 
Corlessem, Dessener, Wintershoven , Donck, etc., gouverneur de 
Stockheim , grand-bailli de Bilsen , chambellan et conseiller intime 
de LL. AA. EE. de Mayence et de Trêves, membre de l'état noble 
du pays de Liège, etc. 

11 naquit à S'Heeren-Elderen le 23 décembre 1740, mourut à 
Liège le 21 juin 1784 et fut enterré à S'Heeren-Elderen avec celte 
épitaplie (t) : 

MON U M F. NT FILIAL 
EN MÉMOIRE 
HE JEAN LOl'IS CONTE DE 

RENESSE 
MORT A LIÈGE LE *i H IN 
1181 
ÂGÉ DE 44 ANS. 

R. I. P. 

Il épousa Sopliic-Marie-Francoise-Reine-Walburgc, baronne de 
Bous de Waldeek, née à Coblentz, décédéc à Liège le 19 octo- 
bre 1836, à l'âge de 81 ans, fille de Louis-Josepli-Guillaume, baron 
de Boos de Waldeek, et de Sophie-Marie-Anuc, baronne de Reiffeti- 
berg de Sayn. 

De ce mariage : 

1. Clément -Wenccslas, comte de Renesse-Breidbacb , qui 
suit XVIII. 

2. Marie-Sophie-Erancnise-NValburge, comtesse de Reuesse , née 
à Liège le 28 mai 1777, elianoiiiesse à Mous. 

(0 Copiée sur le lie». 
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5. Marianne-Madelaine-Adrienne-Joscphe-Barbe, comtesse de 
Renesse , née à Liège en 1779, décédée au château d'Oost, le 20 
niai 1831, qui épousa 1° Maximilien-Henri , comte de Surlet-Liede- 
kerke; 2* Constantin-César-François-Marie-Guillaume, comte de 
Geloes, chambellan de S. M. Guillaume I, roi des Pays-Bas, membre 
de l'ancien ordre équestre de la province de Liège. 

4. Marie -Guillelmme- Philippine- Théodore- Fml'mande- Antoi- 
nette, comtesse de Renesse, chanoinesse à Munstcrbilsen, née à 
Liège en 1782, décédée le 31 décembre 1812, qui épousa à STIee- 
ren-Elderen le 19 avril 1809, Guillaume-George-François, comte 
de Borchgrave, fils de Jean-Guillaume-Michel, comte de Borchgrave, 
seigneur de Bovelingen , Quaedmechelen , membre de Tétat noble de 
Liège, pair delà salle de Curange, grand-bailli de Montenaken, etc., 
et de Françoise-Caroline-Guillelmine, baronne de Blanckaert de 
Guygoven. 

5. François-Charles-Louise-Antoine, comte de Renesse, né à 
S'Heeren-Elderen le 11 avril 1784, décédé à Tongres le 2 fé- 
vrier 1825, chanoine tréfoncier à Liège, Trêves, Mayence, etc., 
enterré à S'Heeren-Elderen , avec cette épitaphe (i) : 

Cl GIT 
FRANÇOIS CHARLES 
COMTE DE RENESSE 
CUANOINE CAPITL'I.AIRE 
HE I.A MÉTROPOLE DE TRÊVES 
NÉ A ELDEREN LE II AVRIL 
1784 DÉCÉDÉ A TONGRES 
LE * FÉVRIER I8»5 
A L'ACE DE 41 ANS. 

R. I. P. 

XVIII. CLÉMENT - WENCESLAS , COMTE de RENESSE - 
BREIDBACH , seigneur de STIeercn-Elderen , Oostmallc, Hern, 

(i) Copiée sur le lieu. 
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officier de lanciers au service de Prusse , né à S'Heertn-Elderen 
le 10 juin 1800. 

8. Cainille-Guillclmine-Françoise-Caroline-Marie-Adelalde, com- 
tesse de Renesse , née à S'Hecren-Elderen le 8 décembre 1 809, qui 
épousa Hichard, comte de Beisel-Gimnich. 

XIX. LOUIS-JOSEPH , COMTE de RENESSE-BREIDBACH , 
ancien capitaine de cavalerie au service des Pays-Bas, ancien membre 
de Tordre équestre et des états-provinciaux de Lirabourg, sénateur 
belge, seigneur propriétaire et bourgmestre de S'Hecren-Elde- 
ren, etc. 

Il naquit à S'Heeren-Elderen le 2 mai 1797. 

Il épousa à Hecrs le 25 novembre 1822, Antoinette, baronne de 
Stockhcn, fille de Charles, baron de Stockhem, et de Louise de 
Seraing. 

De ce mariage : 

1. Ludolphc-Chailcs-François, comte de Renesse, ancien lieute- 
nant de lanciers au service d'Autriche, né à Liège le 1 1 juillet 1825. 

2. Clément-Othon-Louis , comte de Renesse, né à Liège le 28 
juin 1827, décédé à Heers le 17 janvier 1832, enterré à S'Heeren- 
Elderen. 

3. Anatole-François-Otmar, comte de Renesse, né à Liège le II 
septembre 1829, décédé à S'Heeren-Elderen le 24 janvier 1832, 
y enterré. 

4. Ferdinand-Charles-François-Antoine , comte de Renesse, né 
à Liège le 15 mai 1831 , décédé à S'Hecren-Elderen le 25 septem- 
bre 1848, y enterré. 

5. Amédéc-Constantin-Louis , comte de Renesse , né à Liège 
Je 18 janvier 1833, attaché d'ambassade. 

6. Clémence-Charlotte-Camille-Marie-Eugénie , comtesse de Re- 
nesse, née à Liège le 14 juin 1834. 
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GÉNÉALOGIE 
DE LA NOBLE MAISON 

RYCKEWAERT.'" 



I. MARC RYCKEWAERT. 

Il épousa Françoise do Flandres, dite Drinckam. 
De ce mariage : 

II. JACQUES RYCREWAERT , secrétaire de la ville de 
Bruxelles. 

Il épousa Elisabeth van Horenbeke , fdlc de N. van Horenboke, 
et de N. Vos. 
De ce mariage : 

III. GUILLAUME RYCREWAERT, écuyer. 

Il épousa Marie van Weselo, fille de Nicolas van Wesele, 
rhevalier. 

De ce mariage : 

i. Philippe Ryckewacrt, qui suit IV. 
(•) Archives de M. le baron Françnis de Ficrlant. 

16 
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2. Sigismond Ryckewaert. 

3. Jacques Ryckewaert, écoutète de llcrenthals, capitaine dune 
compagnie d'infanterie, décédé le 20 décembre 1647, qui épousa 
Jeanne Roberls, décédée le 13 septembre 1687 : enterrés à l'église 
de SS. Miche! et Gudule à Bruxelles. 

HIER LIGT BEGRAEVEN 
JONCKER JACQUES RYCKWAERT 
SCIIOUTETII DER STEDE EMUE QUARTIER 
VAN I1ERENTHALS 
ENDE CAPITYN VAN EENE VRTE COMPAGNIE 
YOETKNECIITEN 
TEN DIENSTE VAN ZYNE MAJESTE YT 
DIE STERFT OP DEN iO DECEMRER INT JAER 1047 
ENDE SYNE I1UTSVROUWE JOANNA ROBERTS 
DIE STERFT DEN 15 SEPTEMBER 168 7 (l). 

\. Jean-Baptiste Ryckewaert, auditeur des gens de guerre de 
S. M., doyen du magistrat de Bruxelles 1619, 28, 29, qui épousa 
Catherine van Houtveld. 

5. Marie Ryckewaert, qui épousa N... de Pretere. 

6. Claire Ryckewaert, qui épousa Nicolas Mcllello. 
Anne-Catherine Ryckewaert , qui épousa Gabriel van Bemmel , 

greffier de Bruxelles. 

8. Elisabeth Ryckewaert, qui épousa Jean-Antoine Cools, secré- 
taire du conseil de Brabant, fils de Jean Cools, secrétaire du même 
conseil , et de Catherine d'Arragon dite de Granvelle. 

IV. PHILIPPE I RYCKEWAERT. Voyez ci devant p. 46. 

V. PHILIPPE 11 RYCKEWAERT. Voyez ci-devant p. 59. 

VI. PHILIPPE - AMAURY - CHRYSOGONE RYCKEWAERT. 

Voyez ci-devant p. 122. 

(i) Bnsilica linixellcmis , pars altéra, p. 41. 

m> 
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GÉNÉALOGIE 
DE LA NOBLE MAISON 

ARRAZOLA-DE-OXATE. (,) 



Ira toit J)e» 

I. OCIIOA A R R A ZO L A - D E-ON A T E . 
Il épousa Ursule IMvillur. 

De ce mariage : 

II. MARTIN ARRAZOLA DE-ONATE. 
Il épousa Marie de Alaeerau. 

De ce mariage : 

1. Pierre Arrazola-de-Oftalc, qui épousa Marie de Garibuy. 

2. Christoval Arrazola-de-Ofiate, qui épousa Osauna de San- 
Vineenle. 

3. Jean ArrazoIa-de-Onale , qui suit III. 

(i) Archives de ta famille Jrrasota. à )felilerl— États-civils <le Mrhlerl, Lierre 
Macheten, etc. 
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III. JEAN A RR AZOL A-D E-ON AT E . 
Il épousa Lucie de Eseharra. 

De ce mariage : 

\. Jean Arrazola-de-Oiiate , qui suil IV. 

2. Jeanne Arrazola-de-Onate. 

3. Pierre Arrazola-de-Oiïatc. 

IV. JEAN ARRAZOIA-DE-ONATE. 
Il é|M)iisa Marie Arelievalelta. 

De ee mariage : 

1. Jean Arrazola-de-Onate, qui suit V. 

2. Nicolas Arrazola-de-Oiïale. 

3. Barnabe Arrazola-de-Onate, <|tii épousa Jeanne Rosales. 

V. JEAN ARRAZOLA-DE-ONATE , secrétaire de la chamhre 
de l'infante Isabelle, chambellan de l'archiduc Albert, etc. 

Il naquit au château d'Arrazola en Biscaye, vint aux Pays-Bas à la 
sjiito des archiducs Albert et Isabelle, cl mourut le 3 décembre 1653. 

Il épousa en 1GI 1 Béatrix Ileaht, décédée le A juillet 1639, fille 
de Jérôme Ileaht, gentilhomme anglais, et d'Elvira Ramirez. 

De ce mariage : 

\. Marc-Albert Arrazola-de-Onate, chevalier, lieutenant-général 
de la fauconnerie de Flandre, gentilhomme de la maison royale, 
commissaire du roi pour le renouvellement du magistrat de Bruges 
en 166.%, 66, 67, bourgmestre et échevin du Franc, président du 
conseil de l'amirauté et de la chambre royale de commerce, envoyé 
extraordinaire du roi à la cour de Londres , etc., né a Bruxelles 
le 25 avril 1612, décédé en 1671 et inhumé dans le cloître des dames 
anglaises dont il fut le fondateur; qui épousa 1° Marie-Lucrèce 
Bulteel ; 2" en 1612, Josine Stochove , fdle de Jean Stochove et de 
Marie Reyvaert. Marc-Albert fut créé chevalier par lettres patentes 
du 7 août 1617. 

2. Luc-Rodrigucz Arrazola-de-Onate, né à Bruxelles, le 13 octo- 
bre 1613. 
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3. Jean-Jacques Arrazola-dc-Oflate, qui suit VI. 

4. Matthieu-Stanislas Arrazola-dc-Oiïalc, chanoine de SS. Michel 
el Gudule a Bruxelles, né à Bruxelles le 7 mai 1617. 

5. Michel-Jérôme Arrazola-de-Oiïatc , né a Bruxelles le 19 fé- 
vrier 1619. 

6. Gabriel-François Arrazola-de-Onate, né le 23 décembre 1621 . 

7. Raphaël-Eugène Arrazola-de-Onate, né le 17 septembre 1623. 

8. Anne-Augustine Arrazola-de-Onate, née à Bruxelles le 19 
décembre 1624, qui épousa André Snellincx, éeuycr, secrétaire du 
conseil privé, décédé le 16 octobre 1694, lils d'André Snellincx , 
et de Louise Vits. Ils furent enterrés à I église de SS. Michel et 
Gudule a Bruxelles, avec celle épitaphe : 

MIS MAXIBC8 
ANMtF.* SNELLINCX, SCLTirERI, 
REGI CATIIOLICO IN SANC.TIORI CONSII.IO 
A SECRI.TIS, 
FI ANN E ARAZ0I.A l>E Oi.NAlK, 
Ql I NUBIL1TATE ET UERITIS 
Il II. AITI) WK.AS, II.EC EX IIISPAN. REUNI) 
CLARIS PAUENTIBUS ORItNKI . 
UEO ETERNIW VICTURI 
NLNDO VIVERE DESIERLNT 
ILLE 16 OCTOBRIS 1694, ILLA l)IE (l). 

VI. JEAN-JACQUES ARRAZOLA-DE-ON ATE , chevalier , sei- 
gneur de Gomont, chambellan de l'archiduc Léopold, commis des 
domaines et finances du roi aux Pays-Bas, surintendant de la pro- 
vince de Hainaut, etc. 

Né à Bruxelles le 28 juillet t6l3, il fut honoré de la dignité de 
chevalier par lettres patentes du 2 mai 1663. 

Philippe, par la grâce de Dieu, roy de Castillc etc., à lous ceux qui ces 
présentes verront, salut. Seavoir faisons que pour le bon rapport que 
faiet nous a esté de noslrecher el féal Jean d'Arazola Ouate, conseillicr 

(i) Basilica BruxcUcnsi» , pars altéra, p. oG. 
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cl commis de nos domaines et finances des Pays-Bas el Bonrgoigoc, cl 
qu'il scroil issu de la noble famille d'Arazola de la province de f.hipu- 
coa en nos royaumes d'Espaignc, cl qui après plusieurs années de 
services a nous renduz il auroit esté pourveu Tan seize cens cinquante 
quaitre de la dicte charge de conseil lier et commis de nos dits domaines 
et finances en laquelle il continuerait ses dicts services. Pour ces causes 
et ce que dessus cousidere , mesmes afin de reslimulcr d'avantage el 
luy donner occasion au moyen de quelque marque d'honneur el de 
s'esverluer de plus en plus en nostre service, nous desirans favorable- 
ment le Iraîctcr, décorer cl eslever, avons icclluy Jean d'Arazola 
d'Ouate faicl el crée, faisons cl créons, chevalier, par ces présentes, 
voulans et cnlcndans que doresenavanl il soit tenn et réputé pour 
tel , en tous ses actes cl besoignes, el joysse des droicts libériez cl fran- 
chises doui joysse m cl ont accoustumé de jouyr lous autres chevaliers 
par toutes nos terres et seigneuries, signement en nos dicts Pays Bas, 
tout ainsy el en les mesme forme cl manière comme s'il cusl eslé faict 
et crée chevalicrde nostre propre main. Mandons el commendons a tous 
nos lieutenants et gouverneurs, inaresehaiix et autres nos justiciers, 
officiers et subjecls, a qui ce peut loucher en quelque manière que ce 
soit que le dit Jean d'Arazola d'Onale, ils laissent, permettent et souff- 
rent du dit litlre de chevalier, et de tout le cou tenu en ces dictes pré- 
sentes plainemeut et paisiblement joyr et user, saus en ecluy faire 
meure ou donner ny souffrir estre faict ou donné aucun trouble, 
deslourbier ou cnipcschcmcul au coulraire. Car ainsy nous plaisl il. 
Pourveu que dans l'an après ta date de cesles i celles soycnl présentées 
a nostre premier roy d'armes ou aulre qu'il appartiendra en nus dits 
Pays Ras en conformité et aux fins portés par le quinziesme article de 
l'ordonnance décrétée par feu notre bon oncle l'archiducq Albert, le 
qualorzicsmc de décembre seize ccnl seize, touchant le porl des armoi 
ries , timbres, litres cl autres marques d'honneur el de noblesse, a peine 
de nullité de ceste nostre présente grâce, ordonnant a nostre dicl 
premier roy d'armes ou a celuy qui exercera son estai en nos dicts Pays 
Bas , ensemble au roy ou héraut d'armes de la province qu'il appartien- 
dra de suivre en ce regard ce que contient le règlement faict par ceux 
de noslre couscil privé le deuxiesme d'octobre seize cens trente sept au 
subjeet de l'euregisiralurc de nos lettres patentes louchant les dicts 
marques d'honucur en leuanl par nos dits officiers d'armes rcspcctivc- 
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ment notice nu dos de ccsles. En tesrooing de ce nous avons signe ces 
présentes et a icclles faict mettre nostre grand seel. Donné en nostre 
ville de Madrid, royaume de Caslillc, le deuxiesnic jour du mois de 
may, l'an de grâce seize cens soixante et trois , et de nos règnes le qua- 
raole troisiesme. M Va. 

PHILIPPE. 

Par le Roy : 
Jean Vecqcet. 

Il mourut le i5 septembre 1688 et fut enterré à l'église susdite 
avec cette épitaplic : 

ARAZOLA. ESCHARRA. ARRECHAVALETA. LOPEZ. 

UALL. RAMIREZ. 



STA VIATOR 

MARSELAER. SCH01TE. ET CCJUS CINERES BOC SAXCM TECAT 



HIC MCET CORPUS TERRE DATUM 
DM JOHAN ARRAXOLA DE ONATE , 
CL1 PATERNE NOBILITATIS OR1CINEM BISÇAJA 
MATERNE ANGLIA 



IN DEUX PIETATEM, IN RECEM FIDEM , 
LE BOtU». WALLHLM. IN SCOS A MORE M JUNXIT l'BEUNEN. BONBERbHE. 

PEO ANMS 75, 
RECI CAT1IOLICO 50 SERVIVIT. 
UT PATER AROHIDLCI ALBERTO 
SIC ILLE LEOPOLDO A CCBfCULIS FUT 
LEGATORUM JUSSL RECIO SOULS, 
MODO INTER CONPUTATORES 
MODO INTER *RARH REÇU PRA.FECTOS 
VANDERMEREN. LOCUM TENDIT RORIANO. RENIAI. ME. 

DELNDE II AN NON LE Ql'.ESTOR. 
VIVIT 

IN VIDLA ET MCLTA SOROLE 
ET CRATA SUI MEMORIA 



TU 

I I CvELO jF.TERNL'M VIVAT 
LLERCO. DL SCHOOF. DU M PRIXARF, .s>||T. ML1ERE. 

OBIIT ANNO l«i»H, MLNSt Stl'IEMbRI* Dit (l). 

(0 Copiée sur le lien. 
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Il épousa 1° Jeanne-Angélique de Marselaer , fille de Frédéric de 
Marselaer, chevalier, baron de Perck, seigneur d'Opdorp , etc., el 
de Marguerite de Bernaigc, dame de Perck, Elewyt, Herseaux, 
Oyckc , etc.; 2° Anne-Isabelle de Renialme, dite de Cordes, dame 
de Gomont, fdlc de Jean-Charles de Renialme, chevalier, seigneur 
de Wichclen, Cherscamp, Reeth, Waerloos , etc., et d'Isabelle de 
Robiano, Sa troisième femme. 

Du second mariage : 

1. Jean-Philippe Arrazola-de-OAate , né à Bruxelles le -4 fé- 
vrier 1 660. Voyez ci-devant page 121. 

2. Eugène-Albert Arrazola-de-Oûate. 

3. Anne-Isabelle Arrazola-de-Oûate, qui épousa Charles van den 
Bcrghe, comte de Limminghc, seigneur de Pietrebais, Chapelle- 
Saint-Laurent, Grez, Biez, Nodebais, etc., mailre-général-de-camp 
au service d'Espagne, bourgmestre de Bruxelles 1703-1706, député 
de l'état noble de Brabant en 1725, etc., décédé à Bruxelles le 30 
novembre 1756, fils de Lamoral-François van den Berghc-dc-Lim- 
minghe, et de Marie-Barbe de Varick. 

4. Marie-Anne Arrazola-de-Onate, qui épousa Philippe Ilappart, 
seigneur d'Olmen, fils de Gilles Ilappart, éehevin d'Anvers, et de 
Françoise de Varick, dame d'Olmen, etc, 

5. Matthieu-Augustin Arrazola-de-Oûate , qui suit VII. 

6. Margueritc-Marie-Philippine Arrazola-de-Oûate , décédéc le 
1 mai 1699, qui épousa Laurent-Hyacinthe del Marmol, chevalier 
de l'ordre militaire de Saint-Jacques, grand-forestier de Brabant, 
capitaine de cavalerie au service d'Espagne, etc., décédé le 1 fé- 
vrier 1731 , fils d'André del Marmol, conseiller d'élat et président 
du grand conseil à Malines, etc., et de Catherine- Anne Lambrechts. 

7. Ballhazar-Joseph Arrazola-dc-Ofiate. 

8. Adrienne-Théri'se Arrazola-de-Onate. 

9. Jean-Antoine Arrazola-de-Oûate. 

10. Michel-François Arrazola-de-Ofiatc. 

1 1 . Gratiane-Angélique-Françoise Arrazola-de-OAale, qui épousa 

1" Armand-Nompar de Caumont-la-Forre, marquis de Montpouillan, • 
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gentilhomme de la chambre du roi d'Angleterre, lieutenant-général 
des années de la république des Provinces-Unies, colonel d'un 
régiment de cavalerie, gouverneur de Naerden, etc., décédé à la 
Haye le 16 mai 1701 , fils de Henri-Nompar de Caumont, duc de la 
Force, pair de France, etc., et de Marguerite dEscodcca; 2° le 
1 juin 1702, Marc-Antoiue Bosc, marquis du Boucliet, seigneur de 
Servières , maître des requêtes de l'hôtel du roi , surintendant de la 
maison de la duchesse de Bourgogne, etc. 

VII. MATTHIEU-AUGUSTIN ARRAZOLA-DE-ONATE, sei- 
gneur de Petegliem, etc. 

11 mourut en 1726, et fut enterré à l'église paroissiale de Mache- 
len-lez-Vilvorde. 
11 épousa Anne-Ernestine Real. 
De ce mariage : 

4. Erneatine-Augustine Arrazola-de-Onate, déeédée en 1730, qui 
épousa son cousin-germain Charles-Joseph van den Bcrghe-de-Lim- 
minghe, chevalier, sénateur à Louvain 1740-1742, doyen 1745-1741, 
décédé le 9 août 1744, enterré à la chapelle Saint-Antoine, lils de 
Charles van den Berghe, comte de Liinminghe, et d' Anne-Isabelle 
Arrazola-de-OAate, précités. 

2. Jeanne-Marie^Josèphc Arrazola-de-Ofiate, qui épousa Henri van 
den Berghc-de-Limminghe, chevalier, seigneur de Spierenbroeck, 
fils de Corneille-François-Joseph van den Berghe-de-Limminghe , 
chevalier, conseiller de la chambre des comptes en Brabanl, etc., 
et d'Anne-Marie van de Werve, dame de Spierenbroeck. 

3. Emmanuel-François Arrazola-de-Ofiate, qui suit VIII. 

A. Ignacie-Josephc-Ernestinc Arrazola-de-Ofiate, née à Machclen 
le 29 novembre 1717. 

VIII. EMMANUEL- FRANÇOIS-JOSEPH ARRAZOLA-DE- 
O^ATE de Peteghem, écoulètc de la ville de Lierre, etc. 

Il naquit à Machelen le 24 décembre 1715, et mourut à Lierre 
le 12 février 1779. 
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Il épousa 1° Marie Covernils, décédée à Lierre le 10 avril 1758; 
2° Pélronille-Marie-Joscphc van Dallwich, née àTergoes, décédéc 
à Lierre le 1 octobre 1766. 

Du premier mariage : 

J« Martin-Joseph Arrazola-de-OAate, qui suit IX. 

2. Charles -Augustin -Jacques Arrazola-de-Onate, chanoine de 
Saint-Davon à Gand, né à Bruxelles, le 8 août 1749, décédé à Lierre 
le 14 novembre 1826. 

3. Léonard- Jean -Balthazar Arrazola-de-Ofiate, né à Lierre le 
7 janvier 1752, et y décédé le 10 mars suivant. 

4. Jeanne-Eléonore-Josèphe Arrazola-de-Onatc , née à Lierre le 
27 janvier 1753, qui épousa son cousin-germain, Philippe-Charles 
van den Berghe-de-Limminghe, fils de Henri van den Bcrghe-de- 
Limminghe, chevalier, et de Jcannc-Marie-Josèphe Arrazola-dc- 
Oïlate, précités. 

5. Emmanucl-Joseph-Corneille Arrazola-dc-Oûate , né à Lierre 
le 20 janvier 1754, et y décédé le 26 suivant. 

6. Maric-Françoise-Joscphe Arrazola-de-Onatc, née à Lierre le 
9 mai 1755, et y décédée le 24 juin suivant. 

Du second mariage : 

7. Augustin-Marie-François Arrazola-de-Onatc , né à Lierre le 
27 août 1763, décédé. 

8. Thérésc-Maric-Josèphc Arrazola-de-Onatc , née à Lierre le 
14 mars 1765, et y décédéc le 4 juin suivant. 

9. Jeanne-Isabelle-Josèphe Arrazola-de-Onatc, née à Lierre le 
2 mars 1766, décédée. 

IX. MARTIN-JOSEPH ARRAZOLA-DE-ONATE , seigneur de 
Meldert. 

Il naquit à Bruxelles, et décéda a Meldert le 26 octobre 1803. 

11 épousa à Meldert le 9 avril 1766, Marie-Elisabeth Lardenois- 
de-Ville, décédéc a Meldert le 1 avril 1812, fille de Charles- Autoi no- 
Théodore Lardenois-de-Ville, seigneur de Meldert, etc. 

De ce mariage : 
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1. Elisabctli-Marie-Thérèsc Arrazola-de-Onate , née à Lierre le 
9 mars 1707 , déeédée à Liège, qui épousa à Melderl le 14 mai 1802, 
Pierre-François, baron de Honsteyn, déeédé à Batavia. 

2. Jeanne- Catherine Arrazola-de - Ouate , née à Lierre le 

1 juillet 1769, décédée à Meldert le i I janvier 1770. 

3. Josinc-Léonardinc-Thérèse Arrazola-de-Oiïale, née à Meldert 
le 1 décembre 1770, religieuse à l'abbaye noble de Ilocht, décédée 
à Melderl le 24 décembre 1807. 

4. Jeanne-Françoise-Laurence Arrazola-de-Onate, née à Meldert 
le 10 août 1772, décédée. 

5. Anne-Godefridinc Arrazola-dc-Onate, née à Meldert le 10 dé- 
cembre 1773, décédéc. 

G. Charles Arrazola-dc-Oîiatc, né à Meldert le 12 janvier 1776, 
et y décédé le 22 suivant. 

7. Charles-Antoine-Théodorc Arrazola-dc-Onate, frère jumeau 
du précédent : il suit X. 

8. François-Robert-Joseph Arrazola-de-Onate, né à Meldert le 
G février 1778, et y décédé le G février 1814. 

9. Anne-Godefridinc Arrazola-de-Onate, née à Meldert le 6 no- 
vembre 1779, qui épousa à Lummen le 10 février 1798, Guillaume 
Smets, docteur en médecine, né à Lummen le 3 décembre 1773, 
Gis d'André Smets, et de Marie-Hélène Acrts. 

10. Alcxandrinc-Françoise Arrazola-de-Onate , née à Meldert le 

2 mars 1782, décédée à Bruxelles, qui épousa à Meldert le 
26 mars 1806, François-Christophe Wydebruck. 

H. Jean-Népomucènc , baron Arrazola-de-Onate, ancien mem- 
bre de Tordre équestre et des états de la province de Limbourg, 
bourgmestre de Meldert, etc., né à Meldert le 7 juin 1784 : il fut 
admis dans la noblesse des Pays-Bas avec le titre de baron , par 
diplôme du roi Guillaume I, le 26 avril 1816 : 

Wy Willem, by de gralie Gods, kouing der Nedeilanden, prius van 
Oranjc-Nassau , ^root-hei log vau Luxembourg , oui. cm. enz. 
Alk*n die dezen zullcn zien or boorcn lezen, salut. Daar by ons 
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bcsluît van tien 13 februaiij 1815, n°60, hebben gocdgevonden en 
vcrslaan dal toi den adclsland der Nederlanden gerekend zullen worden 
te behoorcn zoo wel die geuen die door ons in de ridderscliappeo of 
edeleu dexcr respective proviucien benoemd en geadnâllcerd zyn , of 
verder lot op hel in werking komen der reglcmcnlen vermeld by art. 
131 der grondwcl benoemd eu gcadmilleerd worden zullen bcnciïeus 
bu une wellige afslammclingcn; eu wy by besluil van den 26 april 1810, 
n° 155, in de ridderschap der provincie van Limburg beuoenid en gead- 
millccrd hebben als Ilaron van Meldcrt den hecr Jean Ncpomiiccne 
Arrazola-dc-Onale, Hd der staten der provincie Limburg. Zoo is bel 
dal wy welgcmelden tbans in de riddersebap der provincie van Limburg 
beschreveu en geadmilleerdcn jonkhecr Jcan-Nepomuccne baron Arra- 
zola-dc-Onale eu zyue wellige reeds geborcn en toekomeode kinderen , 
zoo mannclyke als vrouwelyke, milsgaders aile volgende afelamnielingen 
van zyn geslachl, uaain en wapen erkcnnen te beltooren aan deu 
adclsland der Nederlanden mel bel predikaal van jonkbecr en boog 
cdelc wclgcborcu ; in ailes met zoodanige règle n en voorreglen als by 
's ryks wcllcn aan deu adel in bel koningryk der Nederlanden zyn of 
zullen worden locgcrckcnd. Tcrwyl wy mils dezen zyn wapen, zoo als 
bel hier 1er plaalse incl zyne kleuren en melalcn is afgemaald, erkeiinen 
te zyn bel adelyk wapen beiu en zyne descendenlen oigen : bel zelve 
voor zoo verre hel met opzigl loi den adclsland van bel ryk zou konneu 
benoodigd zyn , als zoodanig contirmerendc by dezen. En len cindc de 
voorsebreven jonkbecr Jcan-Ncpomucenc baron Àrrazola-de-Onalc en 
zyne wellige nakomelingen een sleeds durendc en byzouder bewys van 
voorschreven onze gunst zoude hebben eu de voorreglen aan den adcl- 
sland der Nederlanden gehecht ougestoord erlangen.zoo hebben wy 
dezen openbrief of acte van bewys voor hem en zyne afslammelingen 
afgcgcvcu , met lasl aan gemclden jonkhecr Jean-Nepomuccne baron 
Arrazola-de-Onale om den zelven le doen regislrcren by onzen hoogen 
raad van adel , en aldaar zyn adelyk wapen onder de anderc adcllyke 
gcslacblwapcncn der Nederlanden als zoodanig le doen slcllcn. Wy 
. gelaslcn onzen hoogeu raad van adel en onlbicdcn de slateu der bezon- 
derc provincien van ons ryk, die van de riddersehappcn en edeleu in 
de zelve, den hoogen raad der Nederlanden, aile hoven van justiiic en 
aile plaalselykc regeringen zoo in slcdeu als in den plallcu lande den 
gemeldcn jonkhecr Jean Ncpomucène baron Arrazola-dc-Onatc en zyne 
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wcllige nakomelingen. niel alleen in allenbet voorschrcvcn te rrienoeo. 
maar is bel nood daar by le handharen en le besebermen ; wani u\ 
dit ailes uitooze vnc en souveraine ma^i , Un kesle van bel nk. 
bebben bevonden alzoo le behooren. 1>r Iwvoiigiug bebben wy deien 
mel onze naamleekening beLnrliti^il , en doen conlrasignercn door 
nnren secreiaris van siaal, en verders doen bctrgeU-n mel on> groot 
*egel, dienende 1er relalie van onwn hoop^n raad van adcl. Gegeven 
in s" Gravenltagen . don 26 aprit !8lf>. bel d^rde van nnre regering. 

WILLEM. 
Van wege don koning , 
M. Falcq. 

Betegeld met bel grool legel ter relalie van den bnogen raad van adel. 

Max. L. d'Yvoi , préside rende. 
Gcregîslreerd by my secrclaris vau den boogen raad van adel. 

De \Yac*£r va* Zo*. 
Ontvangen by ray trésorier van den boogen raad van adel de door 
Zyoe Majesteit voor deze acte bepaalde somma. 

W. H. I. VAN WCSTIEESE* VAN TlELLiSDT. 

Il épousa à Meldert le 24 novembre 4819, Marie-Elisabeth Acrls, 
née à Meldert le 13 janvier 1790, fille de Pierre Aerls, et de Marie- 
Agnès Peermans; de ce mariage : 

4.) Elisabeth -Marie-Thérèse, baronne Arrazola-de-Onate, 
née à Meldert le 8 février 1820. 

2. ) Jean-Henri-François , baron Arrazola-de-Oiîate , né à 
Meldert le 5 décembre 4823. 

3. ) Balthazar- Aurèle- Augustin -Guillaume -Joseph, baron 
Arrazola-de-Onate, né à Meldert le 24 novembre 4826. 

4. ) Anne-Carolinc-Guillelminc baronne Arrazola-de-Onate, 
née à Meldert le 2 mars 4829. 

X. CHARLES - ANTOINE - TUÉODORE ARRAZOLA - DE - 
OSATE-DE-MELDERT. 

Il naquit à Meldert le 42 janvier 4776, et y mourut le 23 
février 1816. 

Il épousa à Meldert le 24 juin 4797, Balthazar-Jeanne-Reinc van 
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tien Bcrghe-de-Limmiiighe, née à Lierre le 25 février 1776, décédée, 
fille de Philippe-Charles van den Berghe-de-l .imminghc , et de 
Jcanne-Eléonorc-Josèphe Arrazola-dt-Onalc, précités. 
De ce mariage : 

1. Bose-Jeanne-Eugénic Arrazola-dc-OAate , née à Meldert le 
27 niai 1708, et y décédéc le 20 février 1848. 

2. Ferdinand-Joseph Arrazola-de-Onate, <|ui suit XI. 

3. Marie -Josèplie Arrazola -de- Ouate, née à Meldert le 22 
avril 1801, qui épousa à Meldert; 1° le 4 avril 1820, Pierre-Lanibert- 
Balthazar Paemen, né à Lummen le 24 janvier 1790, décédé à 
Meldert le 20 novembre 1851, (ils de Jean Paemen, et de Marie- 
Christine Schodts; 2° le 12 octobre 1836, Gérard Peuters, né à 
Schaffcn le 24 février 1796, (ils de Matthieu Peuters et d'Elisabeth 
Tierelieren. 

4. Maximilicn-Édouard-Alexandrc Arrazola-de-Onate, né à Mel- 
dert le 21 mars 1802, décédé. 

5. Alexandrinc-Jeanne-Marie Arrazola-de-Oûate , née à Meldert 
le 7 mai 1805, qui épousa à Meldert le 18 décembre 1826, Henri 
Vollon, né à Hackendover le 4 février 1803, (ils de Henri Yollon, 
et de Barbe van der Klst. 

0. Charlcs-Joscph-Alcxandrc Arrazola-de-OAatc, né à Meldert 
le 17 décembre 1804, qui y épousa 1° le o avril 1850, Marie-Caroline 
Volders, née à Meldert le 22 février 1784, y décédée le 30 mai 1840, 
lille de Louis Volders , et de Marie-Elisabeth Sneyders ; 2" le 
1 septembre 1841 , Caroline Aerts, née à Meldert le 27 juillet 1822, 
lille de Michel Aerts, et d'Annc-Elisabcth Bekkers; du second 
mariage : 

1. ) Antoinctle-Eugénic-Josèphe-Gcrardinc Arrazola-dc- 
Onate, née à Meldert le 31 mai 1842. 

2. ) Elisabeth-Fcrdinandc Arrazola-de-Onate , née à Meldert 
le 5 décembre 1844. 

3. ) Marie-Hubertine Arrazola-de-Onate, née à Meldert le 
*i février 1849 et y décédée le 22 mars suivant. 

7. Marie-Louise Arrazola-de-Ortate, née à Meldert le 21 fé- 
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vrier 4806, qui épousa I* à Bruxelles, le 30 oetobrc IH28, Jean- 
Êdouard Nacghels, né à Bruxelles le 8 septembre 1807, et y décédé 
le 10 mars 1850, fils de Paul-Norbert Nacghels et de Jeanne-Kran- 
çoise-Pétronille Mommen ; 2* à Bruxelles le 9 juin 1851, Charles- 
Édouard-Florian de Brucq, né à Lahulpc le 16 février 1805, cx- 
lieuteuant quartier-maitre au V régiment de ligne belge , agent 
comptable de \" classe et payeur de la communauté de ITniou à 
Santo Tomâs de Guatemala, fils de Pierre-Joseph de Brucq, et de 
Marie-Agnès Tromper. 

XI. FERDINAND - JOSEPH ARRAZOLA - DE-ONATE-DE- 
MELDERT. 

Il naquit à Meldert le 17 mai 1709, et y mourut le 27 novem- 
bre I8i7. 

Il épousa à Meldert, 1° le 46 juillet 4825, Anne-Marie-Gertrude 
Mil hiels, née à Anvers le 25 février 4805, décédée à Meldert le 
7 février 4838, fdle d'Albert-Nicolas Michicls, et d'Anne-Cathcriiic 
Mertcns; 2* le 27 juin 4843, Marie-Reine Serayen, née à Meldert 
le 28 novembre 4818, fille de Pierre-François Serayen, et de 
Marie-Thérèse Steeners. 

Du premier mariage : 

4. Marie-Rosalie-Antoinette Arrazola-de-Onate, née à Meldert 
le 28 avril 1826, qui épousa le 25 novembre 1842, Pierre-Casimir 
Àerte, né à Meldert le 18 juillet 4846, fils de Michel Aerts, et 
d'Anne-Elisabeth Bekkers. 

2. Marie-Madclaine-Josèphe Arrazola-de-Onate, née à Meldert 
le 46 mars 4829. 

3. Charles-Léopold-Albert Arrazola-de-Oftate, né à Meldert le 
28 février 4852, caporal au 9* régiment d'infanterie belge, élève de 
l'école militaire. 

4. Joseph-Gustave-Célestin Arrazola-de-Onate , né à Meldert 
le 23 février 4834. 
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GÉNÉALOGIE 
DE LA NOBLE MAISON 

CHARLÉ. () 



jHgiut amai Imum. 
Devise de* Cauot. 

I. THOMAS CHARLÉ. Il vivait vers ! 500, et est le premier chef 
connu d'une des plus anciennes familles magistrales de Hainaut : 
on écrivait anciennement aussi Charlet et Charlez. 

Il laissa : 

II. JEAN CHARLÉ, lieutenant-bailli des bois de Bcaumont, 
quartier de Maubcuge. 

Il naquit le 15 avril 4527, et mourut le 27 avril 1601. 
Il épousa Marguerite du Joncquoy, déeedée à Maubeuge le 21 
juillet 1609. 
De ce mariage : 

III. JACQUES CHARLÉ, licencié ès droits. 

Il acquit le 7 septembre 1611 de Gilles François son beau-frère , 
une maison en la rue de la Poterie à Mons. 

(i) Archives du château de Tybcrchamps. 
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Il épousa, le 19 juin 1594, Catherine François, fille de Jean 
François et de Nicole Lieven. 
De ce mariage : 

1. Jean Charlé, qui suit IV. 

2. Jeanne Charlé, née le 13 juin 1595, décédée le i août 1596. 

3. Hermès Charlé, mort sans postérité. 

4. Marguerite Charlé, morte sans alliance. 

5. Jacques Charlé, chanoine à Aire. 

6. Maximilien Charlé, né le 1 novembre 1603, qui épousa Anne 
Meurant, fille de Jean Meurant, et de Yolenlhc Bricquet; de ce 
mariage : 

1) . Maximilien Charlé, mort jeune. 

2) . Aldegonde Charlé, religieuse de Nazareth à Ath. 

3) . Jeau-François Charlé , mort à marier. 

4) . Anne-Marie Charlé, qui épousa Antoine des Camps. 

5) . Marie- Anne Charlé, religieuse de Nazareth à Ath. 

IV. JEAN CHAULÉ, conseiller- pensionnaire des états de 
Hainaut. 

Il naquit le 23 mai 1597, et mourut le 30 novembre 1629. 
Il épousa Jeanne Gaultier, fille de Pierre Gaultier et de Fran- 
çoise Gouvion. 
De ce mariage : 

1 . Pierre Charlé, qui suit V. 

2. Nicolas Charlé, né le 20 mars 162G, décédé sans hoirs le 
1 septembre 1683. 

3. Anne-Marie Charlé, née le 28 décembre 1028, morte sans 
alliance. 

V. PIERRE CHARLÉ, licencié en droits, avocat-commissaire à 
la cour souveraine du Hainaut, elc. 

H naquit à Mons le A décembre 1624, et mourut le 31 mai 1685. 
Il épousa en 1658, Anne-Marie Dassonleville, fille de Laurent 
Dassonleville, et de Jeanne de Lambermont. 

17 
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Le 15 novembre 1658 a l'honneur de Dieu principalement et de 
notre mere la sainte église, le trailté et alliance de mariage s'est fait 
et conclu d'entre 

Pierre Charlé, jeune homme a marier, hors de toute mambouroie, 
et son homme francq , accompagné de Nicolas Charlé , sou frère , et de 
damoiselle Anne Meurant, veuve de feu Maximilicn Charlé, sa tante, 
d'une part : 

Et damoiselle Anne Marie Passonleville, accompagnée du sieur Lau 
rent Dassonleville, son père, licentié es droicls et avocat de la cour a 
Mons, et de Jean Dassonleville, son cousin, liceulié es droits et avocat 
de la cour a Mons, servant aussi en ce présent trailté d'hommes de fief: 



Presens les féodaux, tels que le dit Jean Dassonleville et Nicolas 
Vigneron. 

P. Charlé. Anne Marie Dassonleville. Anne Meurant. L. Dassonleville. 
Charlé. J. Dassonleville. N. Vigneron. 

De ce mariage : 

\. Marie-Anne Charlé, née à Mons le 20 février 1660, y décédée 
le 24 septembre 1758, et enterrée à l'église de Saint-Germain. 
' 2. Gilles-François Charlé, qui suit VI. 

3. Robert-François Charlé, carme. 

4. Marie-Florence Charlé. 

5. Jean Charlé, jésuite, né le 14 février 1666; avant de faire 
profession dans la compagnie de Jésus, il disposa de ses biens 
temporels, le 12 septembre 1701 , en la manière suivante : 

Le sousigné, Jean Charlé, prestre ei religieux de la compagnie de 
Jésus, estant dans le dessein de faire professe dans la ditte com- 
pagnie le jour de la Teste prochaine de la Purification ou aux environs, 
et aiant le pouvoir du 1res révérend père Léonard Verneuil , son 
provincial , de disposer de tous ses biens par permission ici vue et 
dont la teneur s'en suit : Ego infratcriplus , tocietatii Jesu in GaUo 
Bclgica provincialit, poUHalcm facio P. Joanni Charlé, dicta toeittalis 
religioto sacerdoii , libero el nondum civilitcr morluo, dûponendi de 
omnibut et singulis $uis boni* feudis immobilibui et mobilibu* cvjus 
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cumque eonditionit , donation* inter riros, prout et in Domino ad majo- 
ra* Dm gloriam vidrbilur. In quorum fidem ha* manu propria sub- 
icriptas et offieii mei sigillo munilas dedi. ArmnUarie I \* augusti 1701, 
signé Leonardus Yrrnruil, et a coslé ap|tosc le cartel de son dil office : 
déclare sa croyance estre que telle disposition est superflue, puisqu'il 
entend que ses dit biens aillent par sa mort civile selon que la loy 
du Haynault le règle. Toutefois s'il y a voit quelque chose contraire a sa 
croyance dans les constitutions de la compagnie , il veut en ce cas que 
par cette déclaration de sa volonté il y soit dérogé. A quel effet il donne 
des a présent tous ses biens a la demoiselle sa mere et a ses frères et 
sœurs, pour la ditte donation estre pour eux opératoire comme elle 
seroît dans un cas simple et ordinaire fait par un non religieux. 
Laquelle donation a été acceptée par la ditte demoiselle sa mère, et 
l'advocat Charlé son frère, tant pour lui qu'au nom de ses sœurs. 
Cependant où tous ses frères et sœurs viendroicnl a mourir sans laisser 
enfant, il prie le superstit d'iccux, en cas de non mariage, ou qu'il le 
puisse, de gratifier le collège de lions de quelque somme pour eslre uu 
sujet du souvenir de la personne du dit pere Jean Cbarlé. Fait au dit 
lions, le 12 de septembre 1701, en présence des féodaux de Hainaull 
aussi soubsignez. 

Jeas CbarU. 
A. Pépin. J. F. Iloyois. 

6. Nicolas Charlé, carme. 

7. Bonne-Thérèse Charlé, religieuse à l'abbaye de la Thure, 
décédée le 2 février 1741. 

8. Pierre-Maximilien Charlé, mort jeune. 

9. Marie-Marguerite Charlé. 

10. Pierre-Joseph Charlé, mort jeune. 

VI. GILLES-FHAiNÇOlS CHARLÉ, licencié en droits, éehevin 
de Monscn 1C9I et 1G9G, avocat et conseiller à la cour souveraine 
de Hainaut, etc. 

Il naquit à Mons le 23 juillet 1601, et y mourut le 7 mars 1750. 

II éponsa, le 2 juin I70r», Aiine-Muric-Josèphe de Behaull, 
décédée en septembre 1758, tille de Philippe de Behaull, et d'Anne 
de Marquette. 
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Le 30 de raay 1705, par devant moy, Jean François de Saiut Moulin, 
conseiller, garde noie* el notaire royal héréditaire, de résidence en la 
ville de Mons, et en présence des hommes de fief d'Hainau, en bas 
nommés a l'honneur de Dieu principalement el de noire mere la sainte 
église le conlracl de mariage a elé Tait, sous les devises et conditions 
suivantes, entre 

Le sieur Gilles François Charlé, licentié es droits et avocat au 
conseil souverain du roy en llaynau, accompagné de damoiselle Anne 
Marie Dassonleville, sa mere, veuve du sieur Pierre Charlé, vivant 
avocat en la noble et souveraine cour a Mons cl des dainoisellcs Marie 
Anne cl Marie Florcucc Charlé, ses sœurs, d'une part : 

Et damoiselle Aune Marie Josepbe de Behaull, assistée de damoiselle 
Anne de Marquette, sa mere, veuve du sieur Philippcs François de 
Bchault, du sieur Dominique de Behaull, lieulenant-prevost de la ville 
de Mons, du sieur Joseph de Behault, Philippcs François de Behault , 
et de damoiselle Sainlinne Brigitte, ses frères et sœurs, d'autre part. 



Ainsi fait el passé au dit Mons, les jour mois et an que dessus. 
Presens les hommes de fief soussignés tels que l'advocat Pépin el le dit 
notaire. 

De Saint Moulin, iVol. 

De ce mariage : 

1. Ignace-François-Joseph Charlé, seigneur de Tybcrchamps, qui 
épousa Jeanne-Josèphe de Behault, fille de Noël-Joseph de Behault, 
et de Françoise-Aubertine-Josephe Huet. V. ci-devant p. 132. 

2. Pliilippe-Àlbert-Joseph Charlé, qui suit VIL 
5. Albert^Ignace Charlé, mort jeune. 

VII. PHILIPPE-ALBERT-JOSEPH CHARLÉ, écuyer, seigneur 
de la Vigne, licencié en droits, avocat au conseil souverain de 
Hainaut, etc. 

11 fut anobli le 21 octobre 4739 : 

Charles, par la grâce de Dieu, empereur des romains toujours 
auguste, roi de Caslille, de Léon, d'Arragon, des deux Siciles, de 
Jérusalem , d'Hongrie , de Bohême, de Dalmatic, de Croatie, de Sertie, 
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d'Esclavonie, de Navarre, de Grenade, de Tolède, de Valence, de Galice, 
de Majorque, de Seville, de Sardaigne, de Cordoue, de Corsique, de 
Murcie, de Jaen, des Algarbes, d'Algccire, de Gibraltar, des îles de 
Canarie, des Indes orientales et occidentales, des iles et terre ferme de 
la mer Oceane ; archiduc d'Autriche; duc de Bourgogne, de Lotbier, de 
Brabant, de Li m bourg, de Luxembourg, de Gueldrcs, de Milan, de 
Stirie, de Carinthie, de Carniolc, de YVirlemberg, de la haute et basse 
Silesie, d'Athènes, de Neopatrie; priuce de Suabe; marquis du Saint 
Empire, de Burgovie, de Moravie, de la haute et basse Lusace; comte 
d'Habspourg , de Flandres , d'Artois , de Tyrol , d'Hainau, de Namur, de 
Barcelone, de Ferrete, de Ky bourg, de Gorrice, de Roussillon , et de 
Cerdagne; landgrave d'Alsace; marquis d'Oristan et comte de Goceane, 
seigneur de la marche d'Esclavonie, du Port Naon, de Biscaye, de 
Molinc, des Salins, de Tripoli et de Malines, etc., etc. A tous ceux qui 
ces présentes verront ou lire ouiront, salut. De la part de notre cher 
et bien amé Philippe Albert Joseph Charlé, licencié es droits et avocat 
a notre conseil souverain d'Hainau , nous a été remontré en du respect: 
qu'il seroit fils légitime de Gilles François Ciiai ié, en son vivant licencié 
es loix, avocat au même conseil cl echevin de notre bonne ville de Mons 
decedé le 7 mars 1750, et d'Anue Marie Josephe de Bchault son épouse; 
que ses ancêtres auroient été pareillement décorés du même degré de 
licence cl d'avocal, qu'ils auroient exercé noblement a la satisfaction d u 
public; que ses dils ancêtres, de même que le remonstranl, auroient 
toujours vécu en gens nobles, et constamment professé la foy catholique 
apostolique romaine ; se distinganl aussi par leur attachement inviolable 
a leurs princes souverains et légitimes , et comme le remontrant ne 
souhaiterait rien avec tant d'ardeur, que de faire valoir avec plus de 
lustre et d'éclat, tous le services si fidèlement rendus par ses devanciers, 
que ceux qu'il espère encore de rendre lui même a noire auguste 
maison, et d'animer ses enfans, parens et alliex a suivre ses traces au 
moyen de quelque grâce ou mercede de notre munificence royale; il 
nous a très humblement supplie, que notre bon plaisir soit de l'ennoblir 
avec sa postérité légitime, cl d'en faire expédier nos lettres patentes en 
forme due. Nous, ce que dessus considéré, et aiant favorable égard a 
sa très humble supplication, avons de notre certaine science , grâce, 
libéralité, pleine puissance cl aulhorilé souveraine, accordé el octroyé, 
comme nous accordons et oclroyons, par ces présentes, au dit Philippe 
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Albert Joseph Charlé, ainsi qu'a ses enfans cl descends ns maies cl 
femelles, nez el a nailre de mariage légitime, le lilrc el degré de 
noblesse. Voulons el entendons que lanl lui qu'iceux jouissent el usent 
d'ores en avant comme gens nobles en tous leurs faicls et actes, des 
honneurs, franchises, prééminences, privilèges, libertés el exemptions 
de noblesse, tout ainsi comme en usent el ont accoutumé d'user les 
autres nobles par toutes nos terres el seigneuries , notamment en nos 
Pays Bas, et qu'ils soient tenus et réputés pour nobles en toutes places, 
soit en jugement ou hors d'icelui, et qu'ils soient capables d'avoir états 
et dignités soit de chevalerie ou autres, et qu'ils puissent aussi en tout 
temps avoir, acquérir el posséder terres et seigneuries, renies, revenus, 
possessions el aulres choses mouvantes de nos fiefs el arrière Ûcfc, el 
tous aulres nobles tenemens el les reprendre de nous ou d'autres 
seigneurs féodaux de qui ils seront dependans, et s'ils en ont deja acquis 
les tenir et posséder sans eire contraints de les meure hors de leurs 
mains, à quel effet nous les habilitons et rendons sufllsans el idoines, 
faisant en outre vers nous et nos hoirs et successeurs les devoirs 
pertinens selon la nature el condition d'iceux fiefs et biens acquis ou a 
acquérir, et la coutume du pays ou ils sont situez. El afin que l'état de 
noblesse du dit Philippe Albert Joseph Charlé et de sa postérité légitime, 
soit d'autant plus notoire, nous leur accordons el permettons le port 
d'un ecn d'azur au chevron d'or, accompagné en pointe d'une tréfile de 
même, au chef cousu de même, à quatre bandes pareillement d'or, ledit 
ecn surmonté d'un heaume d'argent grillé el liseré d'or, aux bourlet et 
hachemens d'or et d'azur, cimier cinq plumes d'autruche , trois d'or et 
deux d'azur; en la même forme et manière qu'icclles armoiries sont 
peintes et figurées au milieu de ces présentes. Si donnons en mandement 
a notre très cherc et très aimée sœur, la serenissime archiduchesse 
Marie Elisabeth notre lieutenanie el gouvernante générale de nos Pays 
Bas, et ordonuons a nos conseils et aulres nos justiciers, officiers et 
sujets, à qui ce peut regarder ou toucher, qu'ils fassent el laissent 
pleinement et paisiblement jouir et user le dil Philippe Albert Joseph 
Charlé, de même que ses enfans el descendans maies et femelles , nez 
et a nailre de mariage légitime de celte notre présente grâce, octroy et 
ennoblissement des dits armoiries et de loul le contenu en ces présentes, 
sans leur faire mettre ou donner, ni souffrir leur est re fait rois ou 
donné aucun irouhlc ou empcchcmcnl au contraire. Ordonnons en outre 
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a oolrc conseil des finances, a ceux de nos chambres des comptes, aux 
roys d'armes de nos dits Pays Bas, et a tous ceux qu'il appartient, qu'ils 
procèdent bien et duement à la vérification , entérinement et enregis- 
trement de ces présentes selon leur forme et teneur. Car ainsi nous 
plait-il. Pourvu que dans Tan, après la dalle de celles, icelles soient 
présentées à notre dite chambre des comptes a l'effet de la dite vérifi- 
cation et entérinement, comme aussi dans te même terme à noire 
premier roy d'armes ou aulre qu'il appartiendra en nos dits Pays Bas, 
en conformité et aux fins portés par le quinzième article de l'ordon- 
nance décrétée par les archiducs Albert et Isabelle, le 14 décem- 
bre 1616, touchant le port d'armoiries, timbres, tilres et aulres 
marques d'honneur et de noblesse; l'un et l'autre a peine de nullité de 
celle uolre présente grâce. Ordonnant a noire dil premier roy d'armes 
en nos dits Pays Bas, ensemble au roy au héraut d'armes de la province 
qu'il appartiendra, de suivre en ce regard ce que contient le règlement 
fait par ceux de notre conseil privé le 2 octobre 1657, au sujet de 
l'enregistrement de nos lettres patentes touchant les dites marques 
d'honneur, en tenant par nos dits officiers d'armes respectivement nolice 
au dose de celles. Et afin que ce soit chose ferme el stable a toujours , 
nous avons signé ces présentes de noire main cl a icelles fait mettre 
noire grand secl. Donné en notre ville et résidence impériale de Vienne 
en Autriche, ce vinglunicme du mois d'octobre, l'an de "grâce dix sept 
cent trenle neuf, et de nos règnes, de l'empire Romain le vingt huitième, 
d'Espagne le trente sixième, cl de Hongrie el Bohême, le vingt 
neuvième. Roc u F*. 

CHARLES. 

Par ordonnance de sa majesté. 

A. F. B4R0N DE Kl.'RZ. 

Ces lettres patentes soul interinecs selon leur forme et teucur, par 
les président el gens de la chambre des comptes de S. M. I. el Calh. et 
de leur consentement enregistrées au registre des chartes y leuu, 
commençant au mois de mars 1738, fol. 83, et suivant, le 18 jan- 
vier 1740. Nous présents J. F. de Cavcrson. S.A. Scrvali. Van de Vcldc. 

Nous soussignés, messire Joseph van der Leene , conseiller de l'em- 
pereur et roy, exerçant l'état de premier roi d'armes dil toison d'or, en 
ses Pays Bas et de Bourgogne , el Charles van der Ilecke , roi et héraut 
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d'armes ordinaire de S. M. I. et Cath. es dits Pays Bas a titre de la 
province et comté de Hainaul , certifions et déclarons d'avoir vu et 
examiné ces présentes lettres patentes d'annoblissemenl et concssion 
d'armoiries et d'en avoir chacun de nous tenu notice et mémoire es 
livres et registres de nos oflices, comme S. H. le veut et mande eire 
fait au dispositif d'icellcs lettres. En témoin de ce nous avons signé 
celte, à Bruxelles, ville de cour, au duché de Brabant, le 20 jour du 
mois de janvier de l'an 17*0. 

Joseph van de» Leere. A. F. Jaerers, chlr. loco \kn de* Uecke. 

II épousa Marie-Josèphe-Dieudonnée de Moreau, fille de Guil- 
laume-Nicolas de Moreau, seigneur de Bîoulx, Honielbroeck, etc., 
bailli et mayeur de Cliarleroy, et de Marie-Josèphe Bilquin : 

A l'honueur de Dieu principalement cl de notre mère la sainte 
église le traité et alliance de mariage s'est (ail conclu et arrêté cuire : 

Philippcs Albert Joseph Charlé, ecuicr, licenlié es droils, avocat de 
la cour à Mons, etc., assisté de la dame Anne Marie de Bebaull , veuve 
du sieur Gilles François Charlé, liceutié es loix et avocat au conseil 
souverain d'Hainan.du sieur Ignace François Joseph Charlé, licenlié es 
droils avocat au dil conseil etc., son frère, el de dame Jeanne Josephe 
de Behault, son épouse : 

Et damoiselle Marie José plie Dieudonnce de Moreau, accompagnée 
de la dame Marie Josèphe de Bilquin , douairière de messire Guillaume 
Nicolas de Moreau, chevalier, seigneur de Bioul, d'Hamelbrouck , etc. 

Denomant pour mambour de ce trailé monsieur de Cartier, seigneur 
de Marchicnn.es et autres lieux, ancien bourguemaitre, cl conseiller 
de la chambre des comptes de S. A. le prince de Liège, députez perpé- 
tuel des étals du dil pays; et le sieur Ignace François Joseph Charlé, 
susdit. 

De ce mariage : 

VIII. IGNACE - JOSEPH- XAVIER CHARLÉ, seigneur de la 
Vigne, licencié ès droits, etc. 

Il épousa 1° sa cousine Aubertine-PIiilippine-Josèphc Charlé, 
précitée p. 144 : 
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A l'honneur de Dieu principalement et de noire mère la 6aime 
église, ce treize de juin mille sept cent soixante cinq, le traiiié et 
alliance de mariage s'est fait conclu et arretté , entre : 

Ignace Joseph Xavier Charlé, ecuier, seigneur de la Vigne, licenlié 
es droits, assisté de Pfailippes Albert Joseph Charlé, son père, ecuier, 
conseiller pensionnaire du clergé aux elats de Hainau, d'une part : 

Et de Damoiselle Aubertinne Josephinne Philippinne Charlé, accom- 
pagnée d'Ignace François Joseph Charlé, ecuier, seigneur de Tybcr- 
champs et Hallet, conseiller, trésorier des Chartres du dit pays et comté 
de Hainau , bailly et receveur gênerai de l'illustre chapitre de Sainte- 
Waudru a Mons, et de dame Jeanne Josepbe de Behault, ses père et 
mère , d'autre part. 

Aiant été denomé pour mambours de ce traité le sieur Dominique 
Joseph de Behault, ecuier, seigneur du Cochez, conseiller à la souve- 
raine cour a Mons, oncle de la dilte damoiselle; et mess ire Guillaume 
de Moreau, chevalier, seigneur de Bioul, Nefflc, etc., cousin germaiu 
dn futur époux. 

2 a Charlotte-Marie-Ghislaine-Albertine d'Hôtel, dite de War- 
luzel. 
Du second mariage : 

1. Eugène Charlé , qui suit IX. 

2. Florent-Ferdinand-Ghislain Charlé, ne à Mons le 21 mai 1704, 
décédé à Brugelette le 7 décembre 1821. 

3. Marie-Anne Charlé. 

4. Charlotte Charlé. 

■ 

IX. EUGÈNE CHARLÉ DE LA VIGNE. 
Il épousa Gabrielle Daclman, fille de Frédéric-Evrard Daelman, 
seigneur de Wildre, échevin de Mons, etc., et de N. d'Arche. 
De ce mariage : 

I. Pauline Charlé, qui épousa, à Paris, Auguste Ganneron. 
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Dans les nombreuses recherches que j'ai été obligé de faire pour 
la confection de la généalogie ci-dessus, j'ai rencontré plusieurs 
familles nobles du nom de Charlé et Charlet. Je donne ici le 
résultat de ces recherches. J'ignore complètement si ces familles 
ont quelque rapport d'origine avec celle de Charlé de Tybcr- 
champs. 



A, Antoine Charlet fut anobli par Charles-Quint le 20 juin 15*5, 
et portait de sinople à troit étoiles à six rais (for, au chef de même , 
à r aigle de sable tangué d'azur. 



H. Une famille Charlez portant daxur à trois roses d'argent, 
au franc-canton de même au ciseau de sable cachant la première 
rose , se trouve citée au nombre des maisons nobles du comté de 
Namur. De cette famille : 

Jean Charlez, qui épousa Marie d'Otcppe, est enterré à l'église 
de Noville-les-Bois avec l'épi ta phe ci-contre, p. 273. 

Guillaume Charlez, seigneur de Pontillas, qui épousa Marguerite 
de Lamistan, est enterré à l'église de Pontillas, avec l'épi taphe 
ci-jointe p. 274. 

Jean Charlet, anobli par lettres patentes du 20 août 1630, est 
enterré à la même église : 

CT GIST JEAN CHARLET , 

Esccnre», seigneur de pontillas, 

VILLERS, ETC. LEQUEL A RENDU 
SON A HE A DIEU LE DICIENNE 
DE FEBVRIER 1641, ET DAME 
HELENE DE PONTY SA COM- 
PACTE LAQUELLE MOI' ROT LE 
ONZE DE DECEMRRE I0AS 
PRIEZ DIEU POUR SON AME. 

On trouve aussi : 
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Cï CIST MESSIRE PHILIPPE DE POKTV 
PONT Y. CHEVALIER SR. DE niNCEON , PONTILLAS, CHAULEZ. 

SAMME, HOUSSOY, VILLERES, 
BAILLY ET MAYEUR 1>K LA VILLE ET TERRITOIRE DE FLEURUS 
DAUVIN. ET PREMIER ECHEVIN DE LA VILLE DE NAMUR LAMISTAN. 

Ql'l DECEDA LE 8*' d'aOUST LAS 1048 
ET DAME 

MUT. MARGUERITE DE CHARLEZ DE PONTILLAS CAIFFIER. 

SA COMPAGNE 
OUI DECEDA LE iS MARS 1006 
OOSDIN. PRIE DIEU POUR LEUR AME. CLOKIER. 

Phillippe i>e Charlet, qui épousa Marguerite Loclion, est enterré 
à l'église de Branrhon : 

ICI REPOSENT LES CORPS 
DE NOBLE HOMME PHILIPPE 
DE CHARLET ESCUYER 
r.OLLATEUR DE CETTE EGLISE 
OUI DECEDA LE 11 MAI 1654 

ET NOBLE DAMOISLE MAR- 
GUERITE LOCUON SA COMPAGNE 
OU TREPASSA LE S FEVRIER 
1630, PRIEZ DIEU POUR LE 
REPOS DE LEURS AMES. 



C. Nicolas-Gilles Chaule, bourgmestre d'Ath, conseiller dépo- 
sitaire général de Ilainaut, fut anobli par lettres du i9 juillet 1728, 
et portait : dargent, au chevron d'azur chargé de deux glands et 
dune étoile à six rais <for. Voici un extrait de sa généalogie : 

I. Julien Charle, décédé le 6 janvier i607, épousa Julienne 
décédée le 10 août 161 4; de ce mariage : 

1 . Isabelle Charlé , qui épousa Bonavcnturc Thays. 

2. Catherine Charlé, née le i 6 janvier 1583, qui épousa Martin 
Cambicr. 
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3. Pierre Charlé, né le 10 août 1585. 

4. Hieronimittc Charlé, née le 2 avril 1588, qui épousa Jean le 
Prow. 

5. Jacques Chai lé, né le 23 décembre 1593, qui épousa le 8 
juillet 1618, Guillelminc Wifquin; de ce mariage : 

1). Adrien Charlé , né le 9 novembre 1619, prévôt de« 
oratoriens à Chièvres. 

6. Françoise Cliarlé, née le 2 novembre 1596. 

7. Martin Châtié, qui suit II. 

II. Martin Charlé, à Ath, 1612, épousa Isabelle Haillot, fille 
de Jean Haillot, et d'Isabelle Ghillain ; de ce mariage : 

1. Jean Charlé, né le 20 septembre 1604, carme à Brugelette 
sous le nom de frère Jean de la Croix. 

2. Julien Cliarlé, né le 9 août 1607. 

3. Bonaventure Charlé, qui suit III. 

4. Catherine Charlé, née le 28 février 1615. 

III. Box a ventcre Charlé, pensionnaire d'Alh, propriétaire de 
Blocus (Wambekc) et de Gromont (Chapelle-à-Wattines), né le 10 
juin 1610, décédé le 22 décembre 1684, épousa le 10 juin 1635 
Catherine de Braine, décédée le 30 septembre 1665 , fille de Claude 
de Braine, et de Françoise Lelouchier; de ce mariage : 

1. Marie-Flisaheth Charlé, née le 10 décembre 1642, qui épousa 
Henri de la Motte. 

2. Nicolas-Bonavenlure Charlé, né le 19 mai 1644, décédé le 12 
octobre suivant. 

3. Jean-François Charlé, seigneur de Blocus, né le 7 novem- 
bre 1645 , décédé le 19 mai 1685, qui épousa le 6 avril 1672 Marie- 
Anne de la Hamaidc; de ce mariage : 

1) . Bonaventure Charlé, né le 6 février 1673, enterré à 
Wambekc. 

2) . Marie-Thérèse Charlé, dame de Blocus, née à Mons le 24 
août 1677, qui épousa 1* le 31 janvier 1696 François-Louis 
de Calonne ; 2* Jean-Baptiste van der Heydcn. 
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4. Catherine Charlé, née le 22 avril 1648. 

5. Jeanne-Cécile Charlé, née à Athle 24 novembre 1650, déeédéc 
à Lombize le 19 novembre 1729, qui épousa le 19 juin 1671 , Jean 
Martin, greffier, échèvin président de justice à Ath, né à Ath le 20 
février 1647 , fils de Jean Martin , et de Jeanne Lemerenier. 

6. Barbe Charlé, née le 27 décembre 1652. 

7. Michel Charlé, né le 11 avril 1656. 

8. Robert-Ghislain Charlé , né le 28 février 1658. 

9. Laurent Charlé, né le 28 avril 1660. 

10. Nicolas-Gilles Charlé, qui suit IV. 

IV. Nicolas-Gilles Charlé, écuyer, bourgmestre d'Ath, déposi- 
taire général de Hainaut, seigneur de Gromont , né à Ath le 
9 janvier 1662, décédé à Mons le 3 juillet 1736, épousa 1° le 22 
janvier 1685 Marie de Baccre, dame de Flaschy, décédée à Ath le 
4 octobre 1704, fille de Grégoire de Baccre, seigneur de Flaschy, 
bourgmestre d'Ath, et de Barbe Delewarde; 2* le 7 juin 1706 Anne- 
Ferdinandc le Poyvre, décédée à Ghislenghien, où sa fille Florence 
de Jauche était abbesse, le 18 novembre 1742, veuve de George de 
Jauchc, et fille de Melchior le Poyvre, seigneur de Vrechem, capi- 
taine d'une compagnie de cuirassiers au service d'Espagne, bourg- 
mestre d'Audenaerdcn, et d'Angeline-Catherine-Hiibertinede Gruss; 
du premier mariage : 

1. Jean-Francois Charlé, né le 8 décembre 1686, décédé à Mons 
le 4 février 1744. 

2. Robert Charlé, religieux à Liessies, né à Ath le 4 septem- 
bre 1689 , décédé à Sart-Ie-Moine (Gosselies). 

3. Antoine-Florent Charlé , né à Ath le 13 mars 1692, y déeédé 
le 18 octobre 1740, qui épousa Christine-Isabelle Martin, fille 
unique d'Hubert Martin, mayeur d'Ath, et d'Anne-Isabelle du 
Mont ; de ce mariage : 

1) . Maric-Thérese- Christine-Isabelle Charlé, née le 31 
août 1717, 

2) . Ferdinande-Anne-Josèphe Charlé, née le 17 juillet 1719, 
qui épousa Jean-Richard du Régal. 
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3) . Nicolas- Bonaventure-Hubcrt-Florent Charlé, né à Ath 
le 26 juillet 1724, y décédé le 23 juillet 1761, qui épousa le 18 
septembre 1752 Marie-Albertine Martin, décédée le 25 
juin 1765, enterrée à Chapelle-à-Wattines, fille de Simon- 
Alexandre-Joseph Martin, Licencié es lois, et de Marie-Alber- 
tine Colas; de ce mariage : 

(1. Alcxandre-Antoine-Florcnt Charlé, né le 10 fé- 
vrier 1754, décédé le 30 juillet 1755; il portait les seize 
quartiers suivants : 

Charlé. Draine. lîarcre. Deletcarde. 

Martin. Maroquin. Dunwnt. Moreau. 

Martin. Lemerrnier. Charlé. Draine. 

Colas. Yanderstoven. fjroy. Diertc. 

(2. Jean -Anloine- Florent -Joseph Charlé, né le 20 
juin 1756, décédé le 10 janvier 1794. 

(3. Marie-Albertinc-Florentine-Josèphc Charlé, née à 
Ath le 27 mars 1758, qui épousa Antoine-Philibert-Ccles- 
tin Payoitde Lamerie, né à Mons le 7 avril 1759. 

4) . Jeanne-Isabelle Charlé, née le 4 février 1728, qui épousa 
le 26 février 1752, Jean-Florcnt-Maric Mahieu. 

4. Charles-Albert Charlé, qui suit V. 

5. Marie-Cécile Charlé. 

6. Pauline-Antoinette-Marie Charlé, décédée le 3 juillet 1732, 
qui épousa le 11 août 1739, Pierre-Joseph Lebon, écuyer, 

V. Charles- Albert Charlé, seigneur de l'Aulnoit, gouverneur 
d'Orchies, né à Ath le 20 janvier 1695, décédé à Lille le 12 jan- 
vier 1759, épousa le 19 novembre 1725 Isabelle-Josèphe le Poyvre, 
dame de Yrcchem, née posthume au château de Thy le H décem- 
bre 1693, décédéc à Lille le 22 novembre 1761 , veuve de Jean 
Huys, seigneur do Tby, et d'Emmanuel-Philibert de la Haye, 
seigneur de Sauwins, Breugelandl, et fille unique de Philippe- 



Digitized by Google 



279 — 



Albert le Poyvre, seigneur de Vrechem, major des arquebusiers 
à rhcr.il du prince de Stoenhuysen, et de Maximilicnne-Philippine- 
Godclive de Ghistclles , dame de Thy; de ce mariage : 

1. Anne-Fordinande-Isabelle-Charlolte Charlé, w'rà Lille le 17 
novembre 1726, décédee le 8 mars 1706, inhumer à Chapelle-à- 
Wattines. 

2. Uobert-Charlos-Maric Charlé , qui suit VI. 

3. Marie-Anne-Florence Charlé, née à Touniay le 1 janvier 1752, 
qui épousa le chevalier de Goes, officier autrichien. 

4. Hippolyte-Joscph-Edouard-Fcrdinand Charlé , né à Tournay 
le 19 mars 1755, qui épousa le 28 février 1764 Maric-Célestinc 
Baudry; de ce mariage : 

1) . Maric-Susanne-Iïenrictte Charlé- , née le 21 mai 1765, 
décédéc à Muysen le 1 novembre 18-15. 

2) . Marie-Erncstinc-Josèphe-I)ésirée Charlé, née le 2 décem- 
bre 1769, qui épousa Masson. 

5). Marie-Anloinolte-Sopliie Charlé, née le 20 janvier 1772, 
qui épousa N.... de Houx. 

4.) Joseph- Alexandre- Auguste Charlé, né le 15 novem- 
bre 1773, décédé à Mons, sans alliance. 

VI. 11orf.rt-Ciiarlks-M.viuf. Ciiarlk, seigneur de Vrechem, elc, 
né à Lille le 8 décembre 1627, décédé à Ath, épousa Françoise- 
Josèphe-Aldegonde Peclaert, née au Bœulx le 4 avril 1711; de ce 
mariage : 

1. Nathalie-Annc-Françoisc-Josèphe-Aldegonde Charlé, née à 
Gromont le 13 mars 1773, dérédée le 7 lévrier 1857, qui épousa t-n 
niai 1796, Jean-Baptiste Leclercq, décédé le 8 décembre 1S28. 

2. Louis-CMiarles-Joseph-Dominique Charlé, né à Crommit le 
8 septembre 1774, qui épousa Humaine de Lauuois. 

3. Cliarlos-Louis-Honri-Silvestro Charlé, né Ic22 septembre 1773, 
décédé le 14 avril 1776, enterré à Autreppe. 

4. Sophie-Albei line-Isabelle Charlé, née à Ath le 26 janvier 1777, 
décédéc le 3 octobre suivant , enterrée à Autreppe. 

18 
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5. Charles-Albert Charlé, né le 21 juillet 1778, décédé le 23 
suivant, enterré à Autreppc. 

6. Maric-Isabclle-Aldegonde Cliarlé, née à Ath le 10 janvier 1780, 
décédéc au couvent de Ilautragc le 14 avril 1827. 

7. Fcrdinand-Charles-Victor Charlé, né le 14 février 1 782, décédé 
le 10 mars suivant, enterré à Autreppc. 

Une branche de cette famille se fixa à Amsterdam et revint plus 
tard à Anvers , où 

François -Joseph Charlé obtint des lettres de noblesse le 
7 mai 1770; il épousa Marie-Elisabelh-Thérèsc de Roode; de ce 
mariage : 

Alexandre -Théodore -Joseph, raron Charlé, admis dans la 
noblesse du royaume en 1825, obtint le titre de baron en 1850; né 
à Anvers le 9 mai 1775, décédé à Eppeghcm le 26 juillet 1849, le 
dernier de sa branche, il épousa l°à Anvers le 8 juin 1802 Jeanne- 
Marie- Antoinette Wellens, née à Anvers le 13 février 1774, y 
décédée le 20 mars 1803, fille de Louis- Antoine-Joseph Wellens, 
et d'Hélène Geelhand; 2 e à Bruxelles, le 5 juin 1816, Maric-Rcinc- 
Ghislainc-Josèphe, baronne van Reynegom d'Impel, née à Bruxelles 
le 13 janvier 1774, y décédéc le 8 juillet 1838, veuve de Jacqnes- 
Hcnri-Joseph Cousebant de Waspick, et fille de Guillaume-Jcan- 
Joseph-Ghislain , baron van Reynegom, et de Marie-Jacqueline- 
Josèphe de Heuvel. 



n. En Poitou et en Bretagne une famille Charlet portait d'or, 
à l'aigle de sable le vol abaissé. 
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ALLIANCES 



DE LA NOBLE MAISON 



CIIARLË. 



M. FRANÇOIS, page 2G3. 
I. Thomas François procréa : 

IL Jean François épousa Nicole Lieven; île ce mariage : 

1. Gilles François, qui suit III. 

2. Pierre François. 

3. Marie François. 

4. Anne François. 

5. Catherine François, qui épousa Jacqiks Ciiarlk, page 2G2. 
G. Jeanne François. 

7. Jacqueline François, qui épousa Antoine Fariaux : leur fils 
Jacques Fariaux fut créé vicomte de Maulde en 1670. 

III. Gilles François épousa Marguerite Franeau ; de ce mariage : 
I. Philippe François. 

(i) Archive* du château de Tyberchamps. 
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2. Jérôme François, qui suit IV. 

5. Jeanne François, qui épousa Jean le Wailte. 

4. Marie François, qui épousa Charles Scockaert. 

IV. Jérôme François, conseiller à la cour de Hainaut, épousa 
Anne Gaultier ; de ce mariage : 

4. Marie-Anne François, qui épousa X. des Maisières. 

2. Marie François, qui épousa son cousin -germain Louis- 
Alexandre Scockaert, fils de Charles Scockaert et de Marie 
François, ci-dessus : ils sont enterrés à l'église de Saints Michel et 
Gudule à Bruxelles , avec cette épitaphe (i) : 

NOBLE 

HOMME LOUIS ALEXAMiKE 
SCOCKAERT 
COMTE DE TIRIMONT 
UARON DE CAÉSBEKE, SU u'iTTERBEKE , 
MLRI'.KE , BODEGEM , YLCSEUBEKE , 
EI.INCEN , ETC. IIU CONSEIL 
D'ÉTAT ET PRIVÉ 

AMBASSADEUR 
PLENIPOTENTIAIRE 
AL CON«.KES I»E 
HVSWICK ETC. 
OBIIT M AU 1708. 
DAME JENNE PHILIPPINE FRANÇOIS 
DAME DE 

TRAHEGNIES, DE LA COURT A RESSAY, DE RESSICNIES 
DE TIRIMONT ET DE IIARMIONIES , COMTESSE 
DL'DT TIRIMONT, BARONNE DE GAESBEKE, ETC. SON EPOUSE 
QUI DECEDA LE 13 JOUR DU MOIS DE DECEMBRE 
L'AS DE CRACE MIL SEPT CENT ET UN. 

(i) Copiée sur le lieu. 
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n. GAULTIER, page 263. 
I. François Gaultier épousa Anne Beloste; de re mariage : 

1. Pierre Gaultier, qui suit II. 

2. Jean Gaultier. 

II. Pierre Gaultier épousa I" N., N., 2° Françoise Gouvion, 
veuve de Jean Evrard; du premier mariage : 

1. Antoine Gaultier, religieux à Cambron. 

2. Marie Gaultier. 

3. François Gaultier, qui suit III. 

4. Jeanne Gaultier, qui épousa Louis Dicqueman. 

5. Isabelle Gaultier. 

0. Jacques Gaultier, qui épousa Antoinette de Fandas. 
Du second mariage : 

7. Jeanne Gaultier, qui épousa Jean Ourle, page 263. 

III. François Gaultier épousa Hélène Colissart; de ce mariage : 
\ . Nicolas Gaultier, qui suit IV. 

2. Jacques Gaultier, qui épousa Agnès du Forest. 

3. François Gaultier. 

I V. Nicolas Gaultier épousa Catherine du Beron ; de ce mariage : 
\. Philippe-François Gaultier, chanoine à Cassel. 

2. Marie-Claire Gaultier. 

3. Nicolas Gaultier, chanoine à Furnes. 

1. Henri Gaultier. 

S. Jean-François Gaultier. 

0. Marie-Françoise Gaultier. 

C GOUVION, page 263. 

1. Philippe Gouvion, décédé le 7 janvier 1530, épousa Louise 
de Puttepance, décédée le 17 novembre 1533; de ce mariage : 

I. Nicolas Gouvion , chanoine à Binche. 
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2. Christophe Gouvion , décédé le 6 janvier 1588, qui épousa 
V Siméone de Givcntreau ; 2° Jeanne de la Grange, fille de Nicolas 
de la Grange, et de Waudru Behuret. 

3. Jean Gouvion, religieux à Saint-Fœuillien. 

4. Pierre Gouvion , qui suit II. 

5. François Gouvion. 

6. Françoise Gouvion, qui épousa Josse Wiscamme. 

7. Marie-Madelainc Gouvion , qui épousa Michel Hazarl. 

8. Jeanne Gouvion, qui épousa Jean Bedoret. 

9. Philippine Gouvion, qui épousa Au boit Gérard. 

II. Pierre Gouvion épousa Catherine des Prêts, décédée le 
iS octobre 1557, fille de Nicolas des Prêts, et de Jeanne Gaillet; 
de ce mariage : 

4. Antoinette Gouvion , qui épousa Nicolas Godefroid. 

2. Louise Gouvion, qui épousa Jean de la Fontaine, fils de 
Pierre de la Fontaine, et d'Antoinette du Maret. 

3. Françoise Gouvion, qui épousa !• Jean Evrard, fils d'Adrien 
Evrard, et de Peronne de Hciubizc; 2° Pierre Gaultier, fils de 
François Gaultier, et d'Anne Beloste ; de ce second mariage : 

a.) Jeanne Gualtier, qui épousa Jean Ciiarle, page 2C3. 

a, DASSONLEVILLE , page 263. 

I. Baudouin Dassonleville, conseiller à la cour de Mous, épousa 
1° Françoise de le Forge; 2° en 1597, Jeanne Broignart, née le 
15 mars 1571, décédée le 13 août 1641, fille de Laurent Broignart, 
et de Marie Buteau ; du second mariage : 

1. Louise Dassonleville, décédée le 6 juin 1644. 

2. Laurent Dassonleville, qui suit II. 

3. Madelaine Dassonleville , morte jeune. 

4. Antoine Dassonleville, religieux à Saint-Fœuillien. 

5. Marie Dassonleville. 
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G. Claudine Danssouleville, religieuse à Beaupré. 

7. Aune-Marie Dassonlcvillc , décédéc le 25 novembre 4653, 
qui épousa Charles du Fosse! , décédé le 18 janvier 4658. 

H. Laurent Dassonleville épousa Jeanne de Lambcrmont ; de 
ce mariage : 

4. Baudouin Dassonlcvillc, qui suit III. 

2. Laurent Dassonlcvillc. 

3. Jeanne Dassonleville. 

4. Caroline Dassonlcvillc. 

5. Marie-Jeanne Dassonlcvillc. 

6. Antoine-Ursmer Dassonlcvillc. 

7. Anne-MadeJaîue Dassonlcvillc. 

8. Anse-Marie Dassonleville, qui épousa Pierre Cuarlé, 
page 203. 

III. Baudouin Dassonleville épousa Maric-Thércsc Lcfcbvrc ; de 
ce mariage : 

I. Laurent Dassonlcvillc. 

2. Baudouin-Joseph Dassonleville, qui suit IV. 

3. Marie-Jeanne Dassonleville. 

4. Anne-Françoise Dassonleville. 

5. Jean-François Dassonleville. 
G. François Dassonleville. 

7. Jean-Baptiste Dassonleville. 

IV. Bauooi inJoski-h Dassonleville épousa Marie-Gcrtrudc Bas- 
quin ; de ee mariage : 

1. Ignace-Joseph Dassonleville, qui suit V. 

2. Léopold Dassonleville. 

3. Dominique Dassonleville. 
•4. Thérèse Dassonleville. 

5. Pierre-Baudouin Dassonleville , prêtre. 
G. Jean-Baptiste Dassonleville, prêtre. 
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V. Ignagr-Joseph Dassosleville, conseiller, épousa Maric- 
Josèphe d'Oudiu; de ce mariage : 

1. Anne-Joséphe-Félieité Dassonleville, qui épousa Iguaee- 
Joseph-Thomas de Paloul. 

2. Philippe-Joseph-Bonavcnture Dassonleville, qui suit VI. 

3. HenricUe-Josèphc-LéopoIdine Dassonleville, qui épousa 
Nicolas-Joseph de Lennc. 

4. Marie -Thérèse -Josèphe Dassonleville, qui épousa Jcan- 
François-Joscph Dardcnne. 

3. Honorée-Jeanne-Josèphe Dassonleville. 

6. André-Joseph Dassonleville. 

7. Kos^Josèphc-.Néporaucènc Dassonleville. 

8. Pierrc-Baudouin-Joseph Dassonleville , capitaine, qui épousa 
Aune, comtesse de Lambcrgh. 

VI. Piiilippe-Josepii-Bonaveisti rb Dassonleville épousa Mario- 
Tliérèse-Elisaheth Brouwet; de ce mariage : 

\. Joséphine -Françoise Dassonleville, qui épousa Charles 
Waderaon. 

2. Pierre-Baudouin-Joseph-Louis Dassonleville, qui suit VII. 

3. Vicloire-Kugénie-Josèphe Dassonleville. 

4. Constance-Philippine Dassonleville. 

5. Honorée-Thadéc Dassonleville. 

G. Frédegonde-Philippine Dassonleville 

VII. Pierre-Baudociis-Josepii-Lolis Dassonleville épousa José- 
phine Meurisse; de ce mariage : 

J. Louis Dassonleville. 

2. Françoise Dassonleville, qui épousa Louis de Gauquier. 

3. Adolphe Dassonleville. 

4. Delphine Dassonleville. 
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ti. BEHAULT, pages 143 et 263. Dazur, à deux fat ce s d'or, 
chargé d'un lion léopardé, arme d'une vpée d'or. 

I. Jean de Behallt, 1553, épousa Jeanne Doriiuont; de ce 
mariage : 

1. Jean de Beliault , qui suit II. 

2. Charles de Beliault, qui laissa : 

1). François de Beliault, 1597, qui épousa Jeanne le Brun; 
de ce mariage : 

(i . Maximilien de Beliault, qui épousa Françoise Halle! . 
(2. Philippe de Beliault. 
(3. Michel de Beliault. 
(4. Michelle de Beliault. 
(5. Jeanne de Behault. 

(G. Marie de Behault, qui épousa en ICI 7, Jean vau 
der Elst. 

II. Jean de Behallt épousa Jeanne Galopin, fille de Jean Galo- 
pin, et de Marie de le Samme; de ce mariage : 

1. Jean de Behault, qui suit 111. 

2. Michel de Behault, curé à OMignies. 

3. Catherine de Behault. 

4. Marie de Behault. 

III. Jean de Behallt, né en 1583, décédé en 1652, épousa le 7 
mai 1625 1" Jeanne de Behault, née le 2 octobre 1605, fille de 
François de Behault et d'Isabelle Domicile; 2° Catherine Godcfroid; 
du premier mariage : 

1. Philippe-François-Joseph de Behault, seigneur d'Àudomcz , 
licencié ès lois, avocat à la cour souveraine de Mons. 

2. Nicolas-Joseph de Behault , écolàtre et chanoine de Saint- 
Germain à Mons. 

3. Dominique-Jacques de Behault, qui suit IV. 

4. Quintine-Brigitte-Josèphe de Behault, qui épousa Louis- 
Ernest Richcr, licencié es lois, avocat à la cour souveraine de Mons. 
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5. Anse-Marie-Josèphe de Behault, qui épousa Gilles-François 
Ciiarlé , page 265. 

G. Noël-Joseph de Behault, conseiller, trésorier et garde des 
chartes de Ilainaut, par lettres patentes du 2 janvier 1720 ■ 



Charles, par la grâce Je Dieu, empereur des Romains, toujours 
auguste, roi de Germauie, de Castille, de Léon , d'Arragon , des deux 
Sicillcs, de llierusalem, d'Hongrie, de Bohême, de Dalmatic, de Croatie, 
d'Esclavonic, de Navarre, de Grenade, de Tolède, de Valence, de Gal- 
licc, de Hajorcquc, de Scvillc, de Sardaignc, dcCordoue, de Corsicquc, 
de Murlic, de Jacn. des Algarbes, d'Algesirc, de Gibraltar, des isles de 
Canaric, des Indes tant orientales qu'occidentales, des isles et terre 
ferme de la mer Oceane; archiduc d'Autriche; duc de Bourgogne, de 
Lolhier, de Drabaut, de Limbourg, de Sliric, de Cariuthie, de Car- 
uiole , de Luxembourg, de Gueldrcs, de Milan, de Wurtemberg et 
Teck, de la haute et de la basse Silesic, d'Athènes et de Neopatrie; 
prince de Souabc; marquis du Saint- Empire, de Bourgau, de Moravie, 
de la haute et de la basse Lusace; comte d'Habsbourg, de Flandres, 
d'Artois, de Tirol , de Barcelone, de Fcrreie, de Kybourg, de Gorice , 
de Houssillon et de Cerdagne, palatin, du Ilainaut et de Naniur; 
landgrave d'Alsace, marquis d'Oristan et comte de Goceauo; scigocur 
de la marche d'Esclavonic, du Porl-Naou, de Biscaye, de Moliues, 
de Salins, de Tripoli et de Malines; dominateur en Asie et en 
AfTricque. A tous ceux qui ces présentes verront, salut. Scavoir frisons 
que pour le bon rapport qu'on nous a fait de la personne de notre 
cher et bicu aimé Joseph de Behault, et de ses sens, soius, discrétion 
et suffisance, nous, par la délibération de notre 1res chère cl très 
aimée sœur Elisabeth, parla grâce de Dieu, archiduchesse d'Auslri- 
che, etc., notre lieulenanle cl gouvernante générale de nos Pays-Bas, 
l'avons commis, ordonne et cslably, le commettons, ordonnons et 
eslablissons, par ces présentes, a l'ctal et office de trésorier et garde de 
nos Chartres de Haynau, vacant par le trespas de Jean Ilouzcau, en 
luy donnant plein pouvoir, aulhorité et mandement spécial de tenir , 
exercer et de servir le dit état cl office, de vacquer cl entendre 
soigneusement et diligemment a la garde de nos ditles Chartres, comme 
aussi des repcrlions et inventaires qui sout cl reposent en la chambre 
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du dit lieu , cl de faire au surplus bicu cl dueiucut tout ce que bon 
cl leal ircsorîer el garde des Chartres susdites peut et doit faire cl 
qu'au dit état conipcle et appartient, aux gages, droits, houueurs. 
prééminences, prérogatives, libériez, franchises, profits et cmoluincns 
accoutumés el y appartenons cl tels qu'a jouy ou dû jouir le dit Jean 
llouzeau, tant qu'il nous plaira. Sur quoi le dit Joseph de Behault 
sera tenu de faire le serment dû et pertinent de se bien et dûement 
acquitter en l'exercice du dit état et office, et en outre jurer, que 
pour l'obtenir il n'ai offert , promis, ni donné , ni fait offrir, promettre 
ni donner a qui que ce soit, aucun argent ni autre chose quelconque , 
ni le donnera directement ou indirectement , ni autrement en aucune 
manière, sauf et excepté deux mille et cent livres du prix de quarante 
gros monnoyc de Flandre la livre el courante , qu'il a esté content de 
fournir a noire service par forme de medianalc , y compris le droit 
ordinaire de medianate, et sauf aussi ce que l'on est accoutumé de 
donuer pour les dépêches, et cela en mains de notre 1res cher et féal 
cousin le duc d'Arschot , chevalier de notre ordre de la Toison d'or , 
gênerai d'artillerie a notre service , gouverneur el grand hailly de 
notre pays et comté d'Haynau, que nous commettons a ce, et luy 
mandons qu'après le dit serment fait par le dit Joseph de Behault 
il le mette el institue de notre part en possession et jouissance du dit 
état el office de trésorier et garde de nos Chartres de Haynau, et des 
droits, honneurs, prééminences, libériez, franchises, proffits et 
émoluments susdits, cl qu'il el tous autres nos justiciers, officiers el 
sujets a qui ce regardera , l'en fassent , souffrent el laissent pleinement 
jouir et user, cessa n s lous contredits el cmpcschciiicns au contraire. 
Nous mandons en outre a notre receveur gênerai de Haynau , ou a 
autres nos receveurs, presens et a venir, qui sont accouslumcz de 
payer les gages appartenons au dit office, qu'ils les payent, baillent cl 
délivrent avec les autres droits, proffitsel emolumensen dependans au 
dit Joseph de Behault, ou a son command pour luy, aux termes et en 
la manière accoustumée, en rapportant ces présentes, vidimusou copie 
authenliccque avec quittance du dit de Behault pour une et la 
première fois , et pour toutes les autres fois quittances y servantes tani 
seulement; et nous voulons que tout ce que luy aura este payé, baillé 
et délivré a la cause dite, soit passé et alloué es comptes cl rabattu 
des deuiers des rcccltcs de nos dits receveurs presens et a venir 
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qu'il appartiendra et qui l'auront payé par nos amez et féaux les 
président et gens de notre chambre des comptes, auxquels nous 
mandons semblablemcnt d'ainsy le faire sans aucune difficulté, 
non obslanl nos ordonnances, restrictions, mandemens ou deffenecs a 
ce contraires. Car ainsi nous plail il. En temoing de ce nous avons 
fait mettre notre seel a ces présentes. Données en notre ville de 
Bruxelles, le deux janvier l'an de grâce mil sept cents vingt six, et de 
nos règnes scavoir de l'empire romain le quinziesme, d'Espagne le 
vingt troisième , d'Hongrie et Bohême aussy le quinzième. Dt 
UailL V. 

Par l'empereur et roy. 

F. Gaston Cuvemer. 

Il épousa à Mons le 20 novembre 1097, Françoise-Aubertîne 
Thérèse Huet, née à Mons le 13 décembre 1674, fille de François- 
Philippe Huet, écuyer, et de Barbe-Antoinette de Behault; de ce 
mariage : 

1) . Marie- Philippine -Joscphe de Behault, née le 5 fé- 
vrier 1700, religieuse de l'hôpital -comtesse à Lille , professe 
sous le nom de sœur Pélagie le 28 novembre 1719. 

2) . Anne-Marie-Josèphe de Behault , née le 22 septem- 
bre 1701 , décédée le 9 octobre 1760, qui épousa le 26 octo- 
bre 1728 Henri-Joseph Vivien, écuyer, licencié ès lots, avocat 
au conseil souverain de Mons. 

3) . Dominique-Joseph de Behault, conseiller, né le 29 
mai 1705, qui épousa Caroline-Aubertine Huet. 

4) . Jeanne-Josènie nF. Behah.t, qui épousa son cousin-ger- 
main Ignace-François-Joseph Ciiareé, page 143. 

a). Oatherine-Josèphe de Behault, née à Mons leOavril 1711, 
décédée à Tournay le 26 février 1786, qui épousa le 20 octo- 
bre 1759 Ignace-François Vrancx, licencié ès droits, décédé le 
9 février 1757, fils de François- Daniel Vrancx, et de Marie- 
Marguerite de lloufïïin. Cette dame obtint des lettres patentes 
de noblesse, le 10 novembre 1771 , avec rétroaction à la 
personne de son mari , pour elle et ses six enfants. 
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0). Philippe-Joseph de Behault , né le 10 novembre 1712, 
oflicierau service du rot de Naples, ensuite chartreux à Hcrincs. 

7) . Thérèse-Joscphe de Bchault, sœur jumelle du précédent. 

8) . Augustin-Joseph de Behault, né le 28 mai 1710, capitaine 
au régiment de Flandres au service de S. M. Cath., qui épousa 
en Espagne, Catherine Seissdel ; de ce mariage : 

(I. Joseph de Behault. 
(2. Louis de Behault. 

IV. Dominique-Jacques de Behault, licencié ès lois, lieutenant- 
prévôt de Mous, avocat au conseil souverain de llainant, receveur- 
général des vingtièmes, etc., né le 11 décembre 1GG3. Il obtint des 
lettres d anoblissement, le 20 avril 1720 : 

Noire cher cl bien aimé Dominique de Behault, lieutenant prevol 
de la ville de Mons, licenlié ès lois, avocat au conseil souverain de 
Ilainaul et receveur gênerai dos vingtièmes de la dite province, 
nous a remontré qu'en qualité de lieutenant prevot de Mous, il auroit 
eu l'honneur de nous servir, faisant fournir par les ordres ordinaires 
les chariots de vivres et de munitions, comme aussi les pionniers que 
I on auroit demandés sur la prévôté de Mons, dans toutes les cam- 
pagnes cl sièges que nos armes auraient faits aux dits Pays-Bas, 
ce qu'il aurait aussi fait pendant le règne de Charles 11 , de glorieuse 
mémoire; que le remontrant aurait toujours vécu fort honora Menu ni 
dans tous ses emplois, sans avoir jamais exercé aucune roture, étant 
aussi allié à plusieurs familles nobles ainsi qu'il nous a fait conster 
par des documents authentiques; et comme il ne souhaiterait rien 
tant que de continuer avec le même zele, fidélité et attachement en 
notre service et d'animer autres, et même ses parents, amis et alliés à 
suivre son exemple, comme aussi de soutenir sa famille avec plus de 
lustre au moyen de quelque grâce et mercède, il nous a supplié, etc. 

11 épousa le 22 août 1696, Catherine-Isabelle du Bois, décédée 
le 7 décembre 1710, fille de Pierre du Bois, et de Marie-Madelaine 
de Behault ; de ce mariage : 

1. Nicolas-Joseph de Behault, qui suit V. 
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2. Emmanuel-Ignace-Josoph de Behault, châtelain de Braine-lc- 
Comte, né le 15 janvier 1706, qui épousa Bonnc-Joscphe Trivière. 

3. Jean-François de Behault, décédé à Glin le 13 novembre 1763. 

V. Nicolas-Joseph de Behault épousa Catherine Demanet; de 
ce mariage : 

1. Jean-Joseph de Behault, décédé en 1800, qui épousa Ursule 
Hannoye. 

2. Emmanuel-Joseph-Graticn de Behault , qui suit VI. 

VI. Emmanuel-Joseph-Gratien de Behault épousa Marie-Thérese- 
Josèphe-Amélie de Viana, née à Mons le 5 avril 1741, fille de Jean- 
Joseph de Viana, lieutenant au régiment de los Rios, et de Marie- 
Jeanne-Josephc Doige ; de ce mariage : 

VII. Nicolas-Joseph-Gratien de Behault, né à Mons le 28 jan- 
vier 1771 , admis dans la noblesse des Pays-Bas, par diplôme de 
S. M. Guillaume I, le 18 septembre 1822, épousa Marie-Joséphine 
de Biseau de Bougnies , décédée à Mons le 2 avril 1 847, à Page de 
71 ans, fille de Henri de Biseau de Bougnies, et de Jeanne Tabou 
de la Motte ; de ce mariage : 

1. Camille-Eugéne-Gratien de Behault, qui suit VIII. 

2. Charlotte de Behault, qui épousa Théodore de Biseau de 
Bougnies, fils de Henri de Biseau de Bougnies, et de Louise du Rien. 

3. Zoé-Louise de Behault, née à Mons le 3 juillet 1808, qui y 
épousa le 27 juin 1827, Alexandre-Antoine-Adolphe, chevalier de 
Bousies. (Voyez ci-devant page 186.) 

4. Prosper de Behault, né à Mons, qui épousa Mathilde-Ghislaine 
Limnander, née à Gand, fille de Jacqucs-Charles-Ghislain Lim- 
nander, et de Françoise Hcrry. 

VIII. Camille-Eugèke-Gratien de Behault, né à Mons le 23 
mai 1804, épousa à Ghlin le 28 octobre 1828, Flore-Louise-Josèphe 
de Bousies, née à Mons le 19 avril 1800. {Voyez ci-devant page 186); 
de ce mariage : 

L Marie de Behault, née à Mons le 7 décembre 1829. 
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F. MARQUETTE, page 265. 

I. Jean de Marquette épousa Françoise Bosquicr, fille de 
Nicaise Bosquier, et de Madelaine Wery; de ce mariage : 

1. Hugues de Marquette. 

2. Jeanne de Marquette. 

3. Jean de Marquette, qui suit 11. 

4. Dominique de Marquette. 

5. Madelaine de Marquette, qui épousa Pierre du Seuwoir. 

II. Jean de Marquette, né le 14 septembre 1583, épousa en 1607 
Judith Placquet ; de ce mariage : 

1. Michel de Marquette, qui suit III. 

2. Jean de Marquette, dominicain, décédé en 1637. 

3. Sainte de Marquette. 

III. Michel de Marquette, né en 1012, épousa Anne Laniol; 
de ce mariage : 

i. Anne de Marquette, née le 17 juillet 1640, qui épousa 
Philippe de Behault ; de ee mariage : 

1. Anne-Marie-Josèphe de Behault, qui épousa Gilles- 
François Charlé, page 263. 

€t. HUET, page 143. D'azur, au chevron d'argent, accom- 
pagné de trois étoiles de même. 

I. Philippe Muet, échevin d'Ath, épousa Elisabeth du Moulin; 
de ce mariage : 

II. Jean Huet, échevin d'Ath, épousa Marie-Madelaine Delcourt; 
de ce mariage : 

III. Nicolas Huet, bourgmestre d'Ath, épousa Maric-Josèphe 
du Corron ; de ce mariage : 

1 . Jean Huet. 

2. Jean-Nicolas-François Huet, qui suit IV. 
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IV. Jean-Nicolas-François Huet épousa Jeanne de Ronsse; de 

rc mariage : , 

1. Françoise Huet , qui épousa en 1042 Philippe Francqnet. 

2. AriKiuld lluel, qui épouse I Marie-Jeanne le Roy; 2* Mari»' 
llongonbai te. 

5. Albert Huet , qui suit V. 

V. Ai.nr.nT Ile i t épousa à Atli, le -21 juin H'»i5, Barbe de la Haye, 
iille de Jacques de la Haye, et de Catherine de Houst;dc ee mariage : 

VI. François-Philippe Hikt, écuyer, né le ?> avril lOiS t épousa 
à Mous, le 0 novembre KÎTT,, Barbe-Antoinelte de Behault, fille 
d Aubcrt de Behault, H de Marie Lattenr; de ee mariage : 

t. Philippe-François !lne|. qui épousa Jeanne-Norbcrtiiie Cau- 
d relier. 

2. Simon-François Huet. , lt j } 

7>. F r. \ > < « h s i - A i i 1 1 ; 1 1 m ; - T j n : k i : s i . Uni, née a Mous le 15déeein- 
bre IC.Ti, ipii épousa à Mous, le 20 no\embre K'.1>7, Noël-Joseph 
de BehauU ; de ce mariage : 

I). Jeanne-Josèphe de Behault, qui épousa Ignace-François- 
Joseph Chaule, page 143. 

##. BISEAU, page 115. D'azur, au chevron d'or, accompagné 
de trois treffles d'argent. 

I. Pierre - Philippe de Biseau, chevalier, conseiller, receveur- 
général des aides et subsides de Haiuaut , etc. H fut honoré de la 
dignité de chevalier par lettres du roi Charles II, le 1 juillet IG95: 

Charles, par la grâce de Dieu, roi de Caslillc, etc. Scavoir faisons, 
que pour le bon rapport que nous a élé fail de noire cher cl bien aime 
Pierre Philippe Riseau, conseiller et receveur général des aydes cl 
subsides de la province d'Haynau , et qu'a l'exemple de ses prédéces- 
seurs, il aurait eu l'an IG84, lorsque les ennemis menacèrent de 
bombarder la ville de Mous, témoigné son zèle en uotre service, 
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ayant avancé des sommes considérables sans intérêts pour secourir 
les gens de guerre qui étaient de garnison en la dite province et que 
du depuis ayant la dite ville de Mons, été prise pur les armes de 
France, en laquelle le remontrant exerçait la charge de conseiller 
et receveur général de nos aydes et subsides et avait son domicile 
avec toute sa famille. Après avoir donné toute sorte de marques de son 
dit zèle et fidélité pendant le siège d'icellc, il l'aurait abandonné, et 
se serait retiré en notre ville de Bruxelles, après avoir été arrêté et 
détenu au dit Mons l'espace de deux mois pour dettes nous concer- 
nantes et y souffert des grands intérêts; ses meubles ayant été vendus 
et les deniers en procédants détenus pour le payement des gages des 
conseillers de la cour au dit Mons. Pour ces causes, et ce que dessus 
considéré , même aân de le stimuler davantage et lui donner occasion 
an moyen de quelque marque d'honneur et de s'évertuer de plus en 
plus en notre service, nous désirant favorablement le traiter, et 
décorer et élever, avons icelui Pierre Philippe Biseau fait, créé, 
faisons et créons chevalier par ces présentes, etc. Donné en la ville 
de Madrid, le I" juillet 1695. 

Il épousa Marie-Thérèse Hanot ; de ce mariage : 

1. Ignace-Joachim de Biseau, qui suit II. 

2. Nicolas-François-Joseph de Biseau, seigneur de Houdeng, 
Crohin, qui épousa N. Dantoing de Rochefort; de ce mariage : 

1 . ) Marie de Biseau , qui épousa le comte de Wavrin-Villers- 
au-Tertrc. 

2. ) Cclcstinc de Biseau, qui épousa le baron de Wavrin- 
Villcrs-au-Tertre. 

5.) Eléonore de Biseau, qui épousa son cousin Antoine de 
Biseau de Plcuseghem , ci-dessous. 

4.) Henri-Aimé-Joscph de Biseau, seigneur de Bougnies, 
Houdeng, Crohin. Saint-Hilaire , etc., qui épousa Jeannc- 
Josèphe-Lulgarde Talion de la Molle, fille d'André-Théodore 
Tahon, écuyer, seigneur de la Motte, Vellereillc, etc., et de 
Marie-Thérèsc-Maximilienne de Biseau de Hauteville; de ce 
mariage : 
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(1. Henri de Biseau de Bougnies, qui épousa Louise du 

Rien; do ce mariage : 

(I.) Victor de Biseau de Bougnies, qui épousa 
N. Brouwet. 

(2.) Eugène de Biseau de Bougnies, chanoine à 
Tournay. 

(5.) Théodore de Biseau de Bougnies, qui épousa 
Charlotte de Behault, ci-dessus page 202. 
(1.) Pauline de Biseau de Bougnies 
(2. Marie-Joséphine de Biseau de Bougnies, qui épousa 
ÎSicolas-Joseph-Gratien de Behault, ci-dessus page 292. 

(3. Eugénie de Biseau de Bougnies, décédée le 6 dé- 
cembre 1837, (jui épousa N. de Patoul-Fieuru. 

II. If..NACE-.lovcimi ns Biseau, seigneur de Famillcurcux , Bc- 
sonrieux, etc., surintendant, du cluiteau royal de Marimont, etc.; 
il mourut le 3 mars 17?*!), et l'ut enterré à l'église de Familleurcux 
avec cette épitaphe d) : 

1). O. M. 

ICI HEI'OSK I.E TOliPS lir. M. J. 1. VF l«ISl \l 

kc.mkr, si ir.H nr kamii i ut m ( \ 
t.T i:ksonriei\, i rr. in son tfms 

SrllINTT.MlANT l>F. MWtlMONT 
I.KSt'AÏ.K l>r. 2" ANS HOMME 
liKSI'K.r.TABI t. r.lEM \IS\>f I T 

iitni.iKOCHviti r. , les m:nn:s m 

M S SIJETS MtÉhÉ VI (IIUI M 
i>r. IV MALAISE, I.E H A Us 
1750 ÂGÉ DE 50 ANS 
ET MADAME J. A. T. CIIASCIOS 
ÉPOUSE BIEMAIMÉE DU DIT SEICR 
QUE LA MORT A SÉPARÉE, QUE 
LA MORT A REUNIES, LAQUELLE 
EST DÉEÉHÉE A MOXS LE 31 
MARS 17*0 ACÉE DE ii ANS 
REQU1ESCANT IX PAf.E. 

(i) Copiée sur le Heu. 
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11 épousa Isabelle-Àntoinette-Thérèse de Clianclos, fille d'Ernest 
de Rets-Brisuila, baron de Chanclos (<), et de Marie-Thérèse Vec- 
quemans ; de ce mariage : 

1. Charles-Urbain-Joseph de Biseau, qui suit 111. 

2. Antoine-Joseph de Biseau de Pleuseghem , capitaine au régi- 
ment de Saxe-Gotha au service d'Autriche, qui épousa sa cousine 
Eléonore de Biseau , ci-dessus ; de ce mariage : 

\ .) Marie-Annc-Ursule-Charlottc de Biseau de Pleuseghem, 
décédée sans alliance, à Mons, le 6 mars 1847, à l'Age de 72 ans. 

2.) Hcnri-Louis-Hippolyte-Joseph de Biseau de Pleuseghem, 
décédé sans alliance, à Mons, le 27 juin '«848, à l'âge de 69 ans. 

III. Charles-IJrbain-Joseph db Biseau, seigneur de Famillcu- 
rcux, Bcsonricux, etc., épousa Marie-Thérèse-Victoire Tacquenier, 
décédée au château de Familleureux le 23 octobre 1785, enterrée 
à Familleureux, voyez ci-dessus page 145 ; de ce mariage : 

(i) Enterré à Morlanwez avec cette épitaphe : 

1). 0. M. 
ici gisent les corps de sns vu dm* 

ET KM* EST DR BRISUll-A BARONS 
OK CHANCLOS PERE ET FILS, IF! 
PREMIER EN SON TEMPS COLONEL, 
LE SECOND CAPITAINE DE CaYALLERIK 
VU SERVICE DE SA MAJESTÉ CATHOLIQUE 
EN CVVAI.IRI07.0 DE S. A. E. DE BAVIERE 
TOUS DEUX SL'MNTENDANTS DU 
PARC DE I.A MAISON ROYALE DE 
M ARIKUONT , LE TERE DECI DA 
LE 10 JANVIER li.îtl 
ET LE FILS LE 7 OCTOBRE I70H. 
PRIfcZ DIEU POUR LE REPOS 
DE LEURS AMES. 
ET DE ERNEST BARON DE CHAN- 
CLOS, FILS ïAi PRECEDENT AUSSI 
SURINTENDANT DE LA SUSDITE 
MAISON DECEDA LE 15 MAI 171». 
HEQUIESCANî IN PACE. («) 

•>> f o|..<-.- »ur le h. u 
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\. Cicerclle - Adrien ne - Marie - Josèpue de Biseau, qui épousa 
Ignace-Aubkrt Ciiareé, page U5. 

2. Marie Joachime-Josèphe-Amélie de Biseau, qui épousa 4° Jean- 
Ferdinand-Louis-Antoine de Mahieu, chevalier, seigneur de Wa- 
r llcs, avocat au conseil de Brabant, lieutenant et adjudant à la 
cour des gouverneurs-généraux, etc., né à Bruxelles le 7 décem- 
bre 1727, y décédé le 1 février 1783, fds de Michel-Louis de 
Mahieu, chevalier, capitaine et adjudant-général de la cour de 
Bruxelles, etc., et de Marie-Anne-Rose Lallemand; 2 e N. Carton. 

3. Charles-François-Joseph de Biseau, seigneur de Familleu- 
reux, Besonrieux, etc., mort sans alliauce. 

4. Charlotte de Biseau, qui épousa N. de Latre de Bosqucau, 
chevalier de Saint-Jean de Jérusalem. 

5. Marie-Anne de Biseau, qui épousa Bernard de Prelle. 

#. TACQIEMEK , page U5. ÈcarteU, au V et 4« d'or, à trois 
maillets de sable, au 2' et 3', cinq points d'or équipolis de 
quatre de sable. 

I. Jacques Tacqlenier, né à Mons, fut anobli par lettres du 19 
juin 1C98, et créé chevalier le 20 janvier 1706. 

Charles, par la grâce de Dieu, roi de Caslille, etc. De la part de noire 
cher et bien aimé Taqueuier, nous a été remontré qu'il aurait 
toujours honorahlement vécu de sou bien et témoigné eu toute 
occasion, sa fidélité, zèle et atlachemeul à notre service, particulière- 
ment pendant que les Français oui occupé la ville de Mons (d'où il 
serait natif) n'ayant voulu prendre aucune charge ni emploi d'eux, 
quoiqu'ils lui en auraient offert, pourquoi il aurait beaucoup pali 
eu ses dils biens; et désirant laisser à sa postérité quelque marque 
d'honneur pour preuve de sa fidélité, il nous a très humblement sup- 
plié qu'il nous plut de l'honorer et sa postérité de léal mariage, du 
titre et degré de noblesse et de lui accorder pour armoiries celles 
dont il se serait servi jusques ors, qui seraient écartelé au i" et 4"* 
d'or à trois maillets de sable posés en pal, deux en chef et un en 



Digitized by Googp 



290 - 



pointe, au i-* el 5-«, cinq points d'or équipollés de quatre autres de 
sable, le dit écu surmonté d'un heaume d'argent, grillé d'or, bourlet 
et acnemeuis d'or el de sable el pour cimier un lévrier naissant de 
même, accollé cl bouclé d'or; el sur ce lui faire dépécher nos lettres 
patentes eu tel cas pertinentes eic. Donné à Madrid, le 19 juin 1698. 

Pbiupfe, par la grâce de Dieu, roi de Caslille, etc. De la pari de notre 
cher et bien aimé Jacques Taquenier, ecuyer, nous a été représenté 
qu'il serait ualif de la ville de lions en notre pays et comté de Maioaut, 
et que le feu roi Charles II (que Dieu ail en gloire) lui aurait accordé 
par lettres patentes du 19 juin 1698, le titre el degré de noblesse pour 
les considérations y reprises, qu'il continuerait avec beaucoup de zèle, 
attachement et fidélité dans l'obéissance qui nous est due et que 
désirant s'évertuer de plus en plus en notre service avec plus de 
lustre, il nous a très humblement supplié qu'eu considération de ce 
que dessus, notre bou plaisir soit de l'honorer du titre de chevalier en 
la forme ordinaire. Pour ces causes cl ce que dessus considéré, même 
afin de le stimuler davantage , et lui donner occasion au moyen de 
quelque marque d'honneur de s'évertuer en notre service, nous, 
désira ul favorablement le traiter, décorer et élever, avons (par avis 
de ceux de notre conseil d'elat) icclui Jacques Taqueuier, fait el créé, 
faisons cl créons chevalier par ces présentes, etc. Donné en la ville de 
Madrid, le 20 du mois de janvier 1706. 

J. RAVE, page 150. 

I. Jean de Rave épousa Catherine Lutteur; de ce mariage : 

II. Martin de Rave épousa Amelberge Wallet , fille de Druon 
Wallet , et de Marie Guillcmettc ; de ce mariage : 

III. Michel-Joseph de Rave, décédé le 21 juin 1765, épousa le 
30 août 1740 Jeanne-Josèphc François, née le 7 août 1719, décédée 
le 6 décembre 1790, fille de René François et d'Anne Lalou ; de ce 
mariage : 

1. René-Joseph de Rave, né le 10 septembre 1741. 

2. Marie-Amélic-Josèphe de Rave , née le 27 août 1742. 
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3. Jeanne-Amélie-Amelberge de Rave, née le 16 mai 1744. 

4. Marie-Thérèse de Rave, qui épousa Henri- Josepii-Xavieh 
Guillaume Charlé, page 150. 

5. Albertine-Josèphe de Rave, née le 7 septembre 4753. 

K. FRANÇOIS, page 150. 

1. Jean-François François épousa Catherine Ilainault, née le 
45 avril 4603, décédée le 24 mars 1710, fille de Hubert Ilainault, 
et de Catherine de Bay; de ce mariage : 

4. Cyrille-François François, né à Ath le 24 février 1C94. 

2. René François, qui suit II. 

3. Nicolas François, né à Ath , le 7 avril 1G98. 

4. Françoise-Albcrtine François, née à Ath le 11 avril 1700, qui 
épousa en 1725 Eleuthèrc des Champs, né à Touruay, Cls de Jean 
des Champs et de Marie-Angélique Coulon. 

5. Julien François. 

II. René François, né à Ath le 3 septembre 1690, épousa I" à 
Bruxelles, le 29 septembre 1718, Marie-Anne-Lalou, née le 26 
juillet 1685, fille d'Etienne Lalou, et de Marguerite de Verguies; 
2" en 1740, Marie-Josèphe Gavez, fille de Michel Gayez, et de 
Waudru Losson; du premier mariage : 

4. Jeanne-Josëphe François, qui épousa Michel-Joseph de Rave; 
de ce mariage : 

1). Marie-Thérèse de Rave, qui épousa Henri-Joseph-Xavier- 
Guillaume Charlé, page 150. 

E.. MORE AU , page 270. D'or à un fer de lance de sable. 

1. Guillaume-Nicolas de Moreau, chevalier, seigneur de Bioulx, 
Homelbrocck, etc., grand-bailli de Charleroi, fut créé chevalier, 
et obtint confirmation de noblesse, supports, bannières et couronne 
au lieu de bourlct, par lettres patentes du 9 juin 1731 ; il épousa 
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Marie-Josèphe Bilquin, 6Ue de Guillaume Bilquin, seigneur de 
Bioulx, Marchiennc-au-Pont, Mont-sur -Marchienne, etc., et 
d'Agnès de Baillencourt. Ces époux sont enterrés à l'église de 
Bioulx, avec cette épitaphe (i) : 

D. 0. M. 

ES MEMOIRE DE MR. GUILLAUME 
BILQUIN , SEICNEUB DE BIOUL1 
ET NABCH1EKSE AU PONT , El SOS 
VIVAST GBASD BAILLY DES BOIS 
|>E S. à. S. E. DE COUM.SE ET PBISCE DE 
LIÈGE, DECEDÉ LE tS JCIS 1TI0. 
ET DE MESSUE 
GUILLAUME K1C0LAS DC MOBEAU 
CHEVALIER SEKKMTIl DE BIOULX 
BOMELBBOUCK, GBASD BAILLV DE LA TILLE 
DE CHABLEBOI, DECEDÉ LE 13 d'A0«IST l"3«. 
ET AUSSI DE NOBLE DAME 
MADE MABIR JOSEPH BtLQLLN SOS 
EPOUSE DECEDÉ LE I AVRIL 174". 
LESQUELS ONT FONDÉ US ANSIVEB- 
SA1BE DAMS l' OCTAVE DES AMES AVEC LA 
GRASD MESSE ET SALIT SUIVI DE 
LA BENEDICTION DANS L ECLISE 
PABOISSJALE DE CE LIEU 
ET QUI REPOSENT DANS CETTE EGLISE 
SOUS LA TOMBE DE MARBRE POSÉE 
DASS !£ CHOEIB. 

De ce mariage : 

1 . Guillaume de Morcau. 

2. André dcMoreau, qui suit II. 

3. Henri-Simon de Moreau, chevalier du S. E. H., décédé à 
Charleroy le 20 juin 1751. 

0) Copiée sur le litn. 
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4. Marje-Josépue-Dieudonne de Moreau, qui épousa Philippe 
Albert-Joseph Charlê, page 270. 

II. André de Moreau, seigneur de Bioulx , Homelbroeck , etc., 
décédé le 26 novembre 1757, et enterré à l'église de Bioulx avec 
cette épitaphe (i) : 

D. 0. M. 

ICI REPOSAT 
LES CORPS DE MESSIRE ANDRÉ 
DE MORE AL' 
SEICNLUR RE R10UL, HOMELBROICK 
DECEDE LE «9 NOVEMBRE 113 î 
ACE DE *6 AXS. 
ET DE MESSIRE UKNRI SIMON 
DE MOREAU SON FRERE 
CHEVALIER DO S* EMPIRE ROMAIN 
DECEDE A CIIARLEROY LE tO JUIN 
»73l. 

COMME AUSSI LE CORPS 
DE GUILLAUME DE MOREAU 
riLS DE MESSIRE ANDRÉ 
DE MOREAU, 
ET SEICNEUR DE BIOUL, IIOMELOROUCR 
ROMGNlt, NEFFE , ETC. 
MORT LE 30 JANVIER 117$ 

AGE DE 39 ANS 
LESQUELS REPOSENT TOUS 
SOUS LA TOMBE DE MARDRE 
DANS LE COEUR DE CETTE EGLISE. 
REQUIESCANT IN PACE. 

(<) Copiée sur lo lieu. 
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I. Joseph Bilqum épousa Marguerite deNoizct; de ce mariage : 

II. àstoine Bilqlin épousa Anne de Moreau , fille de Guillaume 
de Moreau , et d'Anne de Moreau; de ce mariage : 

III. Guillaume Bilquin, seigneur de Bioulx, Marchienne-au- 
Pont, Mont-sur-Marchienne , etc., enterré au chœur de l'église de 
Bioulx avec cette épitaphe (t) : 

ICI C1ST 
GUILLAUME BILOUIX 
SEICXEUR DE BIOULX, MARCIIIEXXE AL POXT 
ET MOXT SUR MARCII1EX>E 
Efl SOX VIV\XT GRAND BAIL!. Y ET 
COXTROLEUR DES BOIS ET KOREST 
DE S. A. S. E. DE COI.Olf.XE 
ET PRIXCE DE LIEGE 
AU QUARTIER DEXTRE SA1IBRE ET MLTSE 
DECED* LE *3 JUIX 1710 
ET DE MESSIRE 
GUILLAUME XICOI.AS DE MOREAU CHEVALLIER 
SEICXEUR DE BIOl'L HOMELBROKK, GRAXD 
BAILLY DE LA VILLE DE CRARLEROY 

DECEDË LE 13 d'aOUST 1758 
PRIEZ POUR LE REPOS DE SOX AME. 

Il épousa Marie-Agnès de Baillencourt , fille d'Alexandre de 
Baillencourt, conseiller, receveur-général des domaines, et puis 
conseiller d'état, etc., et de Claire van Beughcm, enterrée a l'église 
de Marchienne-sur-Pont avec cette épitaphe (i) : 

ICI REPOSE 

MABIE AGXES DE BAILLEXCOUBT DOUAIRIERE 
DE FEU MOXSIEUR GUILLAUME BILQUIX 
SGR DE BIOULI, MARCHIEXXE AU PONT, MONT 
SUR MARCHIEXXE , DECEDEE LE 18 JUIX 1111. 

0) Copiée sur le lieu. 
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De ce mariage : 

t. Marie-Josèphe Bilquin , qui épousa Guillaume de Morcau, 
de ce mariage : 

4). Marie - Josèphe - Dicudonnée de Moreau , qui épousa 
Philippe-Albert-Joseph Charlé, page 270. 
2. Marie-Thérèse Bilquin, qui épousa François-Guillaume de 
Propper, seigneur de Hun, chevalier du S. E. R. etc., enterrés à 
l'église de Bioulx avec cette épitaphe (î) : 

D. 0. M. 

ICI REPOSENT LES CORPS 
DE MESSIRE FRANC. CUIL. DE PROPPER 
SEIGNEUR DE HUN 
EN SON VIVANT COM r * GRAL DES TROUPES 
DE S. A. S. E. DE COLOGNE JOSEPH CLEMENT 

CONSEILLER d'ESTAT 
ET DIRECTEUR DE LA CHAMBRE DES FINANCES 
DE S. A. S. E. DE COLOGNE CLEMENT AUGUSTE 
QUI CHERI DE SES PRINCES, 
REGRETTÉ DES PAUVRES, 
AIMÉ DE TOUS 
MOURUT CHRETIENNEMENT CÔE IL AVOIT VECU 
A NAMUR LE 11 AVRIL I73G AGE DE 53 ANS. 
ET 

DE NOBLE DAME 
MADAME M. THERESE DE BILQUIN $0N 
EPOUSE DECEDÉE LE «4 DE JUIN 
I7SO ÂGÉ DE 78 ANS. 

5. Jeanne-Françoise Bilquin, qui épousa Jean de Montpellier, 
seigneur dWnncvoyc. 

4. Marie-Agnès Bilquin , qui épousa Jean-Louis de Cartier, sei- 
gneur de Marchienne-au-Pont, Mont-sur-Marchieniie, etc., bourg- 
mestre de Liège en 1723 et 1729, né en i«77, décédé à Liège 
en 1753, fils de Jean-Arnould de Cartier, bourgmestre de Liège,' 
et de Marie-Agnès le Maître. 

(i) Copiée sur le lieu. 
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JV. DAELMAN, page 271. D'or, au chevron d'azur , accom- 
pagné d'une étoile et croissant de gueules en chef, et d'une rose 
de même feuillée de sinopU en pointe. 

I. Pierre Daelmaïs procréa 

H. Toussaint Daelmax épousa Madelainc de Baude; de ce mariage : 

I . Jacques Daelman , prêtre. 

2. Jean Daelman. 

3. Pierre Daelman, qui suit III. 

4. Célestine Daelman. 

5. Célestin Daelman. 

6. Catherine Daelman , qui épousa Nicolas Rousse. 

7. Marie Daelman, qui épousa Pierre de Smct, dit Cassens. 

III. Pierre Daklma* épousa \' en 151 6 Jeanne Pletincx; 2* Jeanne 
Daix; du premier mariage : 

1. Marie Daelman, qui épousa V Philippe de la Verderue; 2° 
Jacques d'Ysembart, seigneur de Wreichem, Watterloix, bailli du 
chapitre de Cambrai , châtelain et intendant de la Hamaide, décédé 
vers 1578, fils de Charles d'Ysembart, et de Jeanne de Longueval, 
sa première femme. 

2. Jean Daelman, qui épousa Jacqueline van den Leenc, fille de 
Nicolas van den Leenc, et de Gertrude van der Linde; de ce 
mariage : 

1) . Pierrine Daelman, qui épousa son oncle Pierre Daelman, 
ci-dessous IV. 

2) . Jean Daelman. 

3. Pierre Daelman, qui suit IV. 

4. Nicolas Daelman, qui épousa Anne Autoine, fille de Jean 
Antoine, et d'Anne Petit. 

5. Madelaine Daelman. 

6. Françoise Daelman , qui épousa Pierre Baccart. 
Du second mariage : 

7. Louis Daelman , qui épousa Marguerite Antoine, sœur d'Anne 
Antoine, précitée. 
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IV. Pierre Daelman épousa en 1579 sa nièce Pierriue Daelniau, 
précitée ; de ce mariage : 

4. Pierre Daelman, qui suit V. 
2. Jean Daelman. 

V. Pierre Daelman épousa 1° Catherine Hardy; 2° Jeanne de 
Iloisin ; du premier mariage : 

1. Susanne Daelman, qui épousa Nicolas van Vogelghem. 
Du second mariage : 

2. Charles-François Daelman, qui suit VI. 

3. Marie-Florence Daelman, qui épousa Jacques-André de la 
Marlière. 

4. Balthasar Daelman, décédé sans alliance le 23 mars 1662, 
enterré à l'église de Hcnripont, avec cette épilaphe (i) : 

Cl GIST BAI.TAZART 
DAELMAN FILS 
PIERRE RECÉDÉ 
DE CE MONDE 
A MARIER LE «5 
MARS 166* PRIES 
DIEU POUR SON AME. 
REQUIESCAT IN PACE. 

VI. Charles-François Daelman, écuyer, conseiller et intendant 
de la maison d'Egmont, fut anobli par Philippe V, roi d'Espagne: 

Philippe, parla grâce de Dieu, roi de Caslille, elc. De la pan de 
notre cher et bien aimé Charles François Daelman, naiif do la ville 
d'Enghlen , en notre pays et comté de Hainaut , nous a été représenté 
que ses prédécesseurs auraient vecn avec toute la bienséance et 
distinction due et requise aux gens nobles, sans avoir exercé aocuo 
acte roturier ou dérogeant , vivant toujours de leors reutes et biens 
patrimoniaux, sa famille ayant fait des alliances nobles, comme à 
celles de Smet, Marlière, Bacherode, de Langcnrodc, Colins, de Suarez, 
de Rayser, de Vos, de BlitlersMryck , Roulart, d lsembarl, de Carbon, 

(<) Copiée sur le lieu. 
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de Roisin, Longy el antres; que son frère aurait servi en qualité de 
cornette d'une compagnie de cent chevaux cuirassiers pour notre 
service; que de son cbefilauroit rendu des services particuliers a 
notre couronne lors du blocus de la ville de Mons, et comme feu le roi 
Charles II , que Dieu ait en gloire, auroit gratuitement et sans finance, 
à l'exemple des rois nos prédécesseurs, recompensé le zèle, fidélité et 
bons services de ceux du magistral de la même ville el autres, qui 
lors ont rétribué a soutenir le même blocus par des titres de cheva- 
lerie et de noblesse , et pour des raisons a nous connues, le remontrant 
qui était un des premiers qui se seraient lors distingués, auroit été 
omis d'être compris avec les dits gratifiés, et que pour celte raison 
il espère que noire bonté royale lui voudra bien accorder et a sa 
semblable grâce et recompense afin de l'animer, ensemble ses 
et postérité, à s'employer courageusement a notre service; 
d'autant plus que 6 appuyant sur sa naissance el maintien il croit être 
compris dans le placard de l'an ICI fi, comme noble : il nous a très 
humblement supplié, etc. Madrid, 20 mars 1705. 

Il épousa Marie-Anne Motte, de ce mariage : 

1. Charles-Ghislain Daelman, né à Mons le 2 octobre 1671 . Il 
acheva ses humanités au collège des augustins à Enghien , se rendit 
de là à Louvain , où il étudia la philosophie au collège du Château 
et obtint, en 1691, la septième place de la première ligne. 11 entra 
ensuite au grand collège, où il fit de rapides progrès sous Martin 
Steyaert, dont il se concilia l'affection, fut ordonné prêtre et choisi 
immédiatement, en juillet 1696, pour sous-régent de sa pédagogie. 
Vers la fin de la même année, il fut nommé à une chaire de théologie 
à l'abbaye de Villers, devint confesseur aux oratoriens de Monlaigu, 
où il ouvrit des conférences avec des professeurs étrangers, et où 
il donna aussi des leçons de théologie , après avoir fait sa licence 
en cette faculté. Le 30 août 1701, il prit possession d'une prébende 
à Saint-Pierre de Louvain, qu'il avait sollicitée à la mort de Steyaert, 
et prit le grade de docteur en théologie, pour l'obtention duquel il 
avait déjà précédemment soutenu des thèses, mais que la médiocrité 
de sa fortune l'avait empêché d'obtenir plutôt. Il fut chargé quelque 



Digitized by Google 



- 508 - 



temps de l'administration du collège du Saint-Esprit, et obtint, 
en 1702, à la mort de Huyghens , la présidence du collège du Pape. 
Le 30 août 1704, il fut élevé a la dignité rectorale H continué dans 
ces fonctions semestrielles, le 29 novembre suivant. En 1707, 
l'université gratifia Daelinan d'une prébende de Sainte-Gertrude à 
Nivelles, vacante par la mort du chanoine Snelle. Nommé recteur 
pour la troisième fois, il s'occupa activement de la bibliothèque de 
l'université : c'est à lui en grande partie qu'est due la construction 
des nouveaux bâtiments affectés à cette bibliothèque, commencés 
le 22 avril 1723. Daelman refusa trois évéchés et le doyenné de la 
collégiale de Saint-Pierre. Il mourut à Louvain, le 21 décembre 1731, 
d'une apoplexie dont il fut frappé cinq jours auparavant, en 
prononçant à Saint-Pierre l'oraison funèbre de Guillaume RenarUi. 
Son éloge fut prononcé par Jean-François Stoupy, de Thuin, et ses 
restes mortels furent inhumés dans la chapelle de Saint-Cliarles- 
Dorromée, à Saint-Pierre, où on lit cette épitaphe (i) : 

GAROI CS GISLESUS DAEI.HV.N 
MONTKNS16 , 
«.r.NI RF. NORIIIS. >OBILH)R VIRTITF. . 
SAPIENT1A SOMLISSIMl S 
S THKOI. DOCTOK F.XIMIUS 1NTKR F.X1MI0S, 
ItM.F.NS FACU.TATIS, l'HIUARH'S PROFESSOR , 
PR.ESF.S COI.I.FGII POVTIFH.II, 
CASOMCl'S S PF.TRI I OVAMI 
F.T S GERTRIIMS MVF.LLIS , 
TUKOIOCIK IIME> CIARISSIUIM F.T SPIENDIDISSIMIU 
M.IIOL.E REX CLI Mil A SECHA MAJOREM DEHERINT 
OIMD TESTANT! R TAM LF.CTIONES QUASI SCRIPT A PI'BIJCl 
QU.E IPSUM FECERl^T IMM0RTAI.F.M 
PRO KORU.it A TE MORATCS 
RECTIS. INTREPIDUS, GRAVIS. TOTIS IRRETORTl S . 
ACADEMIE LINGUA . CONSliUJ* . PR.CSIDIUM , 
RARA APUD PRINCIPES GRATI.t 

(») Copiée sur le lieu. 



Digitized by Google 



S.CPF. RECTOR . S.EPE ïiV.Vl TATLS . l'TRIMQl'E MIRIFICIS 
OMMA GFSSIT INCRF.IUBII I FACII ITATfc 
MHUNATIS F.TIVII PRIMO l-OCO Al) EPISCOPATl S 
KAMURCKNSEM , (îANDENSKM ET TORMACFNSEll 
SLBTFRFUCIT. 
OB1IT AMSO XTATIS I.XI DECEMBRIS SI AMSO I7SI. 

R. I. P. 

On a de Daclman : Theologia seu observations theologicœ in svm- 
mam D. Thomœ. — Anvers. 1734-1737. 9 tomes in-8* ou 2 volumes 
in-folio. J. B. Jouret, avec un portrait de l'auteur, et un médaillon 
représentant l'archiduchesse Marie-Elisabeth , à qui l'ouvrage est 
dédié : au bas du portrait de Duelman, on lit ces deux distiques : 

Yirtus et ingcnium sibi respondoniia fulgeal, 

Nobile doclrinam tcstificaïur opus. 
Palmannium agnovit regem schola icmpore viUr; 

Nunc magis a'ierno ncminc prima icnel. 

Au dessous se trouve l'écusson de ses armes , avec la devise : 
Sine tulle Daelman. Tue seconde édition de cet ouvrage, en 9 
volumes in-12* a paru à Louvain , en 1746, chez Martin van Over- 
beke, sans portrait et sans dédicace (i). 

2. Philippe Daelman, prêtre et prévôt des oratoriens à Montaigu. 

3. Jean-Joseph Daelman, qui suit Vil. 

Vil. Jkax-Joseph Dafj.man, seigneur de Wiheries, en Famillcu- 
rcux, licencié ès droits, échevin de Mons, etc., épousa Marie-Anne 
Evrard, fille de Frédéric Evrard, et de Laurence de Winter; de 
ce mariage : 

1. Frédéric-Joseph Daelman, seigneur de Wiheries, en Fa mil - 
leureux, décédé à Groeninguc en avril 1778, qui y épousa Anne- 
Josèphe Stockem : il vendit le 20 novembre 1769, sa part de 
Familleureux à Ignace-François-Joseph Charlé, seigneur de ïyber- 
champs, page 143. 



(i) A. Mathieu. Biographie montoite, p. 05, 202. 
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2. Frédéric-Everard Daelman , qui suit VIII. 

3. Philippe Daelman, seigneur de Coquiarmont, capitaine au 
régiment infanterie de Ligne , qui épousa Constance du Mont. 

4. Laurence-Caroline Daelman. 

5. Marie-Thérèse Daelman. 

6. Marie-Rose-Bcrnardine Daelman, née à Mons le 23 mars 1713, 
y décédée le 46 mars 1774, qui épousa le 49 mars 1744 Dominique- 
Antoine de Wolff, seigneur de Maffles, conseiller au conseil de 
Hainaut, né le 25 février 1713, décédé le 14 juillet 4782, fils de 
Jean-François de Wolff, avocat-pensionnaire de la ville de Mons, 
et d'Agnès de le Samme. 

VIII. Frédéric-Everard Daelman , seigneur de Wildre , échevin 
de Mons, etc., épousa N. d'Arche; de ce mariage : 

1. Gabrielle Daelman, qui épousa Eugène Charlé, page 271. 

2. Fortunée Daelman , qui épousa N. I^erneroille. 

3. Hubcrtinc Daelman, religieuseauxfdlcs de Notre-Dame, à Mons. 

4. Charlotte Daelman, religieuse à luhhnyc de Bolian. 

5. Flore Daelman, décédéc en 1845. 

6. Narcisse Daelman, qui suit IX. 

IX. Narcisse Daelman épousa Honorine -Charlotte -Fidèle de 
Grcnet de Werp, décédée à Audenaerde le 45 juin 4847; de ce 
mariage : 

4. Alexis Daelman, major en retraite, chevalier de Tordre du 
Lion néerlandais, qui épousa 4° Joséphine, comtesse de Glimes, 
décédée à Paris en 4844, fdle de Henri-Joseph-Nicolas, comte de 
Glimes, et de Marie-Joséphine Lardenois de Ville; 2° à Paris le 48 
juin 4847, la baronne de Seltenhoff, veuve du comte de Thurny. 

2. Théodore Daelman, major d'infanterie, chevalier de l'ordre 
de Lcopold, qui épousa N. de Sterckeval. 

3. Eugène Daelman, qui épousa N. Paridaens. 
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